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La troisième campagne de fouilles à Minet-el-Boida ot à Ras-Shamra u 
duré du 26 murs au 18 juillel 1931. Mon ami, M. Georg 
an'a prêté celte année encore son tré dévoué concours. de tieus à l'en remer- 
cier i té l'acconi- 


Ehenet, du Clnon, 


le fais de méme pour les autorités qui, sur place, ont fac 
glissement de ma mission: à Beyrouth notamment le directeur du Serv 
M. Seyrig. ainsi que le général de Bigaull du Granrut, conman- 
ieur des troupes du Levant, puis à Lattaquié le gouvert 
M. Schafiler, M. Cahour, directeur dés affaires intérieures de l'État, M. Bulile 


e des 


TA 


le commandant de Cadoudal, comn- 


el Khazen, dirocteur des travaux publ 
iandant d'armes, les officiers du Serv 
Delattre et capitaine May. 

Grâce aux subventions accordées par l'Académie des Inseriptions. le C 
des Musées Nationaux, le Ministère de l'instruction publique et le gouverne 


e des renseignements, commandant 


seil 


hommes. 


ment de Lattaquié, la main-d'œuvre a pu être portée cette ann 


Le mouvement de terre a été considérable, les observations archéologiques et 


les trouvailles nombreuses. 
A Minot-el-Beida, au bord de la baie qui constitue l'ancien port, les fouille 
proprement dites débutèrent dans les premiers jours d'avril. 


imencement par des tempêtes el les pluies L'un hiver se prolon 


1 Ge rapport à &lé lu, le 9 octobre 103, Lion ne veut ire qu'une prive de date, La 
devant 1° le iles Insériptions et Halles= description détaillée des fouitles vl l'étude des 
Lattre, fait sue aux rapports sur les deux trouvailles sont réservées pour un travail 
prciniéres campagoes de fouilles; ef. Syria, X, — ullérieur que je prépare en eullahoralion nver 
4929, p. 285-297 et XI, 498, p. 1 MG: Genet. 
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Mesure, elles progressèrent rapidement malgré cela 


pus avons exploré Je 


! à l'ouest des grandes lou 
trouvées en 192: 


et des constructions 


91 l'an dernier. Le terrain fut ouvert par des 


de 6 à 8 m. et descendant jusqu'au sol vierge he 


craie sénonienne (4 


‘le nous alleiguions suivant les endroits entre 3 m. 50 
et 4m, (lg. 1 


Toutes les couches du sol 


erposées à 
0m. 60 


craie à partir de 
Ljusqu'à 4 on, de 


londeur étaïent littéra- 


dépôts 


rene 
cédentes autour des griiile 
tombes. Mais ils Gien 
celle fois bien plus vari 
Les plus simples consis 


lien 


quelques eulots il 


jurres renversés et entorrés 
accompagnés d'un mortier 
de basalte, de poids en 
piorre, de grains de collier 
de 


où dé larg 


des scories cupriques 
tas 


lingots lentieu- 


«s de plo 


“omposaient de vases intacts de fâbrication indigé 


e ou de fort beaux spé 
mans de cé 


nique pointe importé 
tête de cheval, identiques aux rhyt 


décor au poulpe, él 


x hylons z0omorphes (poisson, 
nel avec 
x entonnoir à surprise 
+ Nombreux au 


Enkomi #1} ou en forme de 


< rhodiennes, euri 


pl. 11, 1-3 et fig, 3 


€ hydries mycéni 


À étaient 
mes où des outils en bronss, notamment des 


dépôts qui 


ue les rique de la Syrie antique, 
1 Runk Dissau, Les 
nique 


TA 
iatlons préhellé- 
“édit p.349, fig. 478 (ici on fatonce 


falaises qui bordent l'a 
Mont Minel-cl-Belda (Leucos Limenÿ, Ja 
blanc. CL. ixé Duss 


Topographie histo 
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poignards déri 


S du poignard chypriote à soie, 
rien, des haches égyptiennes, des faucilles en paquet, une grande pelle à feu 
et des pincettes rappelant l'outillage da l'atelier de fondour d'Enkomi en 
Chypre ! (pl. L. 4). Parmi les plus belles trouvailles étaient des hagues on 
argent à grand cartouche gravé de sphi ailés (pl IX, 3 et 

I, 3) at des cylindres en hématite, pierre dure où pâte bleue, avec des 


houes du typo sumé- 


ax où de g 


scènes ligurées très vai 


s 


(pl sauf le cylindre 
à 2 registres du milieu, 
et 3). À partquelquesexem 
paires originaux et im 
portés, la plupart sont 
exécutés dans le curieux 


style composite qui distin- 


gue les a 
Ces dépôts étaient en 


vres indigènes. 


rapport direct avee des dis- 
positifs rituels assez com: 
pliqués, notamment des 


celle isolées où ac 
les nnes aux autres d'une 
fa à 
La plupart de ces chaine 
brettes, gr 
béton encore intacte dans plusie 


égulière(f 


on peu Pa & — 


Le accolise dégagées à Minet-t- 


ilrée, étaient recouvertes d'une couche du 
s (pl: 1, 3). Après l'avoir défoncé 
s do favuit enfoui parfois que la 


nt démunies d' 


nous 


Lrouvions au-dessous de grandes jar 
moitié supérieure ou des vases de lille courante accompagnés de quelques 
flèches, d'un poignard ou de quelques outils en bronze (pl. 1, 3-5). L'un de 


cruches ordinaires ai 


ces dépôts a fourni pl qu'un superbe vase en 
albâtre (pl IV, 3); un autre 
un rectangle de murs avec petite entrée en picrre de taille (pl. 1, 
au Faux pui 


mntenait 8Ü jurres posées en ligne ées dlans 


és lé nombreux pui 


A côté des celle étaient au en par- 


1h, pe 260, fig 180. 
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ie murés à joints vi 


, en partie taillés duns lu craie. ait parfois 
supérieure d'une graïde jarre ou Lout simplement une dalle 
pe «d'un on de trois trous (pl HE, 1). Souvent une conduite 


en pierre ou en luyaux de Le 


posée la moît il 


plate en pie 


» cuite aboutissait à ces puits 1. Nous devons 


lement ici plus 


s curieux murs à banquette vide où couverte 


céramiques el une vaste citerne creusée di 


s li craie et revélue 


méable, Elle contenait de nombreux 


d'argile impe ragments dé potorie € 


mune et les fragiles squelettes de plusieurs enfants 


ouvéau-nés, uniques 


es humnins trouvés dans 


v 
demment Lenté de les intel 


e de la nécropole. On wst 


conne provenant de sacrific 
tint plus qu'à côté de 


sû dressait une pierre tron 


sorte de bétyle ou l'autel av 


ique, 


à son 


pied, de nombreuses lampes à bec 


encore noirei, Non loin de li 


vait un potit sanctuaire en 


de 
tout un ensemble dé constructions 


Pau he — Partis inférioure d'un rit poli ai 
poulpe; fi place, Minel-el- Bold. 


en belle pierre du taille. Partout, à 


at été enfouis des 
debout dans la 
1s ut, un pou plus 


es avai 


it ré 


dit à cor 


cella (pl 1, 2). À sa base re 


ient des galets el un ju 
loin, plusieurs beaux rhytons dont l'un peint mc 
aliste du méilleur styl 


w un poulpe lrès nalu 
ut 


ontée d'un au (colombe) 


élois, 


re d'autres ornés de god ue 


dé taureau en ronde bosse pi 
(pl. IV, 1 
en pierre (pl: HN, 4): 


}. Un auto] analogue a lé trouvé à côté d'un puits et d'une vasque 


Une vaste construction également très soignée et qui 


Isail 


lu tout 
ble de chambres, d'autels à esesliér et de puits avec couvercle mono 
lite chargé d'offrandes céranid 


un ense 


utel à 
Gp. 1 2 et fig. 6) a été trouvée aa nord du dépôt aux 80 jarres. Elle avait subi 


ion av 


Li Voir à où sujet nos obssrvations de l'an deruior, Syria, XU, AM, pl, XIV 


SYRIA, 1932. 


1. Rhyton en terre cuite peint en forme de poison 


MINET-EL-BEIDA 


pi, 1 


L Let CAR RS 
4 - : : 
3 à | ne : 
4 e 2% n! M À à 
a t d = 


PL HI 


À SYRIA, 1932 


MINET-EL-BEIDA 


SYRIA, 1932. 
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itre des 


ue on par le feu à l'occasion de Inquelle une partie du 


dépôt dut être vol 


les nom 


ni saccagée comme 


à pronvaic uses pertes 


en pâte de verre multicolor 


GX, 2 et 3) et les autres objets précieux 
elle a 


sion, fut rétablie à une profondeur moindre sa curieuse enceinte rectun, 


disséminés dans lu ter 


é restituée, semble-t-il, et, à cette 


e dé taille à 


lire on pi 
laquelle on adjoignit alors 


s cuves en Fourmi 
6. Elles 
ue d'énoru 
otté 
euction (pl. 


deux grar 
d'entonnoir non per 
flan 
bér 


ut € 


jours les angl 
libre 
V, 1,2 et 4). 

À l'intérieur de celte en- 


voiute, sous li couche d'in- 
cendie et dans la chambretter 


im 


ementà l'ouest avoc 


laquelle elle communique 


uno porte, nous retrouvions 


une pa 


en place, I donne un aperçu 


ses autrefois en- 


fouiesici.Il y'avait plusieurs 


centaines de vases de formes Sr mr il 


div 


on grande partie 


ouvailles dl 


du type 


onu par les 


fac de l'ile de Chypre (pl. VI 
notamment un grand nombre de bilbils points où gravés (pl VL, 0), ainsi qu 
des vases de fabrication loca onale (pl. X 


piriforme en Lerro cuite rou- 


pu dur moins 2), Je signale « 


particulier dans cet ensemble ane grande jarre 


geûtre avee anse à étrier 0) el panse ornée de spirales peintes en blanc de 


0) Sur lu l'atelier du Must 

son un aigue on fe e romain de Strastiours 

lu jar eu une centaine ile quantaine d'autres # 

morceaux. Sa réconstilution à 6té ie dans remercie M. Itobeet Fotrur, directeur ile 09 
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style Lout à fait crétois ti (pl. VIL-1). Placés dans une masse d'ossements de 
mouton où nous avons pu décompter les restes de plus do 100 animaux, les 
vases avaient fortement souffert de la pression des terres; cependant nous 
en relirions encore plus de 150 absolument intacts ét autant de légèrement 
endommagés (pl. VIL, 3 et 3), Le nombre Lotul des vases enfouis ici peut être 
évalué à près d'un mi 


lier. 


Parmi eux reposuit, entre deux parties de jarros différentes spécialement 
assemblées, une quinzaine d'élégants flacons et vases en albâtre (1 de forme 


égyptienne et de grandeur diver 


Ils étaient heureusement restés intacts 
pl, VE, #1). Aux albâtros étaient mélangées sept boites à fard on ivoire, égale- 
ment de Lype égyptien, dont quatre on forme de canard à tête lournée eu 
arrière. Les couvereles, à lu place des ailes, sont ornés de cercles concentriques 
incrastés de bleu et munis de deux boutons. L'un sert pour la préhension ot 
l'autre de pivot autour duquel tourne le couverele, Les trois autres boites sont 
de forme lenticulaire à couverele plat muni également de deux boutons et opni 
de la rosace tracée au compas (pl. VAL, 2), Gomme ces ivoires étaient en partie 
fendillés et d'une extrême fragilité nous étions obligés de les sortir encore 
enrobés dans leur gangue de terre, Leur décapage a él6 confié à Paris, aux 
soins de M. And 
consolider 


qui les a remis en excellont élat. 11 n réussi 


ailement à 
» belle coupe à pied en faïence do Wuinte vert-chür, ornée de 
fouilles do lotus stylistes couleur brun chocolat, du méme dépät (lig. #). 
Su mulièr 


etes détails de sa technique rappellent bosucoup la coupe éga- 
lement à pied, mais plus petite, ainsi que le vase à étrier qué nous avons Lrou 
vis à Minét-al-Beida, en 1020 , Des pièces analogues où fort semblables ont 
été découvertes aussi à Enkomi en Chypre, comme j'ai pu m'en convainere sur: 
1, C'est di la sans doute qu'elles sont parvenues à Ras-Shamra, sans que 
nous voulions exeluré li possibilité d'une fabrication syrienne U, Cette dernière 


musée el M, François Hrockow, l'halille res: 
taurateur, de igur aimable concours. 

Ui Pour le décor voir A. Evans, The Pabiée 
0 Minos. voi. 1, fig. 192: pour ln furie I. Dus- 
said, Civilisations préhelléniques, % Gd, 
CE 

1 Six vases (lu même {ype gisalent parmi 
la céramique eu dehors de la jurre (pl. Vi, 2 


et, 

1 Voir notro premier rapport, Syria, X, 
140, pl. LA lg, 4, & 

1 Voir ma note aus Syrua, XU, 4034, p. 65, 

1) En fout éus cela me parait plus vraisom 
Wade que d'admettre qu'elles viennent 
d'Égypte où l'on a trouvé également des 
faitncos ititant des vases à étrier myoéniens, 


to8 
dE 4 1e 
HÉTOLE 
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mé semble vraisemblable pour les deux belles olives plan: 


convexe en pâte 


bleue perforées dans le sens de la longueur qui gisaient parmi les vases 


du: même dépôt (pl. V. 3 e 5). L'une figure en creux une divinité maseu- 
lin 


la couronne blanche de La Hau 


debout coiffée d'une haute tiare ornée par devant de l'urac 


qui rappelle 


égypte. De cette liare semble pendre presque 


jusqu'à Lerre un ruban où fanon, De sa main gauche la divini 


avance un 
bouclier, son bras 
dl 


geste menaçant, Dans 


est levé dans un 


amp à 


la divi 
égyptien de la vie, en 
avant l'urueus &Ù en 


dessous le signe lu 
ay pl 
lier symbolisant le 


dieu Seth. I s'agit 


que du col 


done ici sans doute 
de la même divinité 
dont nous avons 
trouvé en 1929, à Mi- 


-Beida, la sta 


le grotemque (iype d'Enkonit 


luëlle de bronze rô de type mycénion, Mines 


haussée d'or et d'ar- 


d'hui au L 


gent, uvre 


féminin 


ot que je suis Lenté d'appeler Reshof (9. La divinité 


atre deux grands uraeus D) su 


figurée debout 


deuxième olive, est 


sans doute la parètre du dieu. Son front est orné de l'uraous, elle porte une 


ef, D. Fouses, Die Kreliseh-Mykentiéhe Kul= ment nouveau en fuveur de sa siguilication 
dur, pe 907, eù IE. I, Mau, he civilisation of comm rymbole de Seth nue pur 

pe 24, fig 284 Brugseli, Setho, MAL Morot et Montot 
ur colle repré= doute par Ganwxen, Æyyptian Grammar, p. 


Greece in Uhe bron: 
U) La p 

sentation du dieu Ieshef (qu'on peut assimt (ti Syrin, X, 1920, pe 989 où pl. LIU ct 

di des Égyptiens, ef Syris, XU, 4031, pe 13. 

oinanéen el paridre à L'uraeus & gauche porte ln cour 

12) fo 


ler au Southek ou 
LIL. Vincunr, Le Bai 
Heure Biblique, 1938, p. 


 argu ln Basse Égyptr 
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longue robe qui laisse la poitrine à nu et tient de sa gauche le signe de la vie, 
En dessous lé même hiéroglyphe. 

Dans la partie supérieure du dépôt 213 qui présenté les tracés d'uno des- 
Wuetion violente, gisait in petit masque humain en faïence (pl. VIN, 2). Par 
suite de la mutilation du nez et à ca 
eroire qu'il rep 


de ses lèvres charnues on pourrait 
ente un nègre. À l'exuminer de près on constate que ces 
caractères se retrouvent idontiques sur les tétos féminines des rhylons en 


faïence d'Eukomi 1, Ce sont les mêmes grosses lèvres, les mêmes yeux 
exorbités et la mème manière de traiter Les sour 


et les cheveux on bourtelet 
strié encadrant le visage. Jo crois même pouvoir reconnaitre dans le masque 
de Minet-el-Beida une réplique de la tête féminine qui orne le fameux vase en 
faïence trouvé par le docteur Andeuc dans la cupitale assyrienne à Assour (ans 
une conche qu'il date des xiv-xun s,) et dent l'origine chypriote n été reconnue 
par R. Hall, à IL est vraisemblable que ce produit de Sulamis (Enkomi) a été 
lransporté à Ras-Shamra et de là emporté à Alép éten Assy 
Dussauil dans sa note addition 


rio », disait, M. Rond 
le à notre rapport de 1029 M, Pour ces reln- 
ales entre Chypre et l'Assyrie ou Has-Shamra reconnues par le 
savant conservateur, peut-on demander confirmation plus heureuse que colle 
apportée par le masque de faïence Lrouvé celle année à Minet-ul-Beidu ? 

Tout au fond de l'enceinte, où ils avaient échappé à la destruction et à la 
spoliation du dépôt, nous rotrouvions plusiours pondentifs en or de diverses 
formes munis d'aunelots de suspension. Hs montrent la dévsse nue dépuis sa 
stylisation la plus simpliste jusqu'à sa représentation naturaliste (pl EX, D. 


lions commen 


Sur l'un d'eux elle est igurée debout posée sur un lion à l'épaule duquel los 
poils forment une sorte de rosuee en éloil 


- Ce mème signe se Lronya aussi 
et au méme endroit sue Lo lion du bus-roliof de Beisan attribué au niveau de 
Thoutmès HE et à l'art mitannion dl, 1 se rencontre bi 


à plus Lan encore dans 
l'art assyrien (vu s.) sur les lions d'Arstan-Tash @. Ornée de ln collfure 


LI Resé Dussaun, Givillsations préhelé 

niques Se éd Mg. 77, et, M Une, Ci 

lisatlon of Greece in Hronze Age, p. 2%, D Syria, X, 102, p. 208. 

CEUX U) De, G. Cowrexau, Manuel 
M, Re Maux, L €, pe 226, fig. 400, Los onientate, 1, pe A04. 

mesures de In plèce d'Assour m'ont 616 ain 1) Gonrésau, Manuel, HU, p. 1M0. 

blement communiquées par M. Gaid, couser- rapprocher el sans dt 


‘archéologie 


A faut 
Le aussi les Huus de 
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hathorienne, la déesse soulève dans chaque main un bouquetin qu'elle saisit 


par les quatre pattes réunies\. Deux grands serpents, dont les corps devaient 


se croiser de 


re son dos, 


Llent marquer son earac 


On pense évidemment aus 


dé Cnosse. Mais par opposition à celles-ci qui sont décon 


longue robe ne laissant 
échapper du éorsage quo leur 
ses de M 

Beidu sont toutes nues. 
nt 


insister sur lour caractère de 


poilrine, les déc: 


L'artiste à voulu visiblem 


dévsses fécondes en indi- 


quant le triangle sexuel, dé 


Hail qui n'est omis sur aucun 


des pendentifs même les plus 
simplifiés, Dans le champ, 
des points parfois entourés 


d'un cercle do points plus 


petits désignent sans doute 
des astres at remplacent l'in- 
dlication du ciel figuré diffé- 


remment, selon li formule 


créloise et mycénionn 


sul 


l'ivoire de la ton 


Panel (Art Hittte, xyveut 8) qui portent 
ialement sur l'épaule deux rails erolsds ou X 
(ef Porriun, Ant hdtlle, Vie 85, pe 54 
et, tig_G3, 64). À ce propos, M. G. Ghenol 
me rappelle la rossce qui figure aussi sur le 
front de éhnean iles quatre Laureaux lun très 
eurioux chapiteau eousevé au Sérall de Latta 
qui et qui st antique 

4 Sur un autre pendentif, mntilé celui-ci 
ln déesse saisit Lex ouquetins pur les pattes 
Ale derrière 6 les lisse peur I tète en bas. 


Sri — NI 


re chthonien et l'a 


aux fameuses di 


deux côtés de 


ils somme 


pparenter à la déesse dite Qadosh %, 


esses enlacées de serp 


ut vêtues d'une 


Aa À Hu (th, nv rigulo 
du Minctot-tola, 


à iurre do lt 


inère aux bouquetins 6, 


1 A Los, are 


pe 
ü Europa, p. #14, — A Chypre aussi Le sorpu 
jouait un rôle dans Lo culte de! 
rertes do M, Dikalos du 
nécropole do Vounous, Ju. Lotion Noir 


0 du rare, 


à décombrs 1031 

O1 Ie Dussati 64 F. A. Seuanvein, looires 
d'époque mycénienne trouvés dans la nécropole 
de Mas-Shamra, Gazelle des Beaux-Arts, (X30. 
1, p Lot Syrin, 4029, pl, LV. 
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Trois feghniques : le repoussé, le poingonné at la cisulure ont concouru 
l'exécution de ces délicats travaux d'orfévrerie antique dont l'origine syrienne 
ie semble indiquée par leurstyle composite avec prépondérance de l'influence 
égyplienné loutéfois. 


ous ne devrions pas Hé 


iter à reconnaitre dans ces représentations divines 
Astarté, dént nous avons tronvé en 1929 à Minet-el-Beida une image en où 
fort semblable à coté du beau Reshef rehanssé d'or et d'argent (ef: Syria, X, 
1929, pl: IV, 2), Cependant les tablettes de Kk 
panthéon très ri 


hamra nous révèlent un 
he ave plusieurs déesses dont les noms et les attributs se 
ame Asharat, Anat, Astarté, de sorte qu'il me semble pru- 
dent d'ajouraer encore l'identification iconographique des pendentifs lrou 
culte année. 


ressemblent, 


Pour Finterprétation de l'ensemble de cette trouvaille il convient de rap- 


peler qu'auiéun ossement humain n'y est apparu. Nons n'avons done pus 
aflaire à une Lombe, à moins qu'il ne s'agi 
’ 
ce cas, il s'agirait sans doute de la tombe d'un personnage féminin de distine- 
tion, princesse où prêt 


» dun dépôt confié à la terre en 


eur d'un mort et dont nous retrouvérons peut-être le caveau plus lard. Dans 


à en juger par la qualité et le nombre des 
offrandes où là parure, et parure au symbolisme religieux très net, prédomine 
à l'exclusiont de loute arme. Cependant, sauf au nor et à l'ouest, où j'ai dû 
arrôter les fouilles à 40 mètres environ de l'enceinte, il ÿ a peu d' 
trouver assez proche un caveau funéraire. 


sspoir de 


N'oublions pas de remarquer que depuis la découverte des 4 grandes 
tombes en 1028-1020 (1, et mulg 
l'houre actuelle une superfie 


Létendue de nos fouilles qui couvrent à 
e de 8.000 métres carrés environ, dont la moiti 
au moins fouillée exhauslivement #, nous n'avo 
épulture à Minet-el-Beida, À la pla 


lrouvé aucune nouvelle 


où nous espérions en rencontrer, nous 


avions dégagé. en 1930, les singul 


ss maisons garnies de nombreux dépôts 
s dont de caractère votif ne semble guère faire de doute M, et cette 
année l'abodanté 


ét pui 


le de nouveaux dépôts. les cellue, | 


sanctuaires à l'autel 


Ut. Syria, X, 1 pe 1 et 285. excepté en quelques sondages, qui du resto 
financiersné avaient rieu donné d'intéressant, 
nous avatent pas permis d'appeotoniir nos êx- (81 Voir notre rapport dus Syrin, 1964, p. 8. 


eivations au-dessous du niveau des tombes, 


J. MAROUZEAU 
FROTRERUR À LA FACULTÉ DR LETIUBR DE PAU 
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Le présent Lexique est né d'abord du désir de rendre: 
accessibles aux non-spécialistes les travaux des lin- 
guistes et des grammairiens. 

La linguistique, science nouvellement constituée, 
s'est construit sa terminologie au hasard des découvertes. 
et des inspirations, d'où une grande diversité et une 
grande incertitude, de nature à empêcher les profanes 
de comprendre les spécialistes et parfois les spécialistes 
eux-mêmes de s'entendre exactement entre eux. 


Bet inconvénient s'aggrave du fait que souvent les 
mêmes termes sont employés, sauf de légères différences. 
de forme, dans plusieurs langues avec des sens divers 
où même 6pposés. 


IL en résulte que deux tâches s'imposent: d'une part, 
définir avec précision le sens des termes employés, 
d'autre part, le fixer dans In mesure du possible en vuë 
d'une unification, 


Des eltorts notables ont été faits en ce sens depuis un 
quart de siéele, soit avee la préoccupation de consti- 
tuer une terminologie scientifique universelle, soit avec 
l'idée de faciliter dans les écoles l'apprentissage de la 
grammaire. 


Ces eftorts ne peuvent aboutir qu'une fois collationné 
et mis à jour le matériel de la terminologie actuellement 
usitée, et c'est précisément l'objet du présent Lexique, 

Ge Lexique comprend, rangés alphabétiquement, les 
termes français les plus communément employés, avec: 
les indications essentielles relatives à leur origine et 
leur histoire et les divérses acceptions qui leur sont 
données, Chaque terme est accompagné de:sa traduetion 
allemande (anglaise le cas échéant) ; les mots allemands 
sont repris dans un index alphabétique à la fin du 
volume. 
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Abréviation [Kürzuns]. 


On emploie d'ordinaire ce terme pour désiyner une réduction 
graphique (ainsi ete. pour af eaetera), en réservant le terme d'ubrè+ 
goment® à ce qui st une réduction réelle, 


Absolu | Abvolui]. 


Qualifie, par opposition à relatif”, ce qui est considéré on soi 
au se suilit à soi je (gr. autotelés, lat. abrolutus), 

Une eanstruetion absolue est celle dont aueun terme le se 
rattache grammaticalement au reste de la phrase : fr. etx rey 
tout s'endort; le grec a ainsi une construction au génlif abso 
le latin un ablatif absolu, d'autres langues un instrumental, 
anecusatif. absolus. Le nominatif absolu est noncé auquel 
le sujet parlant n'attribue aucune fonction syntaxiqu 
A honétique, on appelle Hnae abus Ba den 
dant avec-la fin de membre. 

Les celtistes appellent flexion absolue celle que présentent en 
dand x Los ever aps, par pos ion la Hexion conjointe 
ven 


us, verbe abwolu, Lemps 


Absolut [ A bvetu 

Se dit quelquefois d'un terme de la plirane exelu du 

syntaxique auquel le rattachent le sens e la granumaire 
ami, je l'ai vu hier. 

pelle en sanscrit adverbo absolutif célui qui, 


V'accuentif d'un nom verbal (type du latin statim), peut btro 
considéré comme la fixation d'une constrüction absolue. 

Dans le système de la conjugaison indoriranienne, le mode 
absolutit est une sorte de gérondif invarialile. 


Absorption {Absorption}. 
Suprmion d'un lent Value sit pur disparition otale 
Gyneope”), soit par passage à la fonction consonantique (sam- 


Acataleote ou Acatalectique [AMwalehtineh]. 


Vers ou membre métrique complet, par opposition à ceux qui 
dans eeriaines conditions peuvent être écourtés par Le phénomène 
de là catalexe”. 
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EL-BEIDA ET DE RASSUAMNRA 11 


encore debout ot la eurieus änite avee son riche contenu dont nous venons 
sen plus que la nécropole de Minet-el-Boida 
de culte. Ce n'est en loul eus pas une née 
a de 


ché les tombes 


de parler. 11 me semble de p 
élait en méme temps un li 


ordinaii 


La eonstruelion très soignée et la riches 


tombeaux qu'elle 


contient, desquels nous avons déjà vapp 


royales de Zafer 


Papoura en Crète, permettent de croi 
dl deR 


que des personnages lrès importants. 


y avaient été enterr 


ses ou iles r dr, l'on suit qu'à 


— Partie supérieurs d'un grand vase peut dé Mines (irovaille iulée) 


cette époque les rois orientaux, qui exergaient en même temps le pouvoir 
tuel, Là lu fois rois et grand-prètres. Apr 
; Si même ils n'étaient pas considé 


eur mort 


temporel et s 
ils furent di 
vivant déjh. 


inisé 


‘és comme dieux de leur 


ïen d'étonnant à ce que leur tombe füt devenue le centre d'un 
lieu de culte et que leur euveau funéraire eût été s 


a sanctuaire (1) 


rmon 
et entouré de toute une série de constructions votives. C'était 
des aux rephaïm », dont parlent 
justement les tablettes de Ias-Shamra, cérémonies durant souvent plusieurs 


ï que devaient 
avoir lieu les cérémonies aux du 


LÀ ee sujot je rappelle le révont dégage- d'après Sir Arthur Evans, servait au culle 
ment près du palais de Gnosse d'une tombe pésthume du prince; voir {lustraleu Lonlon 
royale avec sanctuaire (temple-tombe) qui. News, 26 soplembre 4084. 
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jours et so renouvelant à d, Nous comprendrons mieux 


intervalles réguli 


dorénavant les nombreux et parfois très riches dé 


ôts qui ont 6té confiés à la 


terre tout autour des tombes et des construetions adjacentes. Dans lu dernière 


campagne, nous en avons trouvé plus de 400, Qu'une p 


notumment ceux qui avaient 


artie de ces dépôts, 


été enfouis assez loin des tom- 


dans où près des petits 
cette 
année, se rallachaient p 


sunctunires 


être moins aux culles des 


princes défunts qu' d'autres 


uses, € 


idées roligi 


parfaitement possible 


l'espoir que nos fouilles fu- 
lures nous fourniront des 


échaireissoments à eo suj 


Dès maintenant, cependant, 


il convient d'envisager la 
possibilité d'un rapport à Mi- 
net-el-Boida entre le oulte 


morts ot celui de la fertilité 


En offut, an grand nombr 
des dépôts dégagés, nolam- 


ment ceux avec conduits en 


pierre ou on lerro euite abou- 


fitouce du 


à lencuinte.…— Lissant parfois à un puits où 


à un faux puits, lequel très 
souvent contenait quelques vases intentionnellement enfouis, répondent exacte- 
ment au procédé magique pour faire pousser les plantes dont une des tablettes 
de Ras-Shamra nous donne la formule, M. Virolle 


Mid la traduit comme suit : 
« Mets dans lu terre des pots (dim), Vurse jusqu'au cœur (littéralement jus- 
qu'au foie) de la terre Le sui (en hébreu sielem, sorte d'offrande mal détern 


4) Guauurs Vinouaun, Le déchifremént des tablettes alphabéliques de RarShamra, Syris, 
1984, p. 43 
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jusqu'ici où qui doit être une offrande liquide, étant donné le verbe employé : 
verser, libare). Verse jusqu'au cœur (foie) des champs l'urbdd » (mot nouveau, 
d'origine non-sémitique sans doute, et désignant, vu son parallélisme avec sm, 
une autre offrande liquide). 


DA 


Ÿ 


| 
è 


pra Ve — Photographie in plan du Lai ie Ras-Sharmea, levé Spasor, printemps 11, 


Les deux opérations —ou cote double opération —observe M. Virolleaul, 
devaient avoir pour offet de halor Lu pousse des plantes, car il y a ensuite : 
SH tu Fais eula, ton arbre (collectif pour Les arbres) sera avec moi, c'est 
lire sans doute : je prends Les arbres sous ma protection. » 

Qu à la date à appliquer aux nouvelles trouvailles de Minot-el-Beida, un 
oxamon même superficiel ile lu poterie de typo chypriole el mycénien, des 
albâtres et des bronzes, permet de reconnaltre qu'elles appartiennent, à part 
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quelques pi 
ère, Mais n'estil pas possible d'arriver à une plus grande pu 
gique® Si nous ne répondons pas par l'affirmalive dès maintenant, du moins 


ces peut-être plus anciennes encore, aux xx siéelés avant notre 


cision chronolo- 


pouvons-nous indiquer déjà les éléments pour la discussion du problème. 
Nous avons, en effet, pu établir cette année av 


certitude, que la nécropole 
de Minet-el-Beida avait subi une première dévastation et qu'elle avait continué 


par la suite à être utilisée un certain Lemps, peut-être moins comme nécropole 
que comme lieu de eulte, Nos constatations à ce sujet paraîssent formelles : 
toutes L ions qui jadis devaient dépas 
d'un fort incendie 


construel 


ele sol présentent les traces 
d'une destruction systématique; les caveaux avaient 


olés et dévalisés, les ossements brisés et abandonnés dans lo plus grand 


désordre. L'enceinté dégag 


Ate année avait été détruite aussi; les pierres 
es el en partie même culcinées par le feu ; une épaisse couche de 
condres dans lesquelles gisaient dés 


sont roug 


stes de bijoux en ur et argent déformés 
eur de l'enceinte ayant heureusement 


artie de son riche contenu gisant enAlessous, Puis l'enceinte a été 


par la violence du feu. couvre l'intér 
lp 


aelement sur le plan de l'ancienne, mais à un mètre plus haut et 
munie à ses angles des curieuses cuves en forme d'entonnoir Fermé qui dépas- 
saient peut-être jadis le sol pour 4 


voir les libations. Le jour où nous 
pourrons décider à quel événement de l'histoire de Has-Shamra se rattache ln 
première de: 
date des trouvailles de Minel-el-Beida 
el lesquell 


truclion de sa nécropole royale, il si 


possible de préciser la 
a distinguant lesquelles sont anté- 
s postéries cet événement, Ge qui est certain, dès 
que la nécropole à été abandonnée dès le sue siècle ; aucun 
du fer ny à été recueilli, 


rieure 


maintenant, c'e 


vestige de lag 


Le principal effort de la mi 


sion, celle année encore, a porté sur le tell de 
Has-Sliumra, J'ai lenu, avant que les fouilles n'en modifient l'aspect, à faire 


1) Quelques-uns des vases les plus récents p. 163. Le décor au poisson dans uné 
de Minot-el-Beïda semblent annoncer le style encaire 
géométrique, voir pur exemple, fig. 7, à rap- 
procher du vase de Tannnek, publié dans 
M Dussaus, Civilis. préhelléniques, 3 6d 
is, M9 et celui de Géver, e£. Macatisrin, 1 11, 


iétope 
par des traits droits et ondulés caf 
Suse 1, éme M, E, Poitier à 
bien voulu me le faire romarquer (ef. Corp, 
Vas, Ant. Louvre, Le, pl À, 2 et 
Cosresag, Manuel, |, fig. 253). 


h nina que 
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établ 


run géomètre expérimenté un levé précis de l 
environs immédiats, travail qui a été achevé avec sui 
attuch 


passof, 


emporaire à la mission. Nous donnons ( 


une photo 
ite de ce plan, In partie du tell actuellement fouillée jusqu'au 2: niveau est 


aphie très 


Fu 10 — Kativamont di 
de ln néeropole du 3 niveau do as-Shsmra. 


36 h 
e. Les remparts roufon 


-0, de 


environ, Sa forme 


à m., sa superficie de 260.000 mq. ou d 


générale se rapproche d'un trap 


vrages importants se distinguent encore 1 
phérie Nord. Nos fouilles ont atlaqué l'ext 
où il atteint une altitude de 


nent sur le terrain à la péri- 
mité N.-E. du tell, vers l'endrd 
30 m. au-dessus de la mi 1 de + 


mm, au-dessus 


du niveau du terrain environnant. 


ent M, Hadih et Khan, directeur des Travaux publics, 


cle lei tout particn 


pour son nimable concours 
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M. Dussaud ayant insisté sur l'opportunité d'explorer tont spécialement 
eatte année le 2: niveau dont l'étude est décisive, en effet, pour établir In ehro- 


nologie des couches supérieures du tell, j'ai suspendu provisoirement la suite 
du dégagement du temple 1 pourinstallér un vaste chantier dans le terrain où 
Van dernier nous avions reeneilli les premiers docume 


ls antérieurs au 
xuvesidele (pl. XV, 3). Sur toute l'étendue de notre exeavation, longue de 100 m., 
large de 60, la stratigraphie roconnué en 1990 a pu être véri 
Dans la couché supérieure, jusqu'à À m, 


ée et confirmée, 
0 de profondeur maxima, nous Lrou- 


vions des dépôts analogues à ceux de Minebel-Beidu composés de vases, 


cependant moins riches et moins vai 


, de mortiers et ile poids en pierre où 
1, lu pièce du milieu), Dans la même couche se 
rencontrent des installations rituelles (vasques, cuves, tables de pierre) qui sunt 
peut-être en relution avec le temple voisin du xiv® siècle (fig. 10). Plus bas la 
re devient jaunàtre, très lussée el presque stérile, Celle strate séparn la 
che supérieure du tell, ou 1" niveau, du 2° niveau, Le 2 niveau à l'endroit 


de quelques bronzes (pl 


ullures 
s'étagent à différents hauteurs depuis 2 un. jusqu'à 10 m. do profondeur et 
davantage, in 


de nos fouilles actuelles est occupé parune antique nécropole où es 


e d'une longue utilisation (pl. 


11). Dans les couches supé 
rieures gisent les sépultures individuelles ou les inhumations de 2 à 3 corps 
avee un mobiliur réduit (li 


s profondes à orifice bordé de grosses dalle 


11). Plus bus apparaissent de véritables éhar- 
étremplies d'une t 
à l'aspect de cendre grise ou noirâtre (pl, XV, 1). Les eorps, accompagnés de 
our mobilier funéraire, y étaient entussés, lantôt sans ordre apparent, tantôt 
pur lits superposés séparés par des couches stériles, L'une du cos fosses conte- 
nait plus de 60 individus: nous l'avons fouillée jusqu'à 10 m. de profondeur 
sans atteindre encore le fond. 


niers, fo 


L'élément dominant du mobilior funéraire est la céramique, cependant le 
bol ehypriote classique qui caractérise Le premier niveau de Ra 
mplétement défaut, L 
de la première moiti 


Shamra fait iei 


s types appartiennent à la cérami 


que dite cananéenne 
du He millénaire dont Paire de dispersion passait jus- 
qu'ici pour embrasser la Palestine et lu région libanaise, mais que nous voyons 
s'étendre maintenant jusqu'à la S 


du N. À eux so joignent quelques vases 


L notre eapport de 4090, Syriu, XU, AUS, p. À ot suiv, 


SVH LA VOHIS-TA-LANIN 


IX ‘id eÉ6r YTEXS 
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importés de Chypre au Moyen Bronze (pl. XU, 2). de réunis sur lu figure 12 
quelques types de ces pol 


rès des dessins de M. ( 
d'autres sont donnés sur la planche XIL On les attribuera 
avant 


XNA VIE sii 
. par rapprochement avec les poteries analogues ou fort semblables 


trouvées au Liban à Kafer Djurra près de Sidon W, à Dyblos duus les tom- 


beaux royaux et les lombes privées contemporains de la XUe dynastie; en 


Vie LL, Sépultureype dus bouches supérioune du clmétlhre du nv dé Made Shanure 


Palestine à Beth Shemesh dans le cimetière du Moyen Bronze, ainsi qu'à 
Gérer 0, 

Pour justifiée la limite nférioure de ln date indiquée, je sigoule La tombe 
A4 lu cime tait qu'à 2m. 40 de p 
du type hyksos (pl. XL, 2), qui porte un 


fonder. Nous en retirions ut 
rune 


artor 


seuribé 


nant ds nom de 


2 ‘Aura’, répôté aussi deux fois on dehors du 


du disque uilé € du fétiche d'0: 


mon ä côté di 


nom de = Ne, qui n'est sans doute qu'une abréviation du pré 


lésigué mentionné sur du nd 


Le nom du personnage ains 


{Au musée de Heyrouls, noù encore pu- 
lues 

egypte, pe EN, 1 Mkcautsren, Geser, I, pl LX-LANL 

1, DA 


Guaxt, Bel Shemeih, 1, 


bliées (fouilles 
El Mowrer, Br 
800; CAXIV 
Sr — NUL ; 
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que hyksos trouvés en Basse: 


1ù Gézer, à Jérusalem, à Megiddo, à Jéricho et ill 


F1 — ty) 


( Newnns, Se 
du Muse 
D M — + 
lus, ph, LAXX 


bi. XI 
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ours de 


dans ce groupe palestinien des searabées au nom Aura’, faits en de 


rai volon- 


que je class 
a. Chronologiquement il doit appartenir à 
a avr siècle sans doute, Peut-être d 
la loube 09 qui ne 


l'Égypte (les signes a, n et r sont lrès déform 


liérs le scarabée de Ras-Shaus 


V'extrémme in de l'époque hyksos. uns- 
ue une date plus réveute encuré à lu poterid 
deur et qui, parmi d'autres va 


de La tombe À de Qatnao que 


, contenait la 


dt qu'à 2 m. 20 de prof 
crache peinte pl. XII, 1. si semblable aux eruéh 


M. Dussaud attribue au xv° si 

Quant aux objets en bronze qui se trouvaient dans les tombes du 2° 1 
de Ras-Shamra, ils se distinguent aussi nellement des objets analogues du 
As nivean, Ce sont des haches d'armes du type syrien à » fonôtres », pl XHI, 4, 
îs, pl. XUL, 5 et 6, des lances à douille, pl, XII, Let à 
ée où renflés et à col percé ou muni d'une eollerett 


au 


dos poignards à rive 
ngles à tôle cû 
pe IX, 2 et XIE, 8, des bracelets et anneaux de jambes. Dans la plupart des 
tombes nous recueillions, en outre, de grandes lames de silex et plusieurs él 
les en silex denté qui s'engugeaiont jadis dans une monture 


de bronze 


des 


ments de fau 
de bois &, outil primitif à côté des faucill 
A niveau de Ras-Shamra. On voit qu'au 2° niveau le bronze ne 
la confection des armes et des parures, l'outillage agricole était encore fait 
qu'on utilisait depuis l'époque néolithique 1. 

inférieures du 2 niveau de Ras-Shamra seraient don 
poraines des XI et XL dynasties égyplieanes, soit en chiffres des xx°, sixt, 
les couches supérieures de l'époque des 
‘oublions pas que nous possédons 


ï nombreuses dans le 


servait qu'à 


ntéme 


xvu et xvue siècles avant J. 
Hyksos et des débuts de li XVIII dynustie. 
un utile terminus post quem pour la durée du cimetière installé dans le 2 niveau 


dans le fait qu'il était désalfeelé lorsqu'on a construit sur son emplacement le 


AU Du Msn pu Benson, Les rules ele le Solid préhiurique française, (0, n°4 
atshrié, Syria: 19%, Be. 47 6 DL. VII, XL at. 

GS Dussaun, Obervaions dur. la Tr 
céramique du 1e millénaire. Syria, M, pincer le métal, l'outillage primitit s'est con 
pe 1. Servé dau oc pays d'Orient juxgu'à nos jours 

a Pour la Jorie de sos montures voir les pur exeumpe les trinenux de bois mis de 


lames de silex pour batire In blé ou hacher 
a paille, ilisés encore couramment en Syrio 
et dans tout l'Ortent, 


trouvailles égyptiennes, ef. Pernin, Kiur, 
Gurob et Hnusara. Voir à ce sujet aussi les 
nrticlos le M. 6, Genet, dans le Rulletin de 
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sanctuaire, ses dépendances et la bibliothèque des xv* et xiv' siècles. À elle 


occasion plusiours lobes ont été détruites où coupées par les tranché 
pl LL Li 


eusées pour asseoir les fondations des nouvelles constructions. Or, les foui 
leurs s'étaient pourtant donné li peine de rassembler 
et de les réenfoniei côté avoc les restés du mobil 


s ossements mis au jour 
funéraire, ce qui démontre 
une certaine attention pieuse elle respect d'une tradition non encore complète 
ment interrompue 1. 


Quant à la limite supérieure dés datos acquises pour le 2 niveau de Ras- 
ouverte, également de cette année, nous en 


apporte ie lu plus heureuse contir 


Slamea, le xx siècle, une 


ion. C'est celle de la statuette 
égyptienne en basalte poli d'une femme assise (haut, act, 0 m. 35). 
ent coup les ayant 
anéiennement fait voler en éclats, mutilution intentionelle sans doute. 
Nous avons retrouvé plusieurs fragments à quelque distance de la 
stiption sur le socle, deux fois répétée lu 
long des piuds, est rostée intacte (fig. 13). Elle nous apprend, d'après 
une Le Monet, que la statuotte 
spl du nou dé Clnoumit Nofr 
qu Hedj, à la belle couronne », dont le tombeau à été trouvé avec celui de 

la princesse Ha par de Morgan dans l'enceinte de la pyramide d'Ame- 
nerntut 1, à Dahichour®, Chnoumit devint ln fomme du pharaon Sonousrit 118: 
dde da Xe dynnstie, lequel régnait de 1903 à 1987 suivant lu chronologie courte. 
Découverte dans une couche du 2 niveau, la statuette de 


Les épaules et la été manquent (pl XIV, 1), un 


statuette, Heureusement l'ir 


ure que je dois au profossenr 


est lortigie ile lu princesse royale d'E 


hnounit confirme 
la date supérioure à laquelle nous avons abouti pour ce niveau d'après les indi- 
eutions archéologiques, Tout comme la princesse lu qui avait dédié au sane- 
tuaire de l'ancienne Qatna lé sphinx ratrouvé par M. du Mesnil à Mishrirét, 
Chnoumit dut offrir son image au lemple de Hu 
reconnaissance de l'aide qu'une divinité de 


iuinra, peut-étre on 
niplé lui avait apport 
constance (, k 


clans 
lout cas colle offrande 


une maladie où en une autre € 


{8 Voir h 68 sujet nos obsorvations da l'an 1; ju 301 

dernivr, Syrén, AM, pi 8 VAL où Mosxik hu Buisson, Syria, 4836, 
1 3, uë Mongan, Pouilles à Dahchaur en pti 

1804-1595, 1, Sd: Gi A4 Monér, Des Clans ans Empiret, 


1 Mi Gaurrtn, Létinre dés rois gyptes pi 838. 


ÉTUS) 


x 


SYRIA, 1932. 


1. Statuerte mutilée de la princesse 2. Stèle votive avec représentation du signe 
Hedj (Xe dyn. solaire sur un autel, (Env. 1/4 grand, nat.) 


42 Plusieurs fragments d'une table à cunéiformes alphabétiques faisant partie 


des poésies dpiques, en place (env, 1/4 grand. nat 


RAS SHAMRA. 


. XIV 
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lle estime ce lieu saint était te 
la XII: dynastie 
une vil 


prouve en qu u par la cour phara 


nique de 
À permet, d'autre part, d'admettre que Ras-Shamra était 


importante en relations étroits avec l'Egypte dès le début du 


1e millénaire 


L'impor 


du temple dé Ras-Shamra aux époques un pou plus récontes 
apparait d'une facon non moins évidente du fait qu'il était doublé au xrve siècle 


{et peut-être encore au xur) d'une importante biblio et d'une école de 


seribes à la manière des grands sanétuaires orientaux, Les tablettes retrouvées 


par nous on 1929 et l'an dernieravaient révélé une nouvelle écriture cunéiforme, 


alphabétique déjà, 


ainsi que plusieurs 


jusqu'alors 
inconnues (M, Les 


textes découverts 


de dans le 


chantier spéciale 


ment organisé dans 


RM ÉHME ae Fiñ. 1 — Hache eù bros 


bliothque et pour- {iroüvalte ic}. Fast 


le HawShamex 


vu des meilleures 


équipés de chercheu 


loment survaillés, appart 


nent, à part quelques 


fragments de syllubaires et de bilingues, à la des poèmes épiques à 


es Lublottes 


texte serré disposé en plusieurs colonnes, jusqu'à huit, sur de g 


Cl XIV, 3). Îls compléteront d'une lagon lrûs heureuse les épisodes de ces 
déjà par M. Charles Virolleaud, 
louté l'importance pour la philologie 


élonnantes poésies dont quelques extrai 


5 d'entrevo 


leur traducteur, ont porn 


l'histoire des religions. On pourra s'en convaincre de nouveau 


leaud donnera à la suite de 


e rapport. 


wc 190. — Duonus, Première traduction 


eundifürmes de Has-Sho 


do, Len Inseriplions allo 
eu, Syrie, X, 1, des 


les phénlciens de Ras-Shamra, Revue 


pd inême, Le déhrement des biblique, LUS, p. #2, — Runé Dussauv, Br 
tablétten élphabétiques de Hw-Shamra, Syrin, remarques aur Les lablettei de Ras-Sham 

Xi, 4041, pe AE ot Un poème de Ras-Shamra, Syria, XI OM, p. 67. —, Tuunnau-Daxoin, 
Syria, XU, 4084, p. 498, — I Haurn, Ant Vocnbulaires de Has-Shamra, Syria, XU, 1934, 


iferung der Kellachriftiafetn von Ras-Shamra: 


SYRIA 


Plusieurs des tablettes trouvées cette année étaient prises dans de petits 
blocs de béton provenant d'une construc 
ont été utilisées avec d'autres maté 
élevées posté 


on démolis ; il purall que ces tablettes 
aux dé réemploi daus 


aurement à l'existence même de la biblio 


constructions 


Aux alentours de la bibliothèque et de ses dépendance JS avons mis an 
jour un nombre considérable de chambres, couloirs et souterrains (pl. XV, 3) 
dont la construction peu soignée cons 


de avec le bel appareil de 
centrale dégagée l'an dernier (0. Il apparait nettement que ces agrandi: 
de la construction primitive ont été faits sans plan bien arrété; leur disposition 
est fort compliquée el peu régulière. Le long des murs de fondation d'une de ces 
chambres reposaient plusi vel 
grand dépôt trouvé en 1929 , mai 


partie 
ements 


à douille en bronze comme celles du 


es et mal conservées. D'une autre 


chambre nous retirions une petite stèle volive anépigraphique où figure le 


ne solaire à quatre rayons posé sur une sorte d'autel (pl. XIV, 2). De 
travail assez grossier et taillée dans le même calcaire gris foneé que celui de la 
stèle du dieu local à couronne égyptienne #1 à sandales hittites trouvée en 
1930 0, je suppose qu'elle est contemporaine de cette dernière. Dans une autre 
chambre encore nous frouvions un vase de terre commune posé contre le mur 
de fondation et rempli jusqu'au col d'objets en argent el en or pour la 
plupart tordus, pliés où coupés an vue de la refonte où par suite d'un bris 
rituel (pl. IX, 3 en bas à droite, XVI, 1). Le 6 
était euveloppé dans un morceau de 1 


a pesant près de 2 kilos 


pui 


lement conservé grâce à 
l'oxydation. Ce lrésor se composait d'obj 


sen argent : d'un lingot 
dé plusiours braceli 


en forme de barre repliée sur elle-même, 


boucles 


d'oreilles et annelets, de quelques morcea 


x 


aformes qui avaient été détu- 
au el dé deux coupés. En dépliant l'une de ces conpes (celle 
visible en haut à droite sur la planche XVI, 1), 
rieur contre le bord, une inscription reproduite à 


chés au 


st apparue, gravée à l'exté- 


figure 15. Pour les curieux 
nes de celte inseriplion sncore 


smatiqué on trouvera, d'après M. René 
son dans les courts textés chypriotés du 
Le millénaire groupés par lui duns sus Civilisations préhelléniques, 2 Gi, p. 420. 
L'or figurait dans ce dépôt sous forme de petites plaquettes roclangulaires et 


aud, quelques termes de compar 
£L 


Gt: Syria, XI, 981, pl. XI, 19) CL. Syrin, XU, 49 


4, pl VII 
1 Ge Syria, X, 1939, pl. LX. 


SYRIA, 1932 


uilles de Ras Shamra, à droi 


Vue d'une partie des 


au fond à gauche, la partie nord de la 
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ondulées dont plusieurs, amincies une extrémité et rocourbéés en avant, pré- 


pour la suspension (pl. XVT, 2). Les objets les plus 
intéressants du vase, enfin, sont trois plaquettes de forme vaguement humaine, 
deux en argent figurant une déesse dont une minuscule, l'autre à la longue 
robe plissée; la troisième eu or offre ln 


sentent de ce fait un will 


silhouette d'une déesse nue avec 
indication du triangle sexuel (pl. XVI, 2 au milieu), Ces représentations, 
comparées aux pendentifs de Minet-el-Beida, sont d'un art tout à fait barbare, 
mais figurent sans doute la méme divinité. L'ensemble de cet 
rappelle la grande coup 


trouvaille 
en argent et le vase rempli d'objets du: même métal 
découverts l'an dernier déjà dans d'autres chambres 
à la périphérie de ln bibliothèque 0. Ces 1 


également pliés et coup 


os enf 


constitunient des 


s au lemple ou bien des cachottes établies aux temps troublés qui 
imärquèrent la fin de a 


Shanra. Us permettent de supposer que les bâtiments 
peu soignés élevés à la périphérie de la bibliothèque sont 


légèrement pe Nous réconnaissons 1H 


donc ici deux époques de construction peut-être peu di 


stérieurs à celle duraié 


tante: 


l'une de l'autre st dont la seconde est caractérisée par pu 
uns architecture et une seulpture décadentes. N 


en D ee 
flan gravée mur Le 
coupe area 
en Sp deb en 
: Fe ra or de La 
ce qui concerne le grand temple ®. Ce parallélisme sera Sn at 


s avons 
pu faire exactement la mème observation, Pan dérni 


s de la 
Si nous renonçons à la trad 


d'un secours utile pour li chronologie des élifie 


dernière époque de Itas-Shamra. 
chiltres po 


déjà par 
, du moïns pouvons-nous résumer ci-dessous quelques-uns 
s essentiels de l'histoire dé MRas-Shamra qui parai 


ent acquis dès 
maintenant. 


Rus-Shaunra dès le débat du 1e millénaire était nne ville importante qui 
pte de la XIIe dynasti 
qui s'échelonnent ehronolo- 


ux 


possédait un sanctuaire célébre, en relations avec 1 


U GE rapport daux Syria, KI, LB, pe 7 XVU dyn.) à Tell e} Amarna en 1030. (jf 

Ole rapprochrs également du dépôt d'objets Altruted Loniton 

4 The Jouraut 

val. XVI, ADBL 1. 236 ef pl, LXXUI 
5 Hem, pe 


un or oÙ argent, sans duuite d'origine syriente, 
trouvé perd. DS Péndin 


de la aunisun d'un «mar 
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xv* et x siècles la ville et son temple ont connu une prospérité remarquable 


qui se manifeste aussi dans la nécropole de ses princes à Min 


Hoi, mais 
qui au courant du xur sielu semble avoir subi une éclipse passagère, sans 
doute nprès la prise de possession du pays par les Hittites. Toutes los cou 
tructions (temple, bibliothèque et dépondnx cropolie 
du tell montrent des traces évidentes d'une destruction vialente, Lo déclin 
final dé la ville ne sumble être survenu qu'à l'aurore d'une ère nouvelle, l'âge 
du fur, au xu siècle avant 1-0, 


éludiées sur 


) jusqu 


A. Ciauve Senaepren, 


Strasbourg, 5 décembre 4031. 


NOTE ADDITIONNE) 


À OMS DU NOM ANCIEN DE LA VILLE DE LAS-SHANHA 


À la suite dé la découverte, au cours de notre 2 campagne de fouilles à Ras- 
Shamra (1930), de la stèle offerte nu Seth où Baul 
égyptien Mami, j'avais supposé duns mon 2° rappurt ( 


pouna en faveur de 
NII, 1931 p. 10) 
que Djapouna était le nom ancien de la ville désignée jusqu'ici par le toponyme 
arabe moderne de Ras-Shumra (butte du fenouil}, 

J'avais bien remarqué dans l'inseriplion en question, dont je donne, figure 16, 
une première trauseriplion, que le nom de Djnpouns était suivi des détermi- 
natifs do région ou district étranger 


Lnon pas do celui de ville, Cependant mes 
scrupules s'étaient tus devant une communicalion verbale de M, Allan Rowe 
lors de su 


e à Minet-el-Beilu, En effet, à Beisan, le savant égyptologue avait 
trouvé une stèle semblable à la nôtre, où le ne 
fois ave le détérminatif de ville ot l'autre av 
depuis 

M. Henri Gauthier a bien voulu me dire que dans lus toxtos égyptiens 


1 de la localité se trouve une 
lui de région W. Cependant 
ï eu des doutes au sujet de colle identification. 


actuellement connus il n'y à aucune mention d'une ville syrienne du nom de 
Djupouna. 


À Voir Syria, XU, AU, p. 40 et note 4 


DAT 


SYILIA. 1982 
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Par contre, il ÿ a de nombreux textes d'origines diverses qui mentionnent 
le Bal ou la Ba’alat Djapouns. Je ne cite ici que le papyrus Sallier IV 1, 
l'Erude, XIV, 2%, le trailé d'Asarhaddon avec Le roi de Tyr où le Hal Saphon 
est compté parmi les dieux lyriens ®, le texte de Téglatghalasar HE qui fat 
mention de la montagne Balisapouna 1°. 

IL me paraît qu'aucun de ces textes ne permet de conclure avec certitude 
que Djapouna est le nom d'une ville. Au contraire il ressort au moins de l'un 
d'eux, celui de Téglatphalasar 111, que Djapouna entre dans un nom dé mon 
tagne 9. 

D'autre part, la parenté entre Djapouna et le saphon, die 1! 


YF) 
KË éluilltr 


Vins 1% — Transoription de Là 
sur In Mèle du Na$ 


vu signifiant 


us ja 


« Nord », pourrait suggérer l'idée que notre Baat Djapouna 
plement le Bual du Nord 

Quant aux passages qui font mention de Bal Saphon dans es textes eu 
formes alphabétiques découverts par M. Chenet et moi sur le tell de Has- 
Shamra môme, il semble qu'il ny où ait aucun qui permettrait de trancher 
nettement la question. On ÿ trouve #'pn et aussi sert pm. Le sens do grrt est 
encors incertain. D'apris M. Virolleaud M ce mot parait signifier « enceinte » 


signe Lou ion 


U) Verso 1, ligne 6. Volr aussi Boncuanvr, 
Die alikananaischen Premdiwurte, u° 3% 
U1 Déjà relevé par Hugo, The Gus af the 
Egypllans, vol. 1, p. 281 
1 Gomumuuication (le MM. René Dussaud et 


Gnrssmaxx Tertezum Allen Testament 3 it, 
p.345. Voir ami la mention de Saphon daus 
Josué, XI, #7. 

O1 On pourrait songer lei a fameux n 
Casius (Djebel Akra) qui domine la région 


Édouard Dhorme ot relevé aussi par Made, 
Le, p. 281 (après Kuyunjik, fragment 
n° 8800, col. IV, ligue 40). Dans cette même 
duseription sout cités plusieurs autres Una 
{al Same et aa Malagi}. 

Li K. Dessaub, La Mythologie phéniclenne 
d'après les tablettes de Has Share, dans fev. 
de L'Histoire des Hetinions, 4034, 1, pe 64 et 

State — KUL 


de Ras-Shamra. 

NI. Dussaud, dans sou article sur la emy- 
lologie phénicienne déjà eité, mentionne eette. 
Interprétation saus sy rallier. Cf, aussi 
mrna, Die Keilinsehriften u, das Alle Testament 
3 éd, p. 410. 

1 Note complémentaire sur Le poème de Ml 
24 Alain, Syria, XII, 4934, £ fase. 
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où « lerriloire », mais en aucun cas « ville ». 1 


a aussi: B'L IN mrim spn, ce 
que M. Vitullonud lruluit par « Baal qui poursuit les (gens qui se sont) révoltés 
{euntre) Spa ». lei l'on pourrait eroire que Spn es 
lead 


bien au terme géographi- 
it remarquer que Ja s 
dans Le monde des dieux et que les expressions géographiques sont extréme- 
ineut rares dans nos lableties, Dans un fragment Lrouvé en 1944 on 
est-à-ilis 


que. Cependant M. 


à en question se passe 


: elm h 
Spu pourrait done étre une éxpres 
A ce propos M. Virolleaud rappelle que dans la Bible 
Usaïe, XIV, 13) Saphon désigne le pays où habitent les dieux. 

Il ressort de lout eela qu 


sh, 


les divux dans spui 


purement mythologique 


l'identification Djapouna = Ras-Shainra est 
sinon incertaine, du moins prématurée. 
Du reste à cette identi 


cation s'en oppose une autre qui voit dans notre Ras- 
Shamra la ville d'Ugarit connue par les lettres d'El 


marna (et le poème du 
Peotaour W, ville qui prit part à la coalition hittite contre Ramsès Il 6, 
M. Émile Forrer, le premier, m'avait 
de de 
ation. Co n'est que tout r 
Dangin eut lu 


ggéré ce rapprochement il ÿ a tantôt 
is pas attaché l'importance que méritait 
emment, lorsque M. François Thureau- 
sur le fragment d'une tablette bilingue trouvé pendant la 3° cam- 
pagne W, un colophon malheureusement incomplet se terminant par la men- 
tion d'Ugarit, que la proposition de M. Forrer me revint à l'esprit. 

M. François Thureau-Dans à que M. René Dussaud, avec lesquels j'ai 
longuement parlé et eorrespondu à ce sujet, sont actuellement de l'avis que 
Djupounx et Ugarit peuvent être deux villes distinctes, ma 
situées sur la eûte dans lt Syri 


deux 


avouer que je n°y av 
son ini 


très voisines (, 
+ du Nord et dont l'une serait notre Ras- 
mication toute récente, M. Fr. Thureat-Dangin 
pense eu outre quo Ras-Shuma faisait partie du royaumo d'Ugarit, puisqu'on 
y datnit du règne d'un rit. 

M. Virolleaud de son eût a 


ShamraW, Suivant une com 


avé sur Fun des tablettes alphubétiques 


Li Kauwtson, Die ELAmarnt  Tafeln, 
p 16, 
MW, Mas Muse, Adlen und Europa, 


LI complète la grande bilingue trouvée 
pendant la 2 campagne et publiée par M, Fr, 
Tuonkau-Daxcix dans Syria, A, 1934, p, 225. 
6) Comme Ras-Shamra et Lattaquié. 
iaumten, Dictionnaire des noms Wi Lettres de M Fr. Thureau-Dingiu du 
géographiques contenus duna les teztrs hiôre- 10 février ct 6 mars 4039 ot de M. R. Dussaud 
glyphiques, L 1, pe 10, du #4 février, 
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découvertes pendant notre 3° campagne (1991) une souscription, in 
‘elle aussi, qui porte lu mention suivant 
par... Nomd roi d'Egrt(. 1] ajoute que 
ntification de Is 
M. Virolleaut, s 
lot découvert en 1929. On y notera, en particulier, les loc 


ment en faveur de l' 
nom d'Egrt se rencontre aussi, d'apri 


up 
à mg. milk. égr, ce qu'il tradui 
à peut Lirer de ce p 


humra avec la ville d'L 


ge un argu- 
it, Le 


plusieurs Lublettes du 


tions bn pre « 


toyen d'égrt » et égr « la maison (ou la forteresse) d'égrt ». Gotte der 
mention par rapprochement ave le brule Uyarita d'EL-Awarna dans la lettre 89 
semble constituer une preuve formelle que l'Égrt de nos lablettes est bien la 
ville d'Ugarit. 


Cependant, avant d'aller plus Loin duns la di 


ussion, ayons la pati 


d'attendre que la suite de nos fouilles nous permette de lirer du sol de Ras- 


Sharmra de nouveaux et décisifs documents pour lixer 


ancien de notre ville, 


Strasbourg, le 25 février 4932. 


W) Voir sa Aüte complémentaire aur le 
Poème de Mat et d'Alain, dans Syrin, XI, 
434, pe 851. 

18 Dans sa lettre du 10 février 1462 M, Fran- 
çois Tureau-Dangin a bien vouta né si 


nitivement le nom 


F 


« CRAUDE SOHAEFER 


que M, Albright dans au article jiaru din 
dernier numéro de l'Arehlu für Orientfure 
schung, VU, p. 165, suggère de son côté lien 
tification de Has-Shamra ayee Uunrit 01 se 
propose de reprend in question. 


LES PEUPLES ISSUS DE JAPHET 
D'APRÈS LE CHAPITRE X DE LA GENÉS 


vi 


E. DIORME 


stes et historions ont souvent insisté sur l'importance du chapitre x 
pour la géographie et l'ethnographie de l'ancien Orient. Le cadre 
de la narration réligi 


€ est dépassé. Il ne s'agit plus seulement des agis- 
de Noé et de ses fils, mais du repouplement de la terre habitable 
«après le Déluge ». Cette formule « après le Déluge », qui correspond à 
urhi abübi des Babyloniens et des Assyriens, est le point de départ de l'énumé- 
ration des peuples et des pays qui sont rattach 

« Voici les générations des fils de Ni 


sements 


à lu descendance dé N 
em, Cham et Japhet 


il leur 
naquit des fils après le Déluge » (Genêse, x, 1). 


« Telles sont les familles des fils de Noé suivant leurs générations, d'après 


laurs nations, et c'est d'elles que se sont disséminées les nations sur ln 
terre après le Déluge » (Genèse, x, 32). 

L'humanité est ainsi partagée en deux grandes périodes : colle qui pré- 
cède el celle qui suit le Déluge. Chez les Acadiens on distingue ausst lus 
temps «avant le Déluge », Lam abñbi, et « après le Déluge », arki abübi. 
C'ust « avantle Déluge » que vaticinent les sept sages de Shurupak (0 ; mais 
c'est « après le Déluge » que lu royauté redescend du ciel (9. 

Done la terre doit être repoupléu par trois individus, Sum, Cham, Japhet, 
dont lus noms ser 


HE encore & établir una classification vaille que vaille + 
miles, Chamites, daphitites. Tantôt la géographie, tantôt l'ethnologi 

simplement ln politique où l'histoire, fournissent les 6 
répartition, On commence par les descendants de Japhet ot 
nous consacrerons colle étude, 


parloi 


ents de la 
st à eux que 


(Revue biblique, 1990, p, 485 (nas em. bia, 1926, p. 4 
luierons désuruais l'abrévlation 1, 4). 
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Ge ne fut pas une des moindres surprises du déchiffrement des cunéi- 
formes que la rencontre dans les sources profanes d'un certain nombre de 
noms que lé chapitre X ile la Genêse avait conservés plus on moins défi- 


gurès. Ceux qui ont utilisé l'adiirable ve 


ne, Ho lag dus Parudies ? que 
Fried. Delitrseh faisait paraitre il y à cinquante ans (1884), savant combien 
de runs 


nements précieux les assyriologues de la première heure avaient 
déjà puis 
croltri 
pré la docu- 
ientation la plus objective sur les populations qu'on appelle généralement 
Japhôtites. Le mieux était de suivre de près le texte biblique et d'accom- 


aux sourc 


aceadiennes, Depuis lors le butin n'a fait que s'ac- 
Nous nous contenterons de synthétiser lés résultats certains, sans 
ention, sans parti pris, dans l'espoir que le lecteur trouvera ic 


pagner chaque nom des éclaircissements que nous donnent li littérature 
cunéiforme ou, à son défaut, les autres textes profanes. 

« Fils de Japhet (Yéhé} : Gomér et Magog et Maday et Yawan et Tubal 
et Méshée et Tiras. 

« Et les fils de Gomér : Ashkenaz et Riphath et Togarmah. 

« Et les fils de Yawan : Elishah et Tarshish, Kittim et Rodanim. 


à leurs terres, chacun slon 
leurs familles {réparties] en leurs nations » (Genèse, x, 2-5). 


« D'eux se disséminèrent les iles des nation 


sa langue, d'aprè 


1. Gomér. — La prophétie d'Éx contre Gog met en scène les 

ir ce = princes qui est à la tôte de Méshée et de 
Tubal s ot qui habite « la terre de Magog » (Ezerh., xxxvint, À 2), Parmi 
ces auxiliaires se trouvent « Gomér el tous ses régiments (, ln maison de 


auxiliaires qui doiven 


Togurmah, les extrémités du Nord et tous ses régiments ». qui sont « des 
pouples nombreux avec loi » (Ezech. xxxvin. 6), L'horison du prophète 
est le même que celui de la Genèse. 

Nous retrouvons ici Gomér, Magog, Tubal, Méshee, Togarmah. 11 s'agit 
de peuples qui viennent du Nord, 

Alors que les Soplante lisent Pause et le Syriaque Gomor, la Valgute 
calisation massoritique. On voit que la façon 


Gomer reproduit fidèlement La v 


{) Littératement a ales, nlurans »,l'héiren 184 Des minusoutes ont les leçons jap 6 
aguppu rover (vi les Septante de Cambridge, Ün loc). 


“agoph correspondant à l'aocnii 
alle, flanc ». 
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de prononcer les voyelles n’était pas fixée par une tradition unanime. En fait 
le nom aurait dû tre transerit Ginir, car il est incontestable que Gomér 
correspond à Gimirri des lextes eun 


formes que 1 


es ont rendu par 
Kuéges, les Ciminériens. 

Les Gimivri représentent un pouple dont les incursions sont surtout 
signalées au temps des Surgoniles. Avant l'an 714 ils ont vaineu le roi 
d'Uraru (Araral) en Arménie (1. Dans les prières au dieu Shamash on voit 


souvent figurer les Gi-mir-ra-a avec les Man-na-u-a et los Ma-da-a-a parmi 
les ennemis qui menacont 


durant Les règnes d'Asaraddon et d'Assur- 
banipal &, Les Manna sont les peuplades qui habitent autour des lacs de Van 
et d'Urnia 6 ; les Madd sont les Mèdes. Un texte très important d'Asaraddon 
nous éclaire sur les Gimirri, Le roi se vante d'avoir réduit par les armes 
« Te-uë-pa-a, du pays de Gémir-ra, Man-da, dont l'habitat est lointain W v. Le 
nom de Te-uipue n'est autre que Time, Où le retrouve comme nom du 
second des Achéménides sous les forine 


Gispis (perse), Sipis (babylonien), 
Sp (élite) dans les inscriptions Wilingues de Darius Hystaspe 1. 

Les Gimiréi appartiennent done 
qui confirme ee 
à Tétspè 


come les Perses, au groupe Aryen. Ce 
ation ethnique, e'est le qualificatif de Mandu qui est 

L pus douteux que les Manda désiguent parfois les 
Mèdes . Les Gimirri, apparentés aux Perses et aux M 
affinités avoc les Si 


wecolé 


es, ont aussi des 
vlhes, comme on le voit par la confrontation des textes 
assyriens avec les données de la littérature el 


sique 1, D'ailleurs, dans les 
inscriptions des Achéménides ® le pays de Gimirri où Gémiri (en babylonten) 
correspond au pers Sad, à l'élamite Sukka Vi, et Hérodote dit formellement 


que les Perses appellent tous les Soyihes Sas 


LI Taunkau-Dascin, Une rélutiun de ta 
8 ampagne de Sargon, ji, XIV 6. 
0 Kevin 


mentilen, p. Ad, w. ve Teïupes, 


AR, A9, pe 1923 of Sounane, Arte. 
Auyr, Gehole an dan Sonnen- für Awyrlologie, sav, pe MG «8 EL cle 
aotl, n° 4, fase. 4-5, rev. DA0 68 pus dessous, 


Voir notre contéronee sur Lee Aryens 
avant Cyrus, p 85 0Ù p. 70 a. (tan 
Bon. de SatnBlenne, AAGAU) ; Les pryx 
bibliques at l'Auyrir, pe 12 « et p. 112: 
Tuunkat-banaun, 09 ll pe a ve 

0 Prism À, 1,1, 6 m0. 

1 Wasssuaen, De Kelinschriten der Acte 


0 Gunfér. de Saint-Étienne, 1040, 
D SU s, 

1 Wensnaen, op: eût, p 488. 

0 Lo signe qu de sa-akequ prend la valeur 
ha (af. Tuunkat-Daxdin, Le ayllabülre deu 
den, je 8 ne 4), 

0 Hi. 1, 45, 


É 
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La poussée des Gimirri, détournée de l'Assyrie pur les efforts d'Asaraddon, 
s'exercora sur la Lydie, au temps d'Assurbanipal, Le voi des Lydiens, Gygès, 
que les textes cunéiformes appellent Guggu, Gugu, demandèra 
Assyriens, D'abord vainqueur des Gimirri, AL finira par succomber dans la 
lutte, D'après Hérodote (1, 45), c'est sous le règ 
Gimmériens, 


A SOCOUrS AUX 


du ils de Gygès que les 
ent de ln ville 
l'exception de l'acropole, La tradition classique distingue les Cimmérions 
des Seythes, qui sont pourtant leurs congénères, Le pays d'origine des Cimmé- 
rieus est situé au nord de li Mer Noire, de chaque coté du Bosphore Cim- 
mérien, qui joint le Pont Euxin et le Palus Movotis (mer d'Azov). Chassés do là 
par les Seythes, ils dévalent en Asie Mineur ot on Arménie 
les 5 


s'esthdire nos Gimirri, s'emparèr 


Sardes, à 


apendant que 
tes s'installent on lour pays qui deviendra la Seylhie (Hénowe, 1, 15: 
av, 12 ; vu, 20), 


Les eonstatations qui précédent suffisent à j 
Chad) et des Seythes (Asikenaz) dans la branche de l'arbre généalogique où 
aous trouvons d'abord les Cimmériens {Gimirri) sous le nom de Gou 


fie ce des Mèdes 


lu prése 


Magog. — Ce nom 
la prophétie d 


6 bien rendu par les versions. Nous avons signalé 
échiel dans laquelle est mentionné Gug, le prince qui habite 
la terre de Magog (Ezerh.. xxxvit, 1-2). Nous avons ins 


sté sur la relation qui 
existe entre Gog et les peuplues d'Asie Minoure, Gomer et Togarmah, Tubal 
et Méshéc. Si le nom de Magog n'a pas 6 retrouvé dans la littérature eunéi- 
forme, le prototype de Gog a ôté racharché en plusieurs diroctions. Les uns 


ont voulu voir dans Gog une transeription de Gugre (Gyg 


Mais cv personnage est l'antagoniste des Gimirri (Gomér), comme nous 1 
vu ci-dessus, bien loin d'être leur allié, 1 no pourrait représenter quo 
Lydiens qui apparaîtront sous leur vrai nom, Lûd, dans Gen., x, 22. Une autre 
opinion cherche à identifier Gogavoc Le pays de Gu-ga qui figuro dans les lettres 


d'El-Amarna, Le passage vaut d'être littéralement traduit, 11 se trouve dans 
une lettre d'Aménophis HE à Kadashiman-Eulit 1, roi de Babylone (vers 13840- 
1470), Le Pharaon cite une missive de son correspondant dans laquelle velui- 
ci prétend qu'on a pu montrer à ses émissaires ne autre personne que sa 


A) Les pays bibliques et l'Assyrie. pp. 13, {Opinion défésienalée par Pre, Drurrasen, 
CA No lag das Paradies ? (A881), p« HT. 
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sœur, l'épouse d'Aménophis (0: « EL quand tu as écrit : certainement e'est la 
fille d'un plébéien ou bien d'un du pays de Ga-ga, où la fille d'un du pays de 


Hanikalbat ou bien du pays d'Ugarit, que mes envoyés ont vue! » ILest clair qu'il 


s'agit bien ici d'un pays déterminé. La ressemblance entre Ga-gu-ia de ce texte 
et Gu-ai-qu-i des documents de Boghuz-keuï nous porterait à identifier Gagu 


avec Gañga, nom lrès connu de ces documents 6) I faudrait alors renoncer à 
d'identification avec Gog. Plus séduisante nous parait l'hypothèse formulée 
jadis par Fried. Delitsseh (9 et qui consiste & reconnaitre dns Gug le mème 
nom que Ga-gi ou Ga-u-qi, gouverneur du pays de $ 
nages qui, au temps d'Assurbanipa 


hi, etpère de deux person- 
ont voulu sucouer le joug de l'As 
Ceux-ci font cause commune avec Birizhadri qui est gouverneur des Aud-u-&, 
eest-i-dire des Mèdes ®. Or nous constatons que le pays de Magog, dont nous 
avons vu la relation avec Gog, est suivi immédiatement de Maday. 
de la Médie. Nous pourrions donc voir dans Mdgôg ua sue 
«pays de Gäg », le mot Gg devenant naturellement Gdg en hébreu, Plusieurs 
kg-Gy qui aurait fini par eat 
le pays. La pénurie de la documentation ne nous permet malheu 


princes de Sahi ont pu porter ce nom de 


pas de situer exactement le territoire de Sahi. Tout ce qu'on en peut dire, c'est 
qu'il devait être contigu à lu Médie , 


3. Maday. — Les Septante M3, la Vulgate Madui sont d'accord avec le 
texte massorétique, le sumaritain et le larguin d'Ongelos, sur lu lecture Mduy. 
La mot est eelui par lequel on désigne, dans la Bible, tantôt le peuple où lu 
race des Mèdes (/s., xun, 47; Dan. 1x, 4), tantôt la Médie (IE Heg., xvu, 6: xvut, 
As dis xx 25 Jr, xxv, 25: 14, 11,28). On assouio la Médie et la Perse 
CEsth,, x, 2: Dan, vit, 20) où ln Perse et la Médie (Esth, 1,3, 14, 08, 40), Le 
ele Méde » (Dan. x, 1). Dans les 


{0 Kauwrzox, elAmaria Tafeln, n°4, 30 


names, À 4 
18 Le madlénu Met le milieu entre V W Op. 
et le fonctionnaire ou le noble, Le {orme 6) Sranon, Auurbarilpat, 1, pe enesviut, et 
« plébélen » nous seuble l'équivalent le plus 1l,p. 104, 1. 102 vs. 
exact dé l'ilée exprimée par mudkéu. 10) Hbide, j. A4, na, 4 
Win 1947, pe 206. Pour le pays de &) Wansaut, Die Kellinsehriften der Achi- 
Gaiga, el. Mevewdiansraso, Index of bilite  menbten, y 150, 


PS OS 


LES PEUPLES 


Le nom courant dos Mèdes dans les textes assyrions est Moda, tantôt éci 
tantôt Had-a-a 1, ls sont mentionnés d'abord par 


Ma-du 
C5N-824 av, J 


L.) sous In forme A-ma-da-a-a # on relation avec le pay 
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ianasar HE 
de 


Par-su-u qui pourrait déjà représenter la Perse #1, Les témoignages d'Hérodote 
(vu, 62) et de Strabon (xv, 2, 8) sont d'accord sur le caractère arven des 


Modes. Ils sont confirmés par les vestiges de la langue n 
rolation ethnique entre Mides et Perses 4. Ces Ary 
nent pour l'Assyrie durant toute la période 
par Sargon qui déporte en Médie les Israélites 
but à Sennachérib qui les appelle le 


rois, mes pères, n'avait out le no! 


éde et par l'étroite 
as sont une menace parmi 


des, Hs sont vaincus 
Ils paient le 
< Madà lointains dont aucun des 


de Jour pays + où encore « les Mudd 
lointains dont aneun des rois, mes pès 


s, m'avait reçu le tribut ® ». Nous 


avons vu, à propos de Gomér, comment les Madd étaient coalisés avec les 


Gimirrd et les Mamnd contre l'Assyrie durant les règnes 


surbanipal. 


Asaraddon et d'As- 


C'est l'union des Mèdes et des Babyloniens qui détermina la chute de l'om- 


pire assyrien D. Le r0 
l'an 614 avant J 


des Mèdes, Cyaxare, s% 
. Avee Nabopolassar, roi de Babylone, il prend Ninive 


pure de la ville d'Assur, 


de haute lutte, l'an 642. Les Mèdes s'installeront ensuite à Harran, après 


en avoir expulsé Assur-uballit. 
À côté du nom de Maé, Le 


Nous avons mn 


ionné ei-d 


ouvrage sur Assurbanipal, avait recont 
parfois désigner les Müdes #7, Les doi 


LU Le signe mai st on même ler l'iéo- 
gramme de mu à pays n, ce ul a parfois 
Vrovoqué la lecture erronée «ya d'Aca « 
{eurresen, op. el. pe 247). 

1% Obétisque noir, , 121. 

Di Daus les textes des Achiménides, la 
Purse est appelée Pdria (aujourd'hui frs) 
où perse, Purau eu babylonien, Paris, Parsir 
en élite (Wissuaeut, op. ci, pe MA Le 
pays des Parthies dans ces mümes lexies, se 
Ait Purlawa en perse, Parti en babylonien, 

Stan — XI, 


Mdes en portent un autre, qui leur est surlout 
appliqué lorsqu'ils sont loin de leur patrie, 


ï de lroupe de Manda. 


ssus celle appellation. Déjà Streck, dans son 
a que Pexpression umndu Manda devait 


nents rolatifs à la prise de Ninive 


Partuma es élaosite, 

W Voir notre conférence, Les Arprnà mount 
Gyrus, p. T3 ss. (Gonfér. de Salat-Étienne, 
1104904), 

1 Les pays bibliques et l'Asayrle, p.48, 

6) Lune, The annoté of Sennacherib, 
p.29, 33-35 ; p. 60, 83: p. 08, 

lb, p. ASS, 87-88. 
Voir La Pin de l'Empire ausyrien, dans 
LL 1024, p. 229 os 

Assnrbantpal, À (491, p. us » 

Û 
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tement ce fait incontestable (0. Les Manda apparaissent dans l'histoire avant 
les Hudi. Nous voyons déjà figurer des guerriers Manda dans un texte hittite 
du teinps code de lois hittite les guerriers Manda sont 
Mentions ration de castes qui jouissent de certaines 
emptions , On a voulu parfois faire dériver de Manda le nom de Mada et 
mème celui de Mütu, Mitanni (9. Mais ce sont lh des étymologies risquées, Non 
moins sujelle à caution l'explication de manda par mu hé « qui sait? », pour 
marquer le caractère imprécis de ces peuples barbares ®. D'après une obser- 
vation très juste de Bozoll sur des lextes astronomiques 0, les anciens oppo- 
saient comdn merde à min tapé (sie au lieu de dadmé) comme on oppose 
nomade à sédentaire, la formule umandn jujmd signifiant « gout de demoures ». 
Ainsi les Manda sont des gue Mëdes le plus souvent, ce qui 
a pernis de limiter le nor de Manda aux Madà (c'est-à-dire aux Mèdes) qu'on 
ne connaissait le plus souven 


a, Dans 


ne énum 


rs nomades, di 


que par leurs incursions chez leurs voisins de 


Mésopotamie. 
Les M 


ville que les inscriptions de 
ue perse), Aymatan (en babylo- 
à. Ageulana (en élamite). Le nor araméen était Ahmetd (Esdrus, VI, 2) que 
la vorsion grecque d'Esilras rend par "Exéé (Echatane). La ville oceupait le 
site de Hamadän. D'après Hérodote (L 98), cette forteresse, dont il transerit 
rait été fondée par Déjocès (Anéyr), le 
d'Assyrie mentionnent 
Daa-a-nh-hi, Depuis 
longtemps où à reoanu dans ee nom la transéription assyrienné du nom que 
les Grues transerivaiont A : Quant au nom de Phraorte, c'est sous la forme 


ni 


le vieux nom sous la forine "Axe, 
fils de Phraorte (beige). Or les inscriptions de Sarg 


un gouverneur du pays de Mana # qui porte le non 


Pravartié (ou langue perse), Parumartis et Parmaté (ea babylonion), Pirrumartit 
Un, AO, pe 162 AXXVIL p. #2 

4 Fonnun, Die Bayhakôl-Testein Umsehrift, 0! Wesssuaon, op. cils, pe 145. 

n°4, nu, 18, 90 (pe 34). *} Nous avons fait alhision à ce pays À pro- 

» Code Mlle (1923 1, p 884%, pos de Gomér (ch-dessus). 

Pr Annales de Sargon, 6. Lau, 1, 102-408, 

eh, oplentilnt, 1, p 108 ». Le nom de Bit-Daukkt que Winéker Hsait 

V lb. p. 29, “uns Les Annales de Sargon et dû à une mé 


Vi leflese œrolog. KelliméehrifPen bei prise. 11 fant 
gricchisehen Schriflatellern, p 46 : Lx 
Gun et Bauus, Zeitéhr für Assyriotoyie, 


rauserire dans le passage en 
[ind mal sta-e-x à pays des Médos n 
op. cit, p 29, n° 18) 
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(en élamite) qu'on le rencontre ilans les incriptions de Darius Hystaspell. Ce 


Phravrte est un Mède qui se révolte en M 
un descondant de Cyaxare (#, 


die et cherche à 


faire passer pour 


4. Yawan. — Le nom dé Vérodn est rendu ici par Luz dans les Soptante, 
Javan dans la Vulgate. Mais dans les autres passages où figure Yérodn les 
Soptante interprètent par l'Hellute, les Hellènes: la Vulgate par la Grè 
les Grecs (/s., avt, 19; Ezech., xxvu, VA, 19: Din, vu, 21 : x, 20; x, 
8: Zach., xt. 13). Ainsi ln tradition reconnañssait qu 
texte hébreu correspondaient au grec I « 
les pays de Tubal 
hty qéétth « Greurs d'arc », qui précèdent Tubal et Yawau, sont une in- 
terprétation de Méshée par la racine mÿk D. On trouve Javan, Tubal et M 
dans rech. xxvI, 13. 


doel,1v, 


les consonnes yren du 
dde l'honi 


de Méshée se retrouve dans 4, 241, 14 


ü », La relatio 


inseriptions de Darius Hystaspe connaissent le pays d'Ionie M sous les 
fories Janna (perse et élamite), fémanx (babylonien), On distingue entre les 


loniens de Lerre et les Toniens de mer %, On connai même ceux qui portent le 


pélase 10, L'Ionie se trouve intercalée entre Sardes et la Médie ©, entre Sardes 
etles pays de l'Est M, entre Sandes et les Saëws 


Le nom de Hmanu par lequel les Babyloni 


s désignent lonie où les 
loniens apparait déjà dans les textes de Surgon d'Assyrie, Le grand eon- 
quérant se vante d'avoir capturé les « Ja-am-na-a-a qui sont au milieu de ln 
mer du coucher du soleil (1 ». Le pass lui-même s'appelle Zadnana et l'on 
précise qu'il est à au milieu de La mer (+, € au milieu de la mer du 
coucher du soleil l». Sargon a vaineu sept rois du pays 


da, territoire 
eu de la mer 


de fadnana € qui est silué à une distance de sept jours au 


1 Wemssnacu, op. ll, p. 134, "wi 


au, op. ct,, pe 44, 8 0. 


0 Hbia., p.29, $ 34, p.584. 

1) Les Saplante ont bien comprlé el 0 
rendu simplement par Mas 

W) Winssmaen, op elle, pe 146 

db, v 3, €, 8 2. 

0) Anmaras, eltè bd, pe #8-A9, up. et 
Bocuse, Orient Literatur-Zeltung, 1920, 
col. 5T a, 


Vi Ibid, pe SES, 0, 
Ibid, p. #9, 43. 
tai Inscription de la salle XIV. 1. 45 ot Iné- 

eription du pavé dex portes, 1V, 84». 

Salle XIV, 22; Pavé des portes, 

Pavé des portes, 11, #3 TG 2; IV, 

COPIES 
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du coucher du soleil 10 », On voit qu'il s'agit ici des lonicas de ln mer. 
Le pays de fadnana ou Jamna n'est autre que l'ile de Chy 
une stéle de Sargon aujourd'hui au Musi 


où l'on à retrouvä 
de Benin, L'identité entre Zamna 
pour Leman) 4 Jainana est confirmée par le fait que le personnage qui, du 
temps de Surgon, usurpe 


trône d'Asdond s'appolle tantôt Zamani, tantôt 
lune ®, Lorsque le roi de Sidon, Lult, voudra fuir devant Sennachérib, il 
passera au pays de 6 Pudnana quiest au milieu de la mor Li ». Quand il pré- 
pare sou expédition en Chaldée, Seunaché 


h confie sa flotte du Tigre à des 
est-i-dire de Chypre 0. Un des textes 
ssunts relatif à l'onio et à Chypre est celui d'Asaradilon qui a 
exhumé par les fouilles allemandes à À 
mer, eux lous, depuis le pays de Za-da 


marins de Tyr, de Sidon, de ladnana, 
les plus int 


0: « Les rois du milieu de la 


una, pays dé La-tun, jusqu'au 
pays dé Turssi-vé V, se sont soumis à mos pieds, » Le pays dé fadanana 
Cana) est done identique à Zamen (Faro), L'autre extrémité de la Médi- 
Lerrande est marquée par Tarsis que nous relrouvorons ci-lossous, Lus ins- 
ériptions d'Asuuldon nous font connaitre les no 
ldnana au milieu de la we 


de « dix rois du pays de 
. Les villes sur lesquelles ils régnont se rocon- 
naissent parfaitement comme des localités de Chypre ot les rois ont des noms 
grecs M1, Cette nomenelature roparait à l'époque d'Assurbanipul 0. 

Parmiles noms géographiques d'une des tablettes de Has-Shampu nous avons 
su rotrouvor le nom de Fargan, Yaman, sous la forme Fin, La proximité 
de l'ile dé Chypre ot de la baie où se Leouvait San (région de Aas-Shamra, 
au N, de Lutlaquieh) suggérerait de reconnaitre dans co Fan les lonieus de 
Ve de Chypre au xur sidele avant J.-C 

Notons que l 


nom de fadnana à 
de lu mer mentionné dans Les textes li 
aux Danuens des clas 


à rapproché parfois dé D'yngm", peuple 
roglyphiques et probablement identiques 
iques (0, Mais Le rapprochement nous parait plus sp 


cioux que solide. 


AU Fastés, 145 #, (GL salle XIV, 17 ur Hlalor, Hnhals, 1, n° 76, 1. A0 8, Gt, 
des portes, IV, 42 a). He, A07, p. 10. 

49 Annales, Gdit. Lam, pe 40, L 454, Voir 
Les pays bibliques et LAseyrie, p.46 s, Lei payé bibliques et l'Aayrie, p 4 

{9 luseriptious des laureaux, 1. 17 s. ) Luis p. 100, 

{0 1bid., L. 89 s. LR, AM, pi 38. 

D Messuscumibr,  Kétbchrflterté aus 10 Voir Luusksuits, Zeltichr. für Anayrio- 


1 Sir, au lieu de Vus 
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5. Tubal. — Les Septante lisent 662 (662) qui devient parfois 6425. 
Vulgnte Thubal est fidèle à l'hébren. Nous avons sigualé déjà le trio Java-Tubal- 
Méshée d'Ezeh, xxvu, 13 et d'ls.. uxve, 19, où les « tireurs d'arc » 
correspondent à Méshéc. Dans le Sheol gisent côte à eôte Tubal et Méshôc 
LEsech., xxx, 26). La relation de Méshé 
pur le fait que Gog était chef de Mésh 
xxxix, 1). 

Dès l'époque de Narüm-Sin, nous trouvons une montagne de Ti-ha-ur en 
relation avec 


el Tubal avec Magog était accusée 
et de 


bal (Æzech., xxxvi, 2 


cru-am L, Nous avons déjà proposé de reconnaitre dans Tibur 
un équivalent de Tipdl des textes hitlites el Tabäl des Lextes nss 
prononciation Tibr au lieu de Tibal a pour parallèles Basar au 
l'allernance 6:62. et Gé di Seplant, Tiésomei comme 
tants de Tabal d'après les classiques #. Nous croyons done qu'il faut i 
avec Tubal de la Bible les pays appelés Tihar, Tipil, Tabdi. Vour Tabal l'as 
milation n été proposée depuis longtemps. Les passages où ce pays figure dans 
les inseriptions assyriennes prouvent jusqu'à l'évidence l'équation Tuhdl-Tubal, 

Salmanasar LL (858-824 av. J.-C). en la 22* année de son rügne, passe 
V'Euphrate et se rond au pays de Tabal. 1 rogoit le tribut ile 24 rois do Tu- 
ba-li , La région qu'il parcourt est limitrophe de Midi-da, c'estä-diru de la 
Mélitène W, Dans l'inseription des statues du mêmn 
la juxtaposition des pays de Qu-i-e et de Ta-ba-li 
représente une des parties de la Ci 
nous aurons à côté l'un de l'autre 1 
Assujettis par Sal 
Toglath-phalusar 1 


le Hasal 01, 
un des habi- 


s les 


monarque nous trouvons 
. On sait que Que ou Gue 
ie. Or, dans les textes de S 
o Ta-ha-a-li et de Hilakku (Citicie). 
sur LI, nous retrouvons les rois de Tabal tributaires dé 
j 00, Un essai de révolte, au temps de Sargon 
Lqu'en donne l'inscription des Fastes (L. 30 s.) 
vs ile Ta-bal que j'avais fait asseoir 


le trône 


dogie, AXVILL, p. #2 ss. Sur les Dansens des 1 Gistessons, pe 38, 8. 
textes biéroglyphiques, el. Bnvasrem, An- s\ Obétisque noir, 1.104 4 
ciomt racords of Fgypl, LV, n° 64 el 404 «0 Juid,, 1. 108-110. 


A. Gaurmins Diet. géographique, VI, p.85. Msssineemwur, Keiléhrifliecte as Aaur 
Ai Taungac-Daseix, Re. d'Auyriologie, — hislor. Inhalls, 1, n° 3, ruv, 6. 

VIN, p 409 1 Les pays bibliques et CAmyrie, v. 12. 
WIR, 498, pe 488. Li Pavé des portes, IV, 28. 


0 Hd, pe AT. Les pays Hibliques.., 


38 SYRIA 


de Hul-li-i, son père, à qui 
Gilicie) qué n'était pas du ter 
le pays, lui, ne gardant point la justice, envoya un messager à Ur-sc- du pays 
d'Erar et à Mi-ta-a du pays de Muens-hi, » Suit le récit du combat ot de ln 
défaite des ennemis de Sargon. Nous avons dans ce passage un nouvel in 
de In proximité de Tabal et de la Clieie, On voit, en outre, que les p 
Tabäl et de Musku marchent de pair, ex 


avai 


donné ma fille, avec le pays de Hi-lak-hi 
oire de ses pères, el dont j'avais ainsi agrandi 


sde 


une Tuba et Méshée dans 
a, d'ailleurs, d'avoir conquis le pays de 
qu'au pays de Mu-uë-ki 0, Dans la relation de sa hui 
dans le butin qu'il ramène 
Ta-bu-li aux où 


ln Bible, Sargon se vante 


a-bal jus- 


ae campagne, il compte 
lu ville de Mussir «+ des coupes du pays de 


les d'or », 


Un autre pays frontière de Tabàl est il-Garinmn, comme on le voit par les 
expressions de Sennachérib (705 
Tuba-li 1 +. Nous aurons l'o 


81) à « Tl-garimmu, qui est à la lisière dé 


usi 


a de parler de TiGarimmn à propos de 
Togarmah. Les inscriptions d'Asaradion (URO-610) 1 
ile Hi-tak-ki (Cilicie) les Du" qui habitent les montagr 
de Ta-al 


Assurbanipal intervient au pays de Tabàl, dont le ro, Magulln, a secoué le 


ionnent après le pays 
s à proxiin 


du pays 


joug de l'Assyrie. Frappé de erainte, Mngallu ne tarde pas à se soumettre 1, 
Le monarque d'Assur met en parallé 
Lakinli, voi 


la soumission de Mugalht et cell 
Mu-gal-lu, voi du pu 


de 
sde Tab-al, qui, contre les rois 
les ménaces, amena à Ninive la fille issue dde son 
nsidérable, pour 4 


J'Arwadl int 


mes pères, avait prufé 


cœur, avec ui 


Fe coneubine at il baisa mes 
j'imposai un Wibut annuel de grands 
mentionnée aussitôt aprè 


ds, Sur Mit-gal 


vaux. » La 


- On suit que ce pays était 
chevaux, Tabal jouit de la même réputation. 

IL est ehir que les Tibarénions (Tézemat) et les Moschiens (Mésys), qui 
sont mentionnés eûte à côte pur Hérodote (HI, 04; VII, 78), représentent les 
hübitants de Tabdl et de Muxki, Tubal et Mésl 


bre pour sos 


. C'est sur ln rive méridio- 


U Annales, 1.9. V0 Prlsmes À et Gi 11, 10 s8.; Pise D, 
U Tugrat-Danoin, Une relation de la ML San 

8° vampügne de Sargon, p 458, fenon, Assurbanput, pr, L6S-AGU, 1 22 n, 
D Lucawnaut, The anale of Sennacherib, 10) Gylindre de Rasa, 1, 1, 63-67 et 68-33, 

pe 02, V, 81 17, 25; 66, 49. 1 Héovore, 1, 00, 
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nale du Pont-Æuxin, dans ane partie de la future pr 


ince du Pont, que le 
auteurs classiques ont rencontré ces Tibaréniens qui ne sont pus signalés duns 
les inscriptions des Perses Achéménides U, 11 semble done qu'ils aient été 
refoulés pou à pou des frontières cilicionnes vers la Mer Noire, 


6, Méshéc, — Nous avons sigoulé, on parlant de Tubal, li liaison qui 
existe entre Tubul st Méshée dans l'Ancien Testament, Tabdi el Musku où 
Muëku dans les textes nssyriens, Téserat et Mézyx dans Hérodote. L'équiva 
lence Tubal-Fabal-Tibaréniens entraine celle de Méshée-Wisku-Mosehions, 
Dès l'époque de Téglath-phalusarL(vers 1116-1090), 
l'Assyrie. Les annales de cu r 


s Mouskou inquiôtent 
ge suivant + 


les signalent dans le par 


Cluë-ha-a-iu) ot leurs cinq roïs qui, pendant 50 ans, avaient pris 
at le tribut et le 


dans Le éombat, ait pu immobiliser 


elle pays de Bu-ru-hus-2i qui apport 
Asur, mon 


igneur, sans qu'aucun roi 


leur poitrine, ils se férent à leur À 


et dévalèrent, ils prirent le pays du 
e doit tra 


Kat-mu-hi. » Pour les rejoindre au pays de Æutmh, le roi d'ASsy 


‘est dans Le pays dé Kutmah qu'il Jour inllige une 


Où a er parfois que le pays de Kutmuh était le méme 
“1 


les texts, Le mont Kiéüru repré 


qué celui de 


Kummuh qui désis muagène D, Mais colle équation est contredité pur 
ee massif du Für Ahdin ti. On voit 


igne la région au del de ve 1 


que Ruth dé assif par rapport à l'Assyrio, eu 


à l'est et au nord-est, le co 


qui nous amêne dans les territoires que borde rs 


sup correspondait à la 
provinee d'Arranène au sud de l'Arménie (Araik, où se trouve le eant 
d'Aran) et avait comme front 


du Tigre 


ur du Tigre, D'autre part, le pays d'Alsi où AR 


widentale et méridionale le cours supérieur 


Ai tssiun, Lex. de géogr, ancienne, vi Heléhes, pi T3 Mitun, Guchiehte des Aller 
Tibarent. uma, 1, À (a é, 1O28), ps #75, mL 

(0 Gylineg, 1, 2 ve Min, opel, 11, Le 470 23 Won, 

1) bd, 1, 30 se op cils Pi % 


WE Wan, Die Iachrifen der nlitayr. Xi Voir larlicln Ati de Fonnen el Lists, 
Kiünige, 1 GA, n 14 Roullericon der Awyriologie, 4 2 (00), 
6 Fonmen, Die Proreelateltung des apr 18328 
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Lo roi Tukulti-Ninurta 1 (800-884 av. 1-0.) marché contre les Aka après 
avoir dépassé Nosibin (Na-gi-pi-nu) et une 


e d'étapes l'amênent, par des 
chemins montagneux e escarpés, en plein pays de Auituit. 

Crest au pays de Kat que Assur-nâsir-apli LE (SS-850) rocoit les pré 
sents dés pays de Kat-n-hé at de Mné-hi, à suvoir des vases ile cuivre, dus 
bivuts, des brebis, des vins. 


Les inseriptions de Sargon (721-703) sont rémplies des actes de réballion 
que so permet Mia, roi de M-us-hi, personnage que Winckler a assimilé à 
Mills, fils de Gordius le Phrygient, I est de connivence avec Pésiiré de 
Gur-gu-mis et envahit le pays de Que en CilicieW, Battu dans son propre 
pays 6 1 fers eause commune avec los rois d'Urrpu (Araral) et de Tab 
CTabal), comme nous l'avons vu en étudiant l'histoire de Tubal 9. Sargon 
aura forcé d'édifier des villes de garde sur la lis 


du pays de Mesh, 

Pas plus que Tabal, Bush n'apparait dans les textes des Achéménides. 
Mais Tibaréniens et Mosehiens sont bien connus des classiques. L'habitat des 
Moschiens est le nord-ouest de l'Arménie jusqu'à lu limite orientale du Pont eu 
s la Colehide au Nord. Ils sont les voisins ori Tiba- 
réniens. Dans l'histoire profane comme dans l'histoire biblique les destinées 
de Tubul et de M 


remontant v 


endaux di 


ie restent étroilement associées. 


1. Tiras. — 


plante sont d'accord avec ln Ma 
2 ef. Vulg. Titus. 


ere pour Ja lecture 
Oups (Oipas, Onpes 


Ni lu Bible ni les textes cunéiformes ne nous renscigtiont sur 6 
Mais les inscriptions hiéroglyphiques, au temps de Mé 
1215), mentionnent les Tr-r10- 


peuple. 
tal (vers 1225 
di, qui deviendront les Tyrséniens (Togo, 
perd) les Étrusques ti, Ge sont des pirates de la mer Égôv qui se sou unis 


A Sounnus, Annaes de Tukutl-Ninio H, 
248% où Hs. 
Annates, 1, 7h. 

 Attor, Forighungen, 1, p. 199 9, CL. Les 
pays bibliques et l'Amyrle, D 03. 

di Annales (éd, Lio), 1.72 #., 190, 120. 

0 tbe, L. A4. 

bi Gi-dessus. Le réeit se Lrauve das 16 An- 
nates (Gt. Lie), 1. 190 4, et l'inscription dus 


Fastes (éd, Wanckiun, L 40 We). 

€ Annales (éd, Liu), À 248 x 

U Bisxiun, Lexique de péographie anclenne, 
pH. 

1 Bnpasruw, Ann, recs af Egypls LU, nt HT, 
0, 584, 001 

WU, Gaurminn, Diet, péographique, Vi, 
20 8.3 Mn, Geschichile, A, À LÉ du), 
pH, 1 à 


LES PEUPLES ISSUS DE JAVIHET al 


aux peuples de la mer, lors de la grande poussée contre l'Égypte en faveur de 
la Libye, Parmi les sept cuptifs tri . dont Ramsès HE (vers 
1198-1167) à Gil représenter les physionomies sur les tours antérieures du 
pavillon de Medinet-Habou, où remarque Le « Ty-20- 
reusement la téte du personnage 


caractéristique 


de lu mer», Malhioui- 


L'on ussez mauvais état, On reconnuit pour- 
tant la coiffure des peuples d'Asie Mineuret#, 


S. Ashkenaz, — Le nom d'Aklewz (Seplante Asyavxt, Vulgale Axcon 
répurait dans de Jérémie contre Babylone : « Convoquez euntre ell 
les royaumes d'Araraf, de Minnt et d'Ashkenuz » (er, 11, 27). Nous avons vu 
ci-dessus, en étudiant Gomér, que les Gimirré avaient été vainqueurs d'rtue, 
qui est Arural en Arménie, et qu'ils étaient souvent mentionnés en méme lens 
que los Mannd etles Madé, Les Mann (autour des lues 


orael 


de Van et d'Urmin) 
érémie. Les Madà sont les Mèdes, comte 
nous l'avons reconnu, el nous Lrouvons précisément les Mèdes [Wdiay) convo- 
qués dans le verset suivant (/er., 11, 28). Dans les textes historiques d'Asa- 
radion nous rencontrons en parallélisme, parmi les ennemis vaincus par le 
roi, Les habitants de Man-na ot d'Ai-gu-za vi. Lo ju 
ï danstes prières du même roi au dieu-soleil [est elair qu'il s'agit qu 
mème nom qu'Aéenes et, comme l'a prouvé Winekler, que Sa, | 
D'après une consultation d'A 
riloi 


sont les Ainni de ce passage de 


s d'Aigu-za est appelé 


s Seythes 


adion, on voit que les Hfuzd ont occupé Le Ler- 
les Mana, ce qui correspond bien à la juxtaposition de Minni et d'A$- 
henez dans le passage de Jérémie qu 


nous avons cilé, 


Un autre texto d'Asu- 


ratdon nous fait connaitre que er-t-tu-a, roi du pays d'A-hit-za, avait envoy 


un messager pour démander comme épouse une dos filles royales, Av 


beaucoup de sagacité, Winckler avait recontii dans 


Bartaua Le mine pe 
sounuge que Herr qui, d'après Hérodote (LE, 10%), était le pêre du roi des 
etes, Madère, Ce fut Madyés qui, en poursuivant les Ci 
Gomér), envahit lu Médie et retardu l'action de C 


iens (Gimivré, 


xure contre Ninive, Mais 


Li Misvanu, Histoire anélenne.. 1 Hu an den Sonnengutt, pe 127 
de da ge AE asus, op ll, LV, n° À 6 Voir u Les Aryens avant Cyrus, dans 
BW, Mas Mouten, Auien um Europe, Confér. de Saint-Etienne, AIO, p. 8e, 
1 80 Pi Kauwrron, op, el, n° 
di lrismes À où 6, 11, 97-01. {1 Hbid,, + 29 
1 Voir ln table du Kauvréon, Air, Gebele {6 Hinowure, 1, 103-106, 


Sais, — XII. 5 


Len LR  .+— 
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vaxare el les Mè 


ls, grâce à un guet-apens. friomphèrent des Seythes (et 
purent enfin s’allier aux Babylouiens de Nabopolissar pour la ruine de l'em- 


pire assyrien(®. Nous avons signalé. à propos 
tions iles Achéménides ont rendu pur G: 


le Gomér, comment les inserip- 
irri « Cimmériens » le perse Saka et 
l'élite Sakka, dont la signification propre était « Suythe », d'après Héro- 


dote (1, 15). Cest que l'histoire des Seythes et des Gimmériens finissuit par se 
confondre, L'ancien pays des 


ens, entre lister et le Tanaïs, était 


devenu la Seythie 8. On comprend que la Bible ait marqué la relation étroite 


entre Cimmériens et Scythes, on faisant d'Ashkenaz le fils de Gomér. Le nom 
d'AShenezim, descendant d'Ashkenaz, à été attribué aux Juifs allemands et 
polonais, par oppos 


tion à Sephardim qui désigne les Juifs espagnols et portu- 
gnis. C'est surtout depuis le x siècle de notre ère qu'a prévalu cette curieuse 
dénomination 1. 


9. Riphath.— Dans 1 Chron. 1, 6, le nom à été lu Diphath, mais les Sep 
tante ont gardé Pizxé, la Vulgate Hiphath. On a comparë ee nom à Pz£2, flouve 


de Bithynie, à ‘Péra ëen montagnes de l'Europe du Nord U, à Aripias des 
textes de Boghaz 


ai Ul, Aueun de ces rapprochements ne nous parait 
les descendants de Riphath, Pigssis, comme 
des Paphlagoniens Pet il faut avouer que la Paphlagonie, entre la Mer Noire, 
lu Bithynie et le Pont, conviendrait bien à l'habitat d'une race apparentée 
aux Cimmériens et aux Seythes. 

s peuples ont souvent longé le littoral du Pont-Euxin. 
Ainsi Riphath aurait été dans le voisinage de Tubal ot de Mé 


salisfaisant, Jo 


Les invasions de 


10, Togarmah. — Le troisième fils de Gomér est Tügarmäh (Fulg. Tho- 


gorma, Septante Geyaus, Ones). Nous avons eilé, en traitant de Gomér, le 


passage où Ééchiel met en un même groupe la maison de Togarmah et 
Gomér, ainsi que Magog, Tubal, Méshée (Ezech., xxxvm, 3-8), Togarmal fait 


A) Hd, 1, 106, D: 202 ss. 
ie, 8, 4924, p. 22. Rectifier eu qui est &) Citations dans Phaleg, Cenaan de Bo- 
dit des Seylhes, en notant que les Mandusont nan (6d. 1743), vol. 4TÉ 9. 
dés Médes LR. 2, 4947, p. 152). 1) Voir Fa. Seuwures, Die Juphetiten der 
à Hénouerr, 1, 14-42, bibl, Vothertafel, p. 47 ». 


Tu, Rwinacu, sl des Téraëliles (3 Ed}, Fi antiquités, à, 128 (= 64), 
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partie de ces peuples du nord qui font leur cour à Gog, chef de Magog. Dans 
un autre endroit où la maison de Togarmah figure à la suite de Javan, 
Tubal et Méshée (Ezech., xavu, 13-16), on voit que let 
siste surtout en chevaux, en eoursier 


fie de Togarmal eon- 
en mulets. 


Fried, Delitesel avait déjà identifié Togarmah avec Tilgarimm des insérip= 
tions assyriennes U. Au temps de Sargon, la ville de Til-gurimme sert de 
refuge à Tarbunuzi, roi de Melil (Mélitén), Le roi d'Assyrie s'empare dé 
le cité. Dans tout le pays de Kammann, dont Til-garimmn était la capitale, 
il installe des Sur, nomades « 
tions précédentes 8. 

A propos des limites de Tabal nous avons mentionné les passages où 
Sennachérib parle de « Tilgarimnn qui est à la lisière de Ta-hu-li W ». Ainsi 
Togarmah rentre daus le cerele de Tabal. 


hors ». qu'il a eaplurés dans ses expédi- 


Les textes de Boglaz-keuï nous ont fi 


connaitre Lan 


non de T 
garimmu qui se rapproche davantage de la forme Togarmal, On ÿ Lrouve, en 
effet, comme nom de pays et de ville Te-gu-meme, Ta-gu-ri-mt, Tu-hu- 
ram 9. Dans les annales du rai hiltite Murs JE (vers le miliou du 


ave siècle avant notre ére) on voil que ee monarque se rend nu pays de 
Te-gu-ra-am-m. 


sitôt après avoir quitté le pays de Kar-ga-mis Pl. Après un 
certain temps passé à Te-gu-ra-am-mu il revient, ave son armée, à Har-ru-nu 
Le site de Carkemish (Djerabis) et de Harean (Eski-Harran st 
Un troisième point de repère est donné par le pays d'Auron 


est limitropho 
du pays de Tegurama &. Ce paysse localise dans le boucle de l'Euphirate autour 


dé la ville de Harpout #, C 


est done au nord de la grande route Garkemisli- 
Harran et en remontant vers Harpout qu'on rencontrerait le pays de Tegaramu- 


1) Mo lag uns Paradies ? pe 216 pe 4 Le 4 3 pa D, I 80 et 

11 Annales ile Surgon (Bd. Lie), 1. 204 Gi Fonirn, Keilshriflleste nus Boghazkot, 
Fastes, IL. 18-82, Sur les Sul, ef, A, 4028, IV, n° 4, col, I, AT «8e CL. Jouaxats Fni 
pe 402-4950. Sargon spéciie qu'ils sont mic, Der alle Orient, XXIV, 3 ( 


Seumrrer, op ét. 
1 CLR 102, pe 890$, 
D 380 


db (ügu) qat à soliats d'are » (Enstes, 3) 
Li Lucesorus, The unnals of Sennacher 
me 62 V, 3 à TH 2; Bû 10. Thid. 


Ki On rencontre ees variantes d'orthu- 1) Mnorss, Keïhehrifltezte nus Boglu 
graphie dans le traité entre Subbiluliumn, Vi, n° 39, recto. 1.42 : ef: Sewwivr, op. ci 
ral des Hittites, et Malliwaza, roi du Mir pit. | 
ani 4 ef, Wsmnun, Poliliselie Dakumente. M Wu, op lt, pet, nb. 
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Tilgarimmu-Togarmah, qui débordait l'Euphrate vers l'ouest el se rapprochait 
ainsi des pays de Tabal et de Metid 1. 


11. Élishah, — Le premier des fils de Yawan est "Étiñäh que les Septante 
transcrivent Euzx, la Vulyate Elisa. Dans l'oracle contre Tyr, Éséchit 
tionne « ln pourpre violelle (1 


men- 
“th, aecadien Zakiltu) et la pourpre rougé 
Cargémän, accadion argdmdun) des iles d'Élishah » (Ezech., xxvit, 7). On sent 
qu'on se trouve dans les parages de la Pl + viennent 
« dus habitants ! ges de Gebal (Byblos) » 


“ch. xxvi, 8-0). Aussi ne peut-on hésiter à reconnaitre du 
pays d'Alaïia des lettres d'el 


L'iden 


éni 


ie. eur aussitôt apr 


on Arwad », 


ishah le 
Aiarnn, qui n'est autre que l'ile de Chypre 
tion d'Alashia avec Chypre s'impose d'autant plus que ce pays 
est par excollence la lerre du cuivre, 24 


s anciens #, comme on 
le constate par les présents du roi d'Alashia au roi d'Égypte (0. D'ailleurs, à 
l'époque grecque. on trouve sur une bilingue de Frangissa la mention de 
l'Apollon Mars e'estä-dire d'Alashia (Chypre) ®. Le nom d'Alashin 
apparait ilans les textes de Boghar-koui comme d 
bannis, après le meurtre de Tudhaliash I les frère 
li anssi que Hattusilis HI (vers 1293-1260 av. JL.) déporte l'un de ses 
al sen justice Pi, Au lemps de Tudhalias IV (vers 1260-1230 av. 
4-0. ilexiste une compétition entre Le roi des Hiti 
atlas, au sujet d'Alashia qui a été 


ignant l'endroit où ont été 
e roi hiltite 1, C'est 


{son vassal, Maddu- 


ée par les Achéens que comman- 
dait Altarisins 1. Les textes égypliens con 


équivalent d'Alashia- 


ss 


Llo nom de ‘1-5 comme 


ah. Ce pays est l'une des étapes du cé 


LCAS-1090). 1 s'y rend de 


voyageur Wen-Anm, à l'époque de Ramsi 


UE, Steven placo Togarmul duus VAsie Form, Reallesiron der Assyriulogie, 1 
Mineure Orientale où plus précisément dans pe 07 
ln Cappadoes Ürientale Gexchichte des Aller= 6 did, pe 68. 


éd, IL, pe 28 3 1, 2, pe 129). O1 Gore, Mütell. der vorleras. wgypt. 
RE, 1000, pe 66.7; Kauvrans- Wine Gesellschaft, 3. pe 5 XXXIV, 
(1930), pp. 16-19; Fonuxn, art, Adniÿia, p. 68, 
1 Gôrze, loe. elle, XNXI, 1927, À, p. 36 
à Fonnun, loc. ell, et ar, Ahhijava, (bid., 


a elAmarna Tafeln, 
168. : 4, AN 3 85, 10, ete, 
&i Voir l'article Alaëÿja de Hômauxx et Alu li, 


avr, Die allkanaan. Frenulôrte... 
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Byblos et ÿ salue la reine de la cité 1, À noter que sur l'une des lettres d'el- 
Amarna on trouve en hiératique la note #6 n sr êr n -r3-8s « lettre du 
grand, prince d'Alashia 5 v. 

IL faut vraiment du parti pris pour prétendre que le pays d'Alashia ne 
peut équivaloie à Élishah parce qu' « au temps où apparaissent les autres 
peuples groupés sous Japhet le nom d'Alashia pour Chypre était dl 
oublié 8», Comme si l'on devait juger d'un pays où d'une race uniquement 


d'après la documentation qui nous est parvenue et qui le plus souvent dépend 
du hasard des découvertes! Notons que dans un des textes récemment 
exhumés de Aas-Shamra ( figurent simultanément yn'n et 


lire 


y, c'est 
Yaman (Yawan) et Alashia (Élishah). Nous avons vu que précisément Jam 
désignait les loniens de l'ile de Chypre. Rien d'étonnant à € 


que l'on fasse 
de Yawan le père d'Élishah pour marquer l'étroite union entre Jan nt 
Alishia. 


12. Tarshish. — L'hébreu Tarsié 
(Vülgate 
sons, est la 


é rendu par 67 (Seplunte), Thursis 
Nous garderons la prononciation Tarsis qui, con 


nous le ver- 


plus ancienne. L'Ancien Testament fait souvent allusion à Tars 


Cest une ville maritime, comme on le voit par l'expression « les vaisseaux de 


Tarsis » quisigoifientune flotte au longeours (1 Rey., x, 22 ; xau, 49 ; I Ghron.… 
x, 215 xx, 368, /s., 11,16 xx, 1,18; 0x, 9 ; Ps, xuvinr, 8), 
de commerce ettoute la Méditerranée connait « les trafiquantsde Tarsis »(Esech., 
xxxviit, 13). Son principal négo 


Ezech., avi, 12)auquel s'ajoutent l'étai 


Lun entrepôt 


e est le métal, 


,% 05 
le plomb (Ezerh., xxvi, 12). C'est un 
pays lointain où Jonas songe à s'enfuir (Jon. 


tout l'argent (Je 


1 
les pluséloignées (e., LxvI, 19 ; Ps, 1xxit, 10). Dan 
de Kültim qu'arrive à Tarsis la nouvelle du désast 


. A va de pairaveclesiles 


sai, À eest par le pays 


Le passage d'Isaie 
te à côte Tarsis, Pul, Lud, 
«les tireurs Pare ». Tuba et Yawan, Nous avons vu, en parlant de Yawan, 


qui parle des iles lointaines (Zs., 1xvi, 19) place 6 


que «les bireurs d'aré », moÿky qéféth, représentaient Les Mnihu, ce qui nous 


donne, pour la fin de l'énumération, Mésh Tubal, Yawan, trois peuples 


V5) Busasren, Ane. recurde of Eyes LV, 1e Kavorrox, op. cit, 1, n° 39, à la fin 
ue 590-391 ; Ensan, Die Literalur der AEUYP+ 2) Seusiurer, Die Japheiten.… 1 69. 
ers pe 290 5 BB, 4994, p. 7, n° 3, 12, 19, #4, 


+ ho! 
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juphétites auxquelsést rattaché Tarsis « fils » de Yawan, L'un des traits carac- 
téristiques de Tarsis ést l'étroite relationqui l'unit à Tyr dont elle semble une 
filiale. Aussi les vaisseaux de Tars 


is sont-ils invités à pleurer sur le désastre 
de ln grande métropole de Phénieie{(/s., xx, 1, 6, 10, 14), Nous savons, par 
Exch. xx, 13, que Tyr et Tarsis échangeaient constamment leurs produits. 

Que l'Espagne, mais plus spécialement la région de Tasrrazes sur ln cote 
suil-occidentale, soit désignée par le nom de Tarsis, c'est 


qui ressort de 
façon évidente des textes des classiques colligés par Bochart (La evlonisation 
de la Bétique par les Phéniciens est un fait avéré ®, Mais ilné faut pas oublier 
que, suivant Hérodote (1, 163), les Phocéens d'Ionie avaient bâti ln forteresse 
de Tartessos, ce qui peut expliquer la relation entre Tarsis el Yawan. Le com- 
merce dé l'étain a de tout lemps fait lu fortune de Tarsis ou Tarlessos at de su 
voisine Gadës où Cadix 8, Le nom même de Tarlessos, qui s'est appliqué pri- 
mitivement au Deuve Beis (le Guadalquivir), puis à la 
enfin à la ville fondé 
CTartis, Tarl 


gion qu'il arrose et 
n'est qu'uné dissimilation dé Tarsis 
sus). Les unéiens se sont fourvo 


les lonie 


8, à la suite des Septante et de 
s à Carthage où aux Indes (9. 

Nous avons cilé, à propos de Yawan, le texte d'Asarradon où le nom de 
Tarsis, jusqu'ici lu Nesia, doit être rétabli 
eux tous, depuis fu-du-nn, 


phe, en plaçant Tars 


« Les rois d'au milieu dela mer, 
ays de Ju-man, jusqu'au pays de Tar-si-si, 80 
sont soumis à mes piois D. » On voit que Tarsis, qui s'oppose à l'ile de Chypre 
Cnbnane 4 Lama, asvan), est à chercher au fin fond de la Méditorranée 


occidental ‘eilleusement à Tartessos 
d'Hereule, 


vient 1 


delà des colonnes 


13. Kittim, — La forme plurielle semble indiquer un gentiliou Æitii ou Kit- 
din Us, XXm, 12: Ezerh., xxx, 6). Les Septante ont traduit par Ka où Kirti, 
mais la Vulgaté transerit Cerhim, lundis que Symnaque 


sal Nérrs. 


Li) Op. eit., cul. 185 ss. Sur l'ancienne his- Li Voir R. 


402, p. & 


toire dé Tartessos, Vole Schulten, url. Hispu- 
na, dans Pauta-Wissows, ViIl, 4010, 

B) ocmanr, lbe. elt,; Mswits, Lerique de 
oéoyraphie ancienne, s, +. Biolien 

BV Bénaun, Les l'hénielens et l'Odyesée, 
1 pe SAUT, AU ss, 


16) Miséunseuminr, Keitsehrifllerte aus 
hbtor, hat, À (101), n° 75, 10 4, Cest 
Weldner qui a rentifi la Veçon. nuit (qu'on 
interprélait par Gnosse) en Lar-sisi, La rev. 
somblance entre les signes nu et far en nssy- 
rien a entrainé l'erreur dé Is première copie. 
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D'après 4, xx, Lie Vaisseaux de Tarsis, gémissez, car (Tyr) a ôlé snc- 
plus de maison, plus d'accès ! C'est par le pays de Kitti qu'on leur a 
annoncé L », on voit que Kitlim est comme un rela 
'artessos, Dans Ze, xxtt, 12, la vierge, fille de S 


entre Tyr et sa filiale 


don, est invitée à passer à 
Kittim. Lesiles des Kittiyim sont mentionnées dans Jer., 11, 10et Ezech.,xxvin, 6: 
1 s'agit d'un paysau voisinage de la Phénic 
estreprésentée par Kittim, les Chy prit 


eLen pleine mer. L'ile de Chypre 


par Ait, ear on a depuis longtemps 


reconnusous la forme hébraïque le nom dé Rés on Rés U. ville qui oceupait 
l'emplacement de Larnuca. Com 


ke Tarsis, celte ville avait été colonisèe les 


Phéniciens, mais l'élément autochtone nicien et le 


avait pas disparu. Le pt 
temps dans les inscriptions retrouvées en Chypre #, Ce 
le, li 
shia, de Tawan, de Kittimn 
ageait {el établissement 
ypriotes. Les loniens (laman, Yawan) et les 
yriens (fondateurs de Kittim-kKition) s'étaient juxtaposés aux indigènes die 
ile d'Alashia, Ainsi les noms d'Elishah et de Kittim sont-ils out naturelle- 
ment affiliés à Yawvan. Dans les textes phéniciens provenant de Kitiou (Lar- 
nca) Le nom de la ville est éerit Atou ky %. Cette dernière forme. la pl 


grec voisineront lot 


fait est à noter, ainsi que l'existence d'une écriture sylabique spéci 
priole, pour comprendre comment les noms d'Al 
ont pu s'appliquer à l'ile de Chypre suivant qu'on 
des Phéniciens, des Gr 


employée, correspond bien à l'hébreu Hit, d'oû Les pluriels hitiym et hitigint 


(gentilico). Sur les monnaies sidoniennes du 


eu du second siècle avant 


notre dre, le pays de Ke (Kittinn, Kéw) est considéré comme uno suceursale de 
Sion 


Par suite d'uncextension dont les progrès nous éclippent, le nom de Kittin 
fut étendu à diverses iles et cûtes de Ja Méditerranée. Dans 1 Macc., 1, 4, on 
nous dit qu'Aléxandré est de la terre de À dessus Ke cle Sym 
mnque pour Kit), et dans Lace. vit, 5 on mentionne côte à cote Phitippe 
at Persée, roï des Ko (Keaë). Les Macédoniens sont done considérés comme 


représentant les anciens Kitiens où Kittim. Dans l'oracte dé Balaam les navires 


su (voi 


Q Vote Grsexrus-Bout, Handisarierbuch,  Handbuch.… p. 299 
A8 &d., p. 808,8. v. Texte phémicien sur les monnaies anto- 
 Lgaes  dertures nitiques p+ se, nomes de Sldün (Binrion, Les Perses AE 


Gone, Mort semis iraerfpiones pe ss — ménides, pe 239, m0 1610 et ve 237, n° 4620 
su Sa, 88 66, 78, Voir sussl Lions! pe axe) 
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dé ln côte de Æitrim sont rendus dans la Vulgate par Trieribus de Italia (Num, 
xxx, 24), tandis que la version arabe interprète par qiiris « Chypre ». Nous 
rétrouvons trieres ec romani dans a Vulgate pour traduire « les vaisseaux ile 
Alim » de Dan. x, 30, Et ici Théodotion avait déjà ‘Payxtx - C'est bien, 
d'ailleurs, lu flotte romaine qui est visée par le texte de Dun., 1, 30, Bochurt 


insiste sur un rapprochement entre une étymologie dé latinus par latere « être 


caché » ol le sons dé la racine sémitique kon « cacher », d'où proviendrait 


une explication populaire de Ait 1. 


1. Rodanim. — La leçon Aüdduim, au lieu de Dédduim, est contirinée pur 
et pur les Seplaute "Pg Dans À Chron. 1, 7, le texte n 
dique a aussi Hüdänim et les Seplante "Pi 

pur Hôddnim comme pur Kitim. Aussi les Seplante outils vu dans "Pier 
£a un nom de peuple, Et de même que 


le Sumaritain 


C'est un pluriel qui est suggéré 


comme duns K té représentait des 
insulaires, ce sont desinsulaires, à savoir Les Rhodiens, qui sont désignés pur Los 
édänim. Dans Ezech., xxvu, 15, à la suite de Yawvan, Tubul et Méshôe, la maison 
de Togarmah, sont montionnés « les fils de Dedan » que les Soptante traduisent 
dial “Pa, Le contexte prouve clairement qu'il y à eu, ici encore, confusion 
du ré et du dadeth , Ce sont les Khodiens, fils de Yawan, qui sont visés. Ils 
représentent, daus le monde grec, l'expansion de la civilisation dorienne come 
binée uvoc celle des Gariens venus d'Asie Mineure (0. D'après les historiens 
origi , les Pl 


aires dé Rhodes 


ens auraient occupé lu très importante 
ès Fick li, 


ville de ‘lvzés où Dévzis, dont le nom d'origine non grecque d'ap 


huh. 
l'identification du nom avec les Hhodiens ne nous 


pourrait évoquer Alnshin 


La lecture Hodanim 


paraissent pus douteuses. Nous ne pouvons que signaler d'autres hypothèses 
qui se détruisent les nes les autres. Bochurt Hisait Rodanim, ais proposait 


1) Op cit, eo. 189. Seplante ont bien Aa. 

(9 La Bible du rabbinut français téanserit W Voir l'rticle trés nourri de Hiuixn v. 
Dulanin dus Gen, x, 4 e0 Hodand dus Gaënranaten, Hhodoi, dns Pauux-Wissows, 
À Chron., 4 7, La confusion du rei et du Supplementhand V (19), col, 740 s 


dalelh est fréquente (voir 6 

U Stade ot Gornili Hisaient déjà Rd ai 
lieu de Den. C'est nu +. 20 W'E: 
qu'apparait le vrai Dedan d'Arali 


SE Mann, Grahithle dés Allertüms, 
M, 2 (198), p. HG n° 6. 

(9 Acticle ‘122 
el ici les Wissuwa, IX, 
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d'y reconnaitre des Khodaniens dont Le nom aurait été donné au Bodrum, 
Rhône (, Hummelauer et Hoberg, dans leurs commentaires du la Genèse, 


cherchent dans Rodanim l'égyptien Aime qui ust un des noms de la Sy 
E. Kônig garde la lecture Rodanim, mais propose d'y voir Dodone, tandis que 
Kobe! y cherche les Dardaniens 4, Quant aux changements en Pordim 
« Doriens » (Wincxu) où on Donanin (Dana d'el-Amarna, W, M, Mit), 
ils ne sout guère soutenus par la tradition Lextuelle qui ne peut laisser d'1 
tation qu'entre Hénin et Rodin V1. 
insi les descendants de Yawan, les lonians, sont considérés come ayant 
essaimé en Chypre, à Ihoies, 
Les fils des Gimirri, les Cimmérions, s'étaient 
Mineurs el avaient colonisé ln Seythie. C'est Ià qu'ils 
de l'histoire, avec les libaréniens et los Mos 
Méshéc. 


à Tartessos, 


épandus at nond dé Faso 
eo rencontrent, au cours 
sentent Tuba ot 


eus, qui repr 


Les Mèdes, rallachés aussi à Juphot, forment lu liaison avec la Perse et lus 
pays de l'Est, 

Sur mer, les Tyrsénions où Étrusques, qui représentent Tivas, restent à 
l'état de pirates jusqu'à leur établissement sur les côtes tyrrhénionnes of en 
Toscane. 


La Bible groupe, sous lé nom dé Japhet, tous 
ions seplentrionales 


s peuples qui, avoñsinant la 


du Syrie et l'orient 


côte phénicienne ou veeupant les ré 
de la Mésopotamie, ne se laissaient point ramoner au type sémitique ni pur 
leur physionomie, ni par leurs langues, ai par leurs us et coutumes. 


Dion. 


25 décembre 


1 Phateg et Ganaan, 6h, 1107, vol, 164 sa. Un Hide. fr, 88 
1 Voir Soumiwrse, Die fuphetiten... 1 88. 
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ï. — Monuments syriens du culte de Némésis. 


Le culte de Némésis parait avoir joui en Syrie d'une faveur considérable. 
I ÿ a laissé iles traces dans quinze villes différentes, que voiei : 


1. Anthélon, — Monnaies figurant La déesse (Alexandre Sévère) ('). 

2. Antioche,— Sanckuaire de la déesse, élevé par Dioélôtien duns le stade de Daphuë (). 

3. Aradus. — Didicacs faite par une femme à la déosso (époque indéterminée, 
presque certainement romaine) (°). 

4, Balanée, — Bas-reliaf représentant la itécsse (époque romaine) (!). 

5. Césarée Panéade, — Dédicaca d'une statue et d'un édicule à ln déesse par un prêtre 
de l'an (époque romaine) (9). 

6. Doura-Europos. — Was-relief figurant ln déesse, avec dédicuce datée de 228 (°), 

< Gérasa, — Dédicace d'une statue, d'un autel et de divers autres objets à la dévsse 
{époque romaine) C). 

$. Héliopotis-Baalbek. — Eaaquisse au pointillé, ligarant Némésis et Tyché (époque 
romaine) (*). 

0. Hiérapolis-Bambyeé. — Texto de Lucien d'après lequel certaines personnes lrouvaiont 
à Atirgatis quelque chose de Némésis 


A Hritish Afuseuim Gaia, Palestine, pe 103, 
4 à Némmésin allés, lonant sn tunique de la 
mali droite, et la roue de la main gatiche. 

AM lon. Matt, pe 307, (Auris) #ai 1 
4 cond sé mfsué arablou eus pis sf 
Nina. GK: 0, Mouum, De antéquitutibus 
Antiouhenls (Kantareharoloyische Werke, 1,5), 
p 63, uote 4 

&i uns, Mission dé Phénlcie, pe 40 : 
Eos Exnbilan] aéyagurrs 2h Not 

li Ce monument, encore inélit, à été vu 
par le HP, Movrenve, à la bonté de qui j'en 
dois une photographie, 


(6) Her, graeeué ad res Romanas pertin, 3, 
AUD : à à. üpile Mae Six noplar Nip va 
tea vabt sde 

Vi Exeavutions at Dura-Europos, First Sea 
son, pe 47 8. (Nosrovrerrr) ; 62 (Tonus) ; 
His. (Gusonr). 

Gi Grnn-Dénaxo, floue biblique, 4, 1808, 
1 384, n° 2j, Guanmonr-GanNuau, Reeit 
d'ürehéol, urientate, 3, p.18. 

1°) Haulbek, 3, p.137, fig, 180, 

Vi Lucian, De der Sr, 82 à Spa Hu xabous 
Nagiaus, 


| 


ET 
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10. Jérusalem, — Monnaies figurant la déesse (Julie Done) (1). 

41. Néapolis de Palestine. — Monnaies figurant la déesse (Trébonien-Gulle) (). 
12. Nicopolis de Séleucide, — Monnaies figurant la déesse (Alexunilre Sévère) (). 
13, Palmyre, — Divers monuments publiés ci-après can siècle) 

14. Ptolémats, — Monnaie figurant la déesse (Valérion) (4). 

45. Sébaste, — Monnaies figurant la déesse (Aquilia Sovera) ( 


Nous n'exan 


inorons pas en détail tous ces monuments, dont ln plupart 
sont banals, Leur Wbleau permettra seulement de constater que tous remontent 
à l'époque romaine, 


4 qu'à l'exception du Limoignage de Lucien, Lous roux 
qui peuvent être datés avec quelque prévision (é'est-ä-dire dix d'entre eux) 
remontent an inf siècle, 
attestent un culle ofticiel de Némésis. 

On remarquera aussi que l'aspect agonistique du culte de lu dé 


l'est à celle 


époque notamment que 


observations faites, il semble que seuls 


a à Némisis 


Doura permettent de préciser quelque pou les raisons qui nttirai 
fidèles dont elle a reçu les hommages en $ 


rie, 


a Néméis sur on bas-relief de Palin. 


Le musée de Bruxelles possède un bas-retiol paliyrénien (pl, XVI, 94) 


souvent discuté, mais dont l'explication correété n'a pas encore été donnée 19: 


À rl Atuseum Galat, Patetine, pe 9%, 
a 65 2 Némésis lenant de ln moin droïte sa 
unique ; à sos pieds In ro, 

1 Hbid., pa 7, n° 15 à Némésis Lenant d 
Au main gauche aa Luniqué 6 posant au main 
droite sur un geiflon, qui est placé au de 
solonnette. 

Utd, Gatatia, te. p.965, 0° 
denant 46 In main droite sn lunique : à #02 
pit, 1 geiffon à ln roue, 

4 Rouvren, Numdsmatigue des elles de lt 
hénice, a AUOT : Némésis alé, posant la 
ma gauche sut ue roueque porte nn all ; 
à ses pieds le grifton. — RaurLos a aus re 


émésis 


anomalies de la 
Ale itentärication rest 
tique ; Perses Achéménides, n° 1560. 
Gi Sex, Numismalique de la Terre 
Sainte, p.284 :4 Figure debout sue un spi 
allé à gauche et posant la patte droite sur 
se ou n. 
) Lauwiss, Musée belge, 1001, pe 218 3 


Mosrvauct, Acute archéologique, 40, 1004, 
pe 87e; Dussauv, Nules de mythologie 
denne, pe A0 à Les Arabes en Syrie, p. 130: 
Guuoxr, Galal, des seulplurés des ‘musées 
royauz du Cinquantenaire, n° les de 
buura, p 1324 Févaien, dteigion des Palmr- 
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Ce monument représente une assemblée de dieux, qui sans doute était nom 
breuse autrefo 


. mais dont il ni 


este aujourd'hui que trois per 


ages 
Ayant l'intention d'étudier ailleurs toute lu série des monuments de ce type, 
jee bornerai à examiner ici, en l'isoluut, la figure médiane du fragment, Cette 
ligure 
d gravé au dalif près de sa téte, tantôt sur la 
din de lu édience grecque inserite sur la plinthe, où l'on proposait de lire: (à 
Bd), à Larhibôl, à Aglibil, et à Se(imiut). En réalité, l'étude de l'effig 
conduit sur uno tout autre p 


stvelle d'une déesse, qui a Fait l'objet dle plusieurs conjec 
es tantôt sur le nom d'Athéna, 


unes, fon 


s elle-mé 
te. 


La déesse est entièren 


vêtue, su tôle est enveloppée d'un large voile : 
elle tient, dit-on, dns su main gauch 


une espèce de sceplre court, et près de 


sa tête est seulplé un disque orné de rayons, qui serait le bouclier conv 
uable pour Athéna. Nous aurions Be une image d'AIA, la grande divinité 
ent généralement, 
alle analyse, le geste le plus éuracté- 
ique dé la déesse, celui qu'elle Fait de la min droite : celle-ci tient le bord 


guorribre des Arabes, que les inseripi 
en effet, à Athéna. Mais on oublie, dans 


ns grocques assimi 


sup 


ae de la tunique, et bien que le seulpleur se soit montré peu habile 


duns le raccour 


d'un mouvement plus eommode à traiter de profil que de 
face, il est impossible de mettre en doute qu'il n'ait voulu figurer le gesto 
bien eonnu te Némésis, qui écarte de son corps Le haut de son vêtement pour 
se cracher sur le sein. Dès que l'on à reconnu ce rit 
autres attributs s'expliquent: à la mai 


d'aves 


ion, los deux 
tient la coudée qui rappelle 
À honunes de ne dépasser en rien la mesure, &t au-i 


us de son épaule, ce 
de l'instabilité et de l'insécurité du destin 1. 
1 est maluisé de dire en quel rapport se trouve cette innge de Némésis 
avec le nom d'Athéna où celui de Seimia, La restitution de ce dernier est fort 
incertaine @, et si l'on lient à lu maintenir, on pourra chercher parmi les 
divinités qui ont disparu duns la mutilation du relief celle à qui reviendrait ce 
nom. Quant à la mention d'Athéna, gravée au dutif près de la tête de ln 


bouclier est plutôt la roue, symbol 


esse 

rénlens, 1 MO: la meilleure reproduction dans ra, 

Cana, Chobe d'énseriptions ce Palmyre, pl. A9. 18 1 nest pas certain du tout que l'on doive 
A Varrius Vatiss, 6,9 (p. 254, 29 Kroll) éhureer à Je nom due diviulté, ot 11 peut 

Népamur ne At aatbgouss, pBlemedann sis d'agir simplement du nom du dédieant, un 


Cuesennius, ou un Caesellius, on uu Caéser- 
3 nl déiéux  nius, 


uésgur lugalreusa, sl pop drenat 
empaoes à lama 
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comme l'est auprès de son voisin celle le Kéraunos, il n'est pas certain qu'elle 
soil contemporaine de lu dédicace inserite sur la plinthe, Celle-ci pouvait fort 
bien ne pas mentionner lous les dieux figurés sur le bus-reliof, et s'adresser 
seulement à la grande triudé que composaient Bl, larhibol et Aglibol. Or 
l'examen des photographies me parait bien montrer que le nom de Kéraunos a 
été gravé après la mutilation de l'angle supérieur droit du bas-relief, de sorte 
qu'Alhéna et Kéraunos n'ont peut-être été reconnus iei que par un exé 
tardif, dont l'autorité serait discutable 
au dati n'est pas nécessairement desti 
auxquals elle est faite. 


de 
À quoi l'on ajoutés qu'une dédicace 
à identifier les images des dicux 


Si graves que paraissent ces doutes, on ne saurait exelure absolument ln 


possibilité que Le nou d'Athéna ait été donné à une image de Némésis à 
Palmyre, Athénu, dans un milieu fortement teinté d'inflienees arabes, contine 
l'était Palin s Alt, la grande dé 
Or, un passage de Lucien montre que certaines personnes lrouvaient à un 
autre grande déesse syrienne, Atargatis ile Bambyeë, quelque chose de né 
siaque 6, 1 ne faut reconnaitre là, sans doute, qu'une spéculation {héolo- 
gique, dont nous essayerons plus loin de préciser ln nature, mais il n'est pus 


le (lt, 


se guerrière de ce pou 


impossible qu'à Palmyre aussi, certains (héologions aient fait un rap 
ment de ce genre entre Némésis et la grande déesse locale, Je ne mentionne 
elle hypothèse qu'en passant, et sans me dissimuler tout co qu'elle comporte 
de douteux. 


b,— La Némésis de Dour. 


Les fouilles de l'université de Yale ont rendu au jour, à Doura sur l'Eu- 


phrate, un bus-rolief dédié à Némésis en l'année 228 pur un Palmyrénion 


nommé Mulochas #1, On y voit (pl, XVU, n° %) le donateur oceupé à faire brût 


V'encéns devant lu déesse, dont l'aspeel rappolle du très près eelui de lu 
di Sur Alh-Attänn, voir Dussuvo, Les réniems, pe 10 a. (où l'on doveu d'utiliser 

Amber en Syrie, pi 1424 of l'ierlption de qu'avec précaution ce qui caucerne l'icono- 

Gürdoue (Cuwor, Syria 3, 4024, p. 845) + graphie dé la déesse. 

LA Jon AMD 3 6ù nom ile Wahballath #) Plus haut, p. 50, note 9, 


Athénodore : également Cuuowr, Fouillea de Plus haut, ps 50, noté 8, 
Doura, pe 48; Févuien, Religion des Palmy- 


F RD ee, 
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Némésis de Palmyre, ce qui ne s'explique pas uniquement par la nationalité 
de Mulochas, ma 


ussi par les rapports étroits qui unissaient les deux cités, 
Le texte de la dédicace ne comportant l'énoncé d'aucun motif, on se trouve 
porté dès l'abord à induire ce motif d'un di 
suë 


ail très particulier que présente lu 
eau de leurs têtes, est sculpté avec 
ie fun buste du Soleil, vêtu de ln cuirasse 
el du paludamentüm, et nimbé du nimbe radié : c'est exactement l'aspect 
qu'offre sur de nombreux ex-votos palmyréniens le dieu Tarhibôl, M. Gumont 
4 pensé que le relief de Doura devait être voué à Némésis vengeresse, dont le 
le aurait été pi 


Entre la déesse et lo donateur, nu 
grand soin dans le clap dus ba 


l'adjonetion d'un buste du Soleil, dieu fréquem- 
Mont invoqué comme vengeur du erime, Appur 
raison avee une célèbre épltaphe alexandrine, où la défunte 4 
mains vors le Soleil ot vers les Némésis pour oblonir vengeance du mourtré 
qui à lorminé ses jours, culte explication vst parfaite 
en peut cependant concevoir une autre, que 

L'uég 


e notamment sur la can 


ve lever los 


plausible en soi. On 
me hasarde à exposer ici 

6 un monument figuré est d'autant plus vraisemblable qu'elle 
fall appel à des conceptions plus bavales, et eulle dé notre relief aura d'autant 
plus de chances d'être juste, qu'elle présentera Némésis et le Soleil sous un 
jour plus ordinaire. Or, au ue sièele, ot déjà bien auparavant, la dévotion à 
Némésis vangerusse est sporndique. 1 n'y a done lieu d'expliquer par elle le 
relief de Doura que si elle par 


seule à justifier l'association de lu déesse 
spas que Lel soit Le vas. 


6 le Soleil, Nous no pen: 
Au ilébut 


l'empire, Némésis ne prsonnitie plus essontioll 
mais Lu juste mesure, Elle prendalors Les attributs do la Just 
qui elle est mème souvent confondue. Ce synerétisme devait on entrain 
autres ; L'un avee ln Victoire, que les vainqueurs regardent volontiors comme 
l'expression de In Justice : l'autre avee la Fortune, dont les vicissitudes don- 
nant à ceux qui sont déçus l'os 
Némésis av 


x 


d'une juste rovanchet, L'identification due 
la Fortune marque certainement l'étape la plus importante dés 
son histoire et valut à s 


lo une diffusion qu'il n'avait jamais connu, 


1 Sur les transformations de Némésis, voir 1 
les articles récents de Énarourusnn (Hllein tro 
ile surresponitance hélténique, 48, 1926, p.287 tériou 
à 402) et de Vousmans (Are für Rellglons- 


chaft, 30, 1028, p. 296 à #1) où lon 
curn la bibliograglile dus 
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Elle se produisit, où effet, à un moment où la Fortune elle-même rocevai 
tm héologique généralement admis, qui ne 


uuë place éminente duns un 


laissait au hasard aueun mouvement de l'univers, et qui reconnaissait dans le 
Destin, dans lu Fortune, la volonté du dieu suprème tolle qu'elle apparaissait 


dans le cours des plünètes®!. Dans celle doélrine, Nm 


sœurs june 


sis ot la Fortune sont 


les, on semble parler iudilféremment de l'une où de l'autre t®, ot 


elles reçoivent les mêmes attributs cosmiques, Dos lxtes qui provinnent dus 
parties les plus diverses de l'empire donnent à Némésis les épithètes de reine 
du monde, d'Urunie , d'arbitre universel, de madtresse de l'arbe céleste, Les 
monuments figurés la montrent flanquée du Soleil et de la Lune, compagnie 


(Mauss, Tagesgortier, pe 275 #1 Guuasts 
Hetigions orhentatest, y, 168, Cette doctrine 
A Lrouvé sou expirosalon dns les textes et les 
montunents qui font de lu Forte un attribut 
des divinités saprimes, La grande té 
Gaethago n° sn Fortune (For 
Gt, 8, GK), et l'on place volontiers ur 
d'image du Jupiler Héliopolitaln une potite 
figure de Tyché (statuette dl là aollection 
Sutock : Düsaun, Syrin, À, 1080, p, Ha. 
Gononr, 1bûd,, 4, 4024, pi M4 5, 3 — dll 
du Louvre à Düssauu, Monuments Pol, 30, 
4030, planche 3); de même aur unie bas que 
de crois être celle d'uue statue te Mercure 
Méliopoltain : Syria, À, 1920, p. 10, fix, 
10, 400, p. 47. — GI, onfin l'inscription da 
Gérasa à Ai "Oui aug ot Téyn, (Ant, 
Heuue biblique, 46, 1927, pi 256). 

UM Pousaxsar, Nemesls und Adrasteia, p. 8e 
3%. 

WG, 6, 92 : pay, Niue à ao oies 
508 méme ; db, 3, BAT, den reginai ol, 

MI 1G, 3, 289 à lpibs Oipariae Napisuus 
{Ahies, après Hulrien). 

1 Plus bas, p. 86, note 1, 

1 Durauaut, Revue de Philoloyie, 18, 
ADS, p. OÙ s. : ucaar Fyouex ri, 

F1 Bas-roliel pangonien dédié À Néuuésis 
Hoglaa, lé pur Rowsuacu, Nrmess (RosEhEr), 
B: 100: Némésis duns un édicule, sur les pie 
liers duquel sont figurés Les busles de Sol at 


do Luna. — Italie du munée de orlin 
Aunewauäuin, Geschnitiene Stelne tn Andi- 
quarian, uw TA) à Némésis accompagnés 
d'un roissnut et d'une étoile, — La nguitie 
cullon de ces deux symboles, quo lon ru 
contre sue mnë multitude de gemmes ot de 
imouuales, me me parait pus douteuse: lon 
dieux qu'arecmpagnent Le érolnt ot l'étulle 
soul loujours de granle dieux comiques, 


Cyprus, pe 5 
ut 


ele. 1 245), le gran Fous du Tarse 
+ Lyeuonta, ot, 1 183), le muont Guri- 
id, Palestine, pe. T1), Zeus Casios 
Ubid,, Galatia, ot, p, #77), Artémis de Vergé 
Ki. Lyoin, ete, ps 137), Artémis d'Éphêse 
Uossinë, Thorwaldsen Museum, Gatal 0j 
Auique Gems, n° 1708), Jupiler Dolichôuieu 
\Gumonr, Étude syriennes, pi 188 s,), Tyelé 
(Watrins, Engraved Gems ln Le Brit, Mu 
seum, n° 1163), ote. Carlains snvants pro- 
posent de rcounailre dans l'étoile ja planète 
Vénus (Gumowr, lo, ail. ; Cook, Zeus, 1 
p.235, note 2), mais polto hypolhise ne con 
Viaadrait, eu Lou état dé cause, qu'à un lrès 
pelit nombre ile cas. — Sur lex monnaies de 
Piolétmats ot sur d'autres, l Higure de Néron est 
accoupegnée du ervissant el de l'étale, sans 
doute parce que l'empereur y est rogardé 
cunme sezuotsécag (Brit, Nas, Calal,, Phoent 
cle, p. 14). 
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que les imagiers réservent aux divinités suprèmes ou à celles qui passent pour 


leurs hy postases directes. Soureruëne maitresse des causes, arbitre et modératriée des 
événements, Némésis combine les destinées dans l'une“. Ce pouvoir universelexplique 


seul que L'on ait pu assimiler la décsse à diverses déesses suprêmes, comme 
Hôva, Junon, Isis. Ete'est anvore Toi qui rend compte des eulles où Némésis 
siècle, Dion Clu 
ailleurs regarde Némésis comme un aspect de la Fortune 0, recommande son 
1, et ln 


pandue 


est adorée comme polinde : dès le w tome, qui par 


culte avec celui de quelques autres divinités à la ville de Nic 
numismatique des provinces montre que la méme coneeplion élait fort 
en Orient. 

Pour en revenir aux m0 


auments syriens, on s'explique done que Némésis 
ait pu étre comparée parfois à une déesse universelle comme lu grande Alar- 
gatis et peut-être à la grande Allah; qu'elle ait pu dovenirune déesse urbaine 
comme l'était lu Fortune, ce Gad on qui chaque ville syrienne reconnaissuit la 
personnification de sa destinée, de son horoscope; qu'à Baalbek Némésis et 
la Fortune soient associées dans une représentation figurée0!; qu'à Doura 
f que nous étulions se soil trouvé déposé à deux pas du petit 


enfin, le bas-re 
sanctuaire que la garnison avait dl 


dié à la Fortune de Doura dans lu porte 
ae fortifiéetl, L'aspect cosmique de Némésis était ilonc: 
connu én Syr 


principale de 1 


ë, et il ÿ à même quelque apparence que € 


soit celui sous lequel Malochas le Palmyrénien s'est repr 
il lui dédie lu stèle de Doura Or, cette explication rend comple de ln 


enté a déesse quad 


A Aus. Mann 14, 25, repini cause U Sur les Portanes poliies en Syrie 


ram, et arbtra rerant ae diceptatris, urnam 
aortium femperat, 

ddou, Matau Lay, his. pra, pe 
Mütuua) à Chron. pauch,, ps 63. Bonn : Bis, 
rot d'Aksyrie, serait le lis de Zeus-likos el 
léra-émésis. — Sur 1sis-Nümésis: Pie 
wir, Bull, de vurrespondance helténique 
912, p.256 s, x Rousses, Cultes égypliens à 
Détos, p. 158 s. 

% Lu Gunysosr,, Orut,, Gt, qu 90 R à 

pa modo ia 1 

draaue 20 pin iv aèshé Née, 

1 19,, Oral, 89, p. 188 R. 

1 Blue haut, pe 


dresse BH 


moto À 


Gunoyr, Études ayrlennes, 1 289, — Voir 
dans Hans, Doctrine Numurum, 3, p. 244, 
Au lat des signes sodiacaux qui sont adjoints 
à ces divinités pour appeler, dans chu 
eus parlicalier, l'horoscope de la ville, Ajoue 
ter le Seuryion pour Apamée (Isis, 
Anllke yrieeh. Münzen, 113, p.104, ve 404 a), 
at le Cancer pour Carrhes (Susrint, Classes 
générates, p. 456, cé daus rit, Mux, Cat, 
Arabia, pe LEXNIX, e4 one pièce Inéite de la 
sole Lahellier, à Atep). 

) Plus haut, p. 0, note & 

( Exenvalions at Dura-Europos, S 
Senaun, pe 481 (Rosruvrensr au Haun, 
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présence du Soleil sur la stèle en question. La eosmogonie dans laquelle 
Némésis Uranie avait Lrouvé place comme arbitre mnirersel faisait Qu Soleil le 
coryphée visible des astres, celui dont l'action physique délérminait leurs 


mouvomentst#. Némésis étant l'expression du sort lel que ces mouvements le 
fixaiont, son associalion au Soleil est naturelle, Les monuments qu 


y font 
peut citer 


allusion sont assurément rares, mais ils ne font pus défaut, et V4 
un où deux parallèles à la stôle de Doura. 

Nous eiterons d'abord deux textes. Macrohe, qui s'efforçait au n 
réduire tous les dieux du paganisme à des hypostases solaires, se puse lu ques- 
lion suivante # : Némésis, que l'on vénère comme ennemie de l'orgueil, est-elle autre 
chose que la puissance du Soleil, dant lu nature est de confondre lex objets brillants et de 
ls soustraire aux regards, d'innder de lumière les objets qui sont dans l'olseurité rt de 
les offrir ane repars ? Si puérile que soit celle comparaison, elle montre que 
Macrobe regardait Némésis comme une hypostase du Soleil, un aspect de son 
activité, D'autre part, le papyrus magique de Leyde, qui est contemporain de 
Macrubo, conticat une prière adrussée, éme temps qu'un holocauste, 
lois soloils mystiques, invoqués on cos termes : proûs soleils. qui auryiasez 
chaque jour d'un mme rentre ct d'une mdme eucité, maitres fatals de taux les vivants et 
de tous les morts, vous à qui les dieux et les hommes jont confidence de leurs mombiruuses 
misères, à ous qui rendez énrisibles les choses visibles, à gouverneurs des Némésis qui se 
ienent à votre côté en. toute heure, à vous qui faites appartätre la Moire dont lu che 


siècle de 


rauchée meerele toute chose, à vous qui ubaissez ceux qui dominent, à vous qui dlevez 
ceux qui sont dans l'abaissement, à rous qui rendez visibles les choses invisibles, à roux 
encore une fois, gourerneurs des Némésis qui se tiennent à votre cûté en toute heure. 
dccourez favorables. 


Ui Guuost, Thévlogie mlaire da paganisme 
romain. 


1 Macuon., Saturn, 23.1, Nemeis, que 
contra auparbiam colltur, qui alt est quam 
Sols potestau, eujus lsta mature est, ut Jut- 
gentia obveurel ef conspeetui auferat, quacque 
sunt in obueuro inluminet ogferulque cons- 
TE 

0) Papyr. magie. Ligdun. Haine. (Era, 
Ægyptus, 6, 4925, p. AT s.), col. VII, 
Yiau Mara af pipog x a Noa bmp 

Sas — XL 


ai ps Hasard tôn parti au 
À vôe Noglauer <ü dr te lrpiémen che 
sinus dj niplten, 1 she uoiges 186 à 
spores brome, À Degree 
Lestécens, à <5 Brncremuéoun at, à tôn 
Senuseppghnes gages, à si Niquénuur (1ün) 
Bapéodojis she 2ieus pue md 
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Si Némi 


is est ici norme 


au pluriel, ce pout étre que l'auteur en suppose 
S comme il suppose trois soleils: ce peut être aussi qu'il se roprésente un 
eulle 4h etui 
d'Aéxandrielt. Maïs le rapport de au Soleil 
est dé comme une messugère, et lorsqu'elle 
du Soleil, dont elle exprime In puissance, 


anifeste; elle se lient à sou 


agit, c'est évil 


ment sur mans 
Bien que Le papyrus ne tent explication philosophique du genre de 
celle à laquelle s'est lissé aller Macrobe, le rapport des deux textes est clair, 


et s'apergoit jusque dans lo choix dus lieux communs. 
$i 


aucu 


ces documents sont se 


ment postérieurs à la stèle de Dours. il n'en 
est pas de même d'une série de monuments figurés, qui reflblent une con- 
on analogue. 


La nome héracléopolite a frappé sous les premiers Antonins des monnaies 
oi son dieu, figuré sous les Lraits d'Héraclès, porte sur sa main le griffon à la 
roue ©. On à conclu parfois de ces pièces que le griffon à la roue ne représen- 
it pas nécessairement Némésis 1, sans doute parce que les rapports dé cette 
déesse avee Héraclès ne s'expliquaient guère. Mais il ne faut pas oublier que 
les attributs du héros grec sont ici des parasites. Héracl 


est entré dans la 
mythologie du nome héracléopolite que par un mauvais jeu dé mots, et 
recouvre en réalité un aspect d'Harpocrate 1%, Ce n'est pas entre le griffon 
la roue ot Héraelès qu'il faut chercher un rapport, s'est entre le griflon à la 
roue ot Harpocrale. Or Harpocrate, Horus-enfant, est un di 
lérisé. 


solaire eurac- 


Lt Vouauass, Archie Jar Hefigionswissen- 
sehauft, 26, 12, pe 307 2 
(8 Hreltish Musent Gal, Mleamdrin, 


aus cite, est vrai, la monnaie du 
150, home hémclévpolite, que nous tontons d'éx- 
BA; ef, HO, liquer, mais it 'en cite aucune autre. L'opi- 
F1 Vouxwaxs, Are Jür Heligiounoisen— non de M. Penvwirer (Rull, de correspan- 
achaft, 28, AS, p. #00, note 2. — Vouviwsar dance hellénique, 30, 1H, p. 260), selon qu 
UNemesis und Adrastein, p. 110 Le griffou à La roue n'appartient qu'à Némésls, 
de qui so rallie M, Vouswanx (p. #97, note 4) semble encore parfaitement justifiée, 

stline que Le grffon à da roue Li Wisenes, Arehit Jr Papyruforschunÿ, 
wssatremont nn emblème de À Dot, p. M2, 417: Mooux, Hrl, Museum it 
secpliciame me parait nxcessif, el je ne vois (al, Alerundria, p. uxv; Gauvvr, Herahlet 
pas sur quels arguments 11 se fonde. 11 ne (auly-Wissown, Suppl 3),p.080:0f. Weuva, 


semble pus que l'on connaisse aucun mouu-  Ægyplischgriechishe Terrakotlen, p. 60, 
ment où Le griffon à ln roue ne puisse 


à 
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Plusieurs monnaies alexandrines de Trajan, d'Hndrien et d'Antonin le 
Pieux (, ainsi qu'une nombreuse série de reliefs en pierre et en lerre cuite (1 
que l'on peut attribuer raisonnablement au même siècle, figurent le grifon 
némésiuque monté sur le dos d'un sphinx très particulier, où même émergeunt 
dé si eroupe, comme S'il faisait corps avec lui. Aux attributs onlin 
son espèce, face humaine et corps de lion, ce sphinx ajoute une téte de croco 
ile qui sort de sa poitrine, une queue terminée par un uréus, et un nimbe 
talié; eu outre, dans la grande majorité des eas, il foule un serpent allongé 
sÔus ses pas, el qui dresse la tête en avant de lui comme pour le précéder. 


ires de 


L'uréus el le nimbe radié 
autant de la tte de crocodile, q 


celui dunt M. Delatte a 


la voie sur laquelle l'as 


sont des attributs solaires, et l'on pu 
est celle du dieu Sobel 
depuis le moyen-empire. Quant au serpent, je propose: 
xpliqué naguère, sur 
bulique astrale ; ce reptile figure le mou 
tre se déplace 19. 
les pas du sphinx, qui s'en sert comme d'une route. 


ut en dire 


. assimilé à Ré 
ü d'y reconnaitre 


tres monuments, la 


lous ses attributs solaires, que le Soleil lui-même. 
Sur le dos du sphinx héliaque comme sur la main d'Harpocrale, le griffon 


\ Brit. Museum Gaial., Alezandria, p, 99, 
a 85; Vocr, Alerandrinisehe Kaiserm 
me 85. 

&) Maurox, evne archéologique, 1905, 1, 
1: 160-470 (reliefs dm musée du. Caire) 
sowr, Catal. des seutplures des musées du 
Cinquantenaire, n° 57; Panvuzer, Terres 

_'aules groeeques d'Égypie (ooll. Fouquet), 
1 18-80. — Le monstre que figurent ces mo- 
nüments ressemble singulièrement à certains 
monstres hittites (Purrien, Syrin, 4, 1920, 
p.280; 2, (M, p. 83; Dnonme et Vixcexr, 
Rene biblique, 25, 1926, p, 336 s.; Henzreuo, 
Aréhaeologisehe Mitteil. ans tran. 2, 1030, 
ps 193 4). où 1 sorait eurioux de connaltre le 
rapport de deux elasson de. représentations 
uc lon peut à peine regaeder oomme doité- 
pendantes lune de l'autre, maluré tous les 
sibelos qui les séparent, 

0 Detarre, Hull. de eorreup, hellénique, 35, 
AIS, pe 0; Atude belge, 18, 1016, pe 69: 


ef. Gowoxr, Testes et monments relalifi aux 
mystères de Müthra, 1, p. 19 ; 161, note 

1) L'inclinaison de l'axe terrestre sur l'éclip- 
ique a ce résullat de modifier ehaque jour 
{poue une heure dannée el un point donné de 
écorce terrestre) la hauteur du sotell au-bes- 
sus de l'horison. Il en résulle que Je mouve- 
ment annuel apparent de eet astre décrit ue 
courte sinvease, dont les hats se produi- 
raient au solstice d'été, les has au solstion 
d'hiver. Cette observation avait amené les 
anciens, dès une époque reculée, & comparer 
la course du soleil à un serpent (unten, 
rage 037 Nauen : Macnon., Saturnat., 1. 47. 
» Be batins, 4 A6; 
Papyr. Paris, Mn Peutêtre la Lane avait- 
elle son serpent aussi, pout Ia mème raison, 


C'est ainsi qu'u serpent s'enroule autour 
ln lorehe ile Môa : lunoot-Hwwen, Kirinaaat, 
Afüuzen, 4: pe. SL. Mais l'explication de ce 


monument reste douteuse. 
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à ln roue est un attribut du Soloi 
attributs d'Hélios, et que d'autre part on ne peut citer aucun monument qui 
en fasse attribut d'une autre divinité que Némésis, il est plausible dé croire 
qu'il est un symbole némésinque ici également, et que les monnaie 
vellufs que nous vonous de citor montrent sinpi 


Comme il ne figure jamais parmi les 


ot buse 


ment Némésis sous Le méme 


jour que le papyrus de Leyde le texte de Macroh: comm une manifestation, 


un aspect de Soloil, au mémo litre que le ervcolile Sobek ou le serpant, 
Ce petil Fais ignages, que l'on pont attribuer sans crain 

malgré l'origine égyptionne de nos exempl 

s'éluborait sn commun sous l'Ernp 


eau de té 


s, au fonds de spéculation qui 
à daus les pays de la Méditerranée orien- 
ail souvent associée au Soloi 


tale, montre qué Némésis 4 


par les liens d'une 
dépendance étroite, qui parait même l'avoir réduite parfois au rang d'une 


hypostase. Cotle conclusion, si elle est justifiée, s'accorde bien avec ce 


que l'on sait de Nümésis Uranie et du Soleil regardés comme grands dieux 
lement l'associntion dos deux divinités sur 
ever dé rendre plausible eette exégèse, je vou- 
dirais mentionner encore un ou deux parallôles iconographiques à 66 monument. 

Certaines monnaies d'Aurélion, frappées à Home avoc la légende Concordin 
Aug. où Concordia militum, représentent l'alliance d'Aurélien avec la Concorde 
pl KVTI, 3) 1, H s'agit là de la Concorde militaire, indispensable entre les 
divers élémonts de l'armée pour conserver l'unité du pouvoir impérial. L'al- 
liunée en question est figuré par une poignée de mains qu'échungent l'ein- 
perour et In déesse au-dessous d'un buste du Soleil, qui plane entre cux 
exactement comme il fait entre Némi 


cosmiques. et explique admi 
la stèle de Doura. Pour au 


is et son dona 
Douru, Or que pout sigailler ei ee buste ? Le Sol 


ur sur la stèle de 


L invincible, auquel 
s'adressuit le culte imposé pur Aurélion à l'empire ol à l'arméo, apparait 
fréquemment sur les monnaies de ce prinee avoe certaines qualités porsonni- 


liées, comme Virtus U, ou Fides 0, ou encore Mars invictus 4, qui figure ln 
force victorieuse di l'armé 


. Dans lous cos ens, lo Lypu monétaire fait elai- 
rement saisir que ces qualités sont ragardées comme les dons ile l'astre 
out-puissant. C'est ainsi que ln légende Virius Aug. accompagne 


image 


Ai Marrinaus and Svursiau, oman lnpe- 2 th, p 206 SVT; MG, 
rat Goinage, 5, 4, pe ST s NI db, pa 805, 
bide, pe 300. 
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d'Hereule recevant dle Sol le globe; Mars invietus est repré 
des monnaies portant lu légende Proridentia Deorum, Vi 


pagne celle de Fides, c'estä-lire 
seignes militaires, Ce groupe de n 
invite à expliquer 

la Soleil est simples 


e mèn 


nante, c'est que Concordia, comme Virus, comme 
que le monarque attend du eulle qu'il vient d'inaugurer ; c'e 


numents, où le rü 
les monn 
ent représenté par son buste pli 
l'alliance dl l'emporeur avec la Concorde se col 


même 
nuge de Sol aecom- 
té de l'armée, tonant deux 
de Sol est manifeste, 
es qui figurent la € 
ant di 


sur 


corde, ot où 


s les airs, Si 


clut sous cette image rayon- 
Files, personniio un lou 
au Soleil invin- 


cible, en dernier ressort, que s'adresse l'acte de foi exprimé par l'image 10, 


Nous serions porté à eroire 0 


que détermine l'action du Soleil, y est regardée comme une 
astre. Malochns, en faisant ajouter un buste d'Hélios à son image de Nén 


e le relief de Doura s° 
façon que la monnaie d'Aurélien, et, que Né 


plique de la même 
personnif 


Le destin astral 
anation de col 


s, 


à probablement tenu à marquer qu'il n'isolait pas la déesse de la puissance 


sublime que représentait le Soleil, et son ex-voto, loi 


de s'adresser à une 


protectrice occasionnelle, porte le reflet ile toute sa cosmogonie 


4) Qu pourrait élier d'autres monnments 
d'une composition analogue, notamment le 
lusroliot de Soueida (Dionysiade eu Batan&e), 
où se livre un combat entre ua cavalier dont 
Midontité reste mystérieuse el un. monstre 
anguipède; audtessus des combattants plane 
un buste du Soil Lenant euro son mains une 
grande rosnce : Cuumuonr-Gaxatau, Études 
d'archéologie orientale, 4, pe 18 +.: M: 
Analecta sacre et profnn, 10. : Fenrwans 
aux, Sllsungherichte der baye, Aka, 1904, 
pe 444. Quelle que soit l'identité du envalier 
vainqueur, 11 est mauifeste que le Soleil 
este maltre de la situation, et que «'est À 1u 
va l'hommage du bas-reller. 

19) Au moment où Je corrige mos dpreuves. 
Jeprende connalssance du compte rondu doué 
par mon am Cuarouruien à la ere des 
études anciennes (XXI, 103, p. 18-16), etoûù 
Al est question ie notre bas-rellef, Cuarouriien 


écarte lui aussi l'idée de Némésié vengercssr, 
maïs insiste sur le caractère commun à celte 
déesse et mu Soleil qui cousiste à tout voir 
lune et l'autre sont lil de la Justice, Saus 
vouloir contester que de telles assoriations 
d'idées alent pu se produire daus l'esprit de 
Malochas — jé le croirals méme volontiers — 
À me mesemble pas qu'elles expriment l'inton- 
Ho profonde du dédieant. L'ex-vuto de Ma- 
Johns est un ox-volo au destin, à la Justice 
fatale, et je eraix que Malochas, Gant ilonné 
des idées de so temps, he eut courevalr co 
destin que comme l'expression du mauve. 
ment astral, commandé jar le Soleil, 
c'est eette conception générale que je eroix 
essentielle pour ln evmpréhension du ls: 
rellef, — L'artiele de M, Sciwrvrn dans le 
Jahrbuch des arehäologlachen Instituts, 198, 
ne m'est jus ecore con 


ie à 
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0 — Tessères palmyténiennes à types némésiagues. 


1. Le musée dle Damas posséde ln tessère suivante (pl, XVII, 2) : 
Face «2 empreinte ovale, À gauche, buste radié à droite, dans un 
Sint: ee buste est certainement féminin, À droite, Victoire ailée, coiffe du 
eulathos, accourant vers la gauche el posant la main droite sur une 
Fire b : buste de face, coilfé de la tiure cylindrique, et flanqué de doux 
astres, Au-dessous, une inscription palmyrénienne, qui a été publiée par 
M. Cantineau 1: e’est le nom d'un particulier 
La première face de cette te 


ous. 


Moine, 


est déjà connue par la publication qu'en 
a lite jadis M. Spoer el qu'ont reproduite Lidbarski et 


lermont-Ganneau 1%, 
Il est vrai que la deseription du sujet y est fort inexacte, 


; mais uns bonne repro 
duetion établit sans le moindre doute l'identité des deux empreintes, Seulement 
le rovers est différent: on y voit, comme 


ur nombre de un pe 

nage élendu, coiffé de la liare cylindrique, et banquetant sous une vigne. Une 

inseriplion donne aussi le nom d'un particulier, qui parait bien être Hilo. 
cloire courant avec une roue est évidemment Némésis- 

au buste qui l'accompagne, ee doit être celui de Séléné. 


ssère 


on 


2, M. Cantineau a publié une autre tessère du musée dé Damas. 
Face 4: griflon posant ln patte sur une roue: devant lui un ere 
Puce b; symbole de Bél (2) et motif décoratif, Inscription : Malkü Hagayh. 
Voili Le geiffon némésiaque, asso 


at, 


au nom d'un particulier, Nous serions 
Lrès porté à reconnaitre en lui le gardien du tombeau, sculpté sur tant de 
sarcophages M, at à penser que la tossère a servi au banquet funèbre de 
Malkô Hagugô. 


0 Ganristau, nseripllons pulmyréntennes (4930), p. 44, n° 0, 

{30), p. 46, nt 06, Jo oiteral seul 
CES 

Sociely, 
Lun 


ont quelques exounples 

syrions. Sarcophagns da Sidon à Macau, 

Hevne biblique, 4, 1008, pl. 11 

cui, Epheméris fr semil. Epigraplik, vla, 4, 1049 102, pe 196, Sur: 

d pe SF; Guemonrdianteat, Brit éophago le far 4 120, Cavenu fu 

d'archéol, orientale, 7, 360. rabre de Hier : Vinouusaun, (did, pl. 3, 
41 Gantintau, Periplions palmyréniennes n°1. 
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3. Une troisième tessère se trouve dans la collection de Mme d'Andurain. 
qui veut bien me permettre de l pu 
de torro, qu n'a jamais reçu 4 
fomulle à droite, posant la patte sur 


AVE, D. C'est un petit pain 
empreinte. On y voit un griffo 
roue, Au-dessus, un astro. 


De ce quo deux 


res associent Némésis à ln lune, on pourrait 
êlre lonté de conclure à un TT les doux divinités, Justement Ammien 
Marcellin nous à conservé la trace d'une doctrine solon laquelle Némésis est 
Dréposte au cercle de la Lune, c'est-à-dire qu'elle aurait gouverné le plus bus 
des spl cercles plané Maïs il faut être prudent lorsque l'on interprète 
les symboles asteaux que les anciens plaçaientdans le chatp de leurs monnaies, 
de leurs intailles, dé leurs tessères. Le caractäre cos 
souvent exprimé, comme nous l'avons dit plus haut, par l'adjonction du 
croissant lunaire et du l'étoile qui figure le Soleil. Mais souvent auss 
bornait à graver un seul de cesdeux symboles. I est assur 
dans 


que d'une divinité était 


in se 
nt plus fréquent, 
e cas, de rencontrer l'étoile que le croissant. Je cilerai cependant 
l'exemple d'une monnaie d'Aradu 
leur lype l'étoile, d'autres le croissant, Sur les monnaies de Zeugma, qui 
figurent presque certainement l'image de Zeus dans son lemple #, cet édifice 
est parfois surmonté d'un eroïssant. Sur les monnaies de Hiérapolis-Bamhycé. 
où le laureau ne peut désigner que Hadad ®, cet animal est accompagné d'un 
croissant. Sur les monnaies d'Émése, un croissant orne le fronton du temp 
dé lu pierre noire D, qui a'avait rien de lunaire, Enfin le relief de Tripto 
Uouvé par Renan à Byblos, porte lui aussi u 
Selon toute probabilité, il ne faut done ri 
qui necompugne Né 


dont certai 


exemplaires associent à 


de, 


croissant dans son champ (. 
ed trop précis du éroissant 
me lessère, I ne signifie sans doute 
e sur In troisième, Ce que 1 
+ c'est que nos lessères Let 2 donnent à Némésis c 
que nous lui avons trouvé sur d'autres 1 


ésis sur notre deux: 


sien de plus que l'étoile qui le rempla 
di 


peut 
caractère cosmique 


MAN. Marx 


4 14, 25, jus qu 


dm sublime numinis efleneis, humanarum Vi lb, Galatia, ete. 1. 435, n° 

mentium opinione lunart eireute su perposttum. U Hbid, p. 138, n° 2. 

L'interprétation. de ce teste par M, Visas Pi Ibid, pe 239 s., 0 16, 4. 

me parait reposer sur un contresens. 1 exe, Mission de Phénicie, p. 220» 


1 et 


Museum Catal,, Phrenicla, p. 49, 


ie. 


Quant à la tessère n° 1, il n'est pas nécessaire de supposer une raisoi 
spécial à la juxtaposition des doux divinités qu'elle représente. Les dévotions 
particulières d'un individu l'expliquent peut-être, et lous los recneils d'intailles 
contiennent des pierres sur lesquelles figuront côte à cûte doux divinités sans 
lien apparent. 


Hesni Srnié, 
Boyrouth, février 192, 


L'EXPOSITION D'ART PERSAN À LO) 


DRES 


van 


TON WIET 


w Ces Porsans sont pour moi un objet d'état 
nemout: is ont régné un millier d'années sans 
avoir besoin de nous, alors que, durant In eu 
taino d'années pendant laquelle nous avons 
exercé le pouvoir, mous n'avons pas été cap 
bles de nous passer d'eux un seul instant (0 « 


L'art persan est, sans contredit, 
offre la plus grande impression d'unit 


lui qui, de tous les pays musulmans, 
: laraison en est bien simple, bien natu- 
relle, mais il ne faut pas se lasser de l'exposer. La Perse eut, sous l'Islam, 
une existence nationale, qui lui fut facilitée parce qu'elle prit et garda jusqu'à 
l'époque moderne la direction intellectuel du monde musulman. 
La défaite que les Tures leur inlligèrent dans les premières années du 
sv siècle n'eut, au point de vue de la 
tune, car les sultans ottomans n'insistérent pas et tournéreat leurs reganls 
du côté de l'Europe. La Perse allait conserver, sous les Séfévides, ses tradi- 
tions nationales: et, ses artistes, plus libres et plus considérés que jamais, 
devaient rendre e Le dynastie. 

oque ainsi dans notre esprit quelque chose 
de parfaitement délimité, d'un caractère beaucoup plus tranché que eclui de 
ie done d'une certaine clarté, L'art persan, 
pique, on effet, à des mauifestat 
sont produites sur le territoire national, dans lesquelles, los artistes, 
tres surtout, surent s'inspirer de l'histoire de leur propre patrie, voire même 
dés événements de la période antéislamique, Ce détail peut paraitre tout 
naturel à des Oceidentaux, à qui l'histoire nationale, après celle du monde 


Ci 


por- 


ébre Le nom de 
L'art de la Perse musulmane 


{0 Jngemeat d'un catife vmeyyaie, cité par Sir Denisou ose ia ferstun Art, p. AN; of. Sun, 
Denkmäler, p. 43 Dave, Kant, p. 58. 
Su — xt » 
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antique, offre des rivalit 


huiques bien caractérisées, Mais l'univers islu- 


iique procure l'impi 


»ssion d'un bloc chaotique, où la complexité frise lu con- 
fusion, où surtout le sentiment roligioux u étoulfé toute aspiration patriotique. 
Voilh done une pre 


ison pour nous ronde 


‘s urlistes porsans Sÿin- 
pathiques : notre mentalité occidental cles comprendre mieux, 
Elle est, on out le autant plus frappante que 
l'iniluonce dela Perse estattestée duns presque lons los autrus milioux musul- 
mans. Pour ne retenir quo des faits géographiquement très éloi 
ivoires omeyyades d'Espagr 


Li méme 
utiginalité, 


,alliréu pu 


nés, los 
ni s'expliquent que pardes réminiscences méso- 
polamiennes, le mosquée de Cairouan est rev arrenux de faïence 
importés de Bagdad, l'émie Ibn Filün viendra faire connattre à Fustat l'art de 
lu méme région, oufiu les Fatinides, duns celte Égypte où les artistes 
aides avaient 


sus 


arqué une si durable impressior 


s'inspireront de l'art persan, 
itocture comme 


us la décoration, En résumé, il est impossible de 
dée rationnelle dut développement arl 
sulmans, si l'on n'étudie su préalable 
sont jus autron 


dans l'are 


aire une 


ue des autres pays mü- 


ui de la Perse. Les islamisants n'en 


ont élonnés, sachant le rôle de premier plan que les Persans 
jouérent dans la lit 


histor 


Lure en langue arabe, comme grammairien 
ns, conteurs. Colle maitrise générale de la Perse, comir 
silation géographique, prohibèront le ehoc en retour de l'Occident musulman, 
délérminés à par exemple, ln dispers 
«de la ville par les Mongol 
tre eux en Perso, ob on porc 


sauf on dés eus L 
Mossoul, après la j 


ques-uns 


on iles artisans ile 
amena certainement quel- 
it leurs trailitions duns Les cuivres 


pers 
Chi 


ns du x siècle, Par contre, la Pe 
subir 


à qui a de tout lomps aaliniré la 
. di fait des invasions mongoles. 1 
d'Extrime-Oriont, qu'on rl 

De loute évidence, l'art pe 


" sériouso ompreinte de 
era notamment dansles tapis et les miniatures 


an, branche très originale, très passionnante, 
de L'art des pays musulmans, n'échappe pus aux caractéristiques communes 
Loutes les dcoles, Liléal de boa 
qu'en Égypte où en Afrique du Nord, 
subontonnera souvent l'architetii 


era, dans ses grandes lignes, le mème 
de sens que l'esthétique dominante 
à la décuralion, En un mot, les monu- 


ments soût dus bibelots de grandes dimensions, objets d'art ot édifices sont 
r 


plis de motifs tapissants ? l'art musulman est, par essence, un art déco 
ratif, Comme, d'autre par 


la représentation des êtres vivants à été, la plu 
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part du temps, proibée. que, par voie de conséqu 
le geste du Créateur, les orn 


e. pour ne pas imiter 
mentions florales sont fortement st 
que les combinaisons géométriques sont très fréquente 
dégage une certaine impression d'austérité et de mélancol 
tant pas le cas de l'art persan, qui 1 


l'art mi 


west pour- 
par le chatoiement d 
nt humain, parce que les 

des images: dans leurs 


s incite à Ia joie 
ses couleurs. IL est, en outre, plus particulière 
Persans n'ont jamais ten 
miniature 


compte de la pr 
, leurs tissus &t leurs fie 
tumes éclatants et somplue 


ces, vütus de 


of 
al où sé reposent dans un décor fleuri 
De même, en littérature, les écrivains persans nous sont plus necessibles 
les récits épiques de Firdausi, los accents pessimistes ou bachiques de “Umar 
Khaiyän, les moralités de Sa‘di, nous 6 


iieutions 


vent plus que les ver 


arabes, aux pensées concis 


et tortueuses, au lyrisme purement verbal, La 
supériorité des poètes persans sur leurs confrères de langue arabe est établie 
par ce fait qu'ils supportent la traduetion : ils font d'ailleurs partie d 
général de ln eulure, ét n'ont pas été sans influer sur la pensée européeun 
ne éiter que le Divan de Guthe. 

nous comparons les grands écrivains pe 


ns à ceux des autres pays 


ui 
lité ni de courage. Le qui 


us frappe, dau ulture islaniique 


teniporains : 
, on fait, des versifi 
pourrait, âla rigueur, écrire 
l'histoire littéraire. Le 


êe sont presque toujou 


rs. On 


istoire de l'Orient musulman sans s'occu 
vains sont surl 


or de 


at dles satellites du pouvoir pd 
nner et d'en der après conp Les ten- 
. A nous parait surprenant, à juste filme, que l'Afrique du Nond ait pu 
produire un penseur de l'envergure d'ibn Khaldän, mais il est d 
de constater que son 
tal 


tique, comme chargés d'on coord 


lances 


concortant 
nt; ce sont bien les orie 


re passa inaperçue 
us qui l'ont découvert et estimé à sa val 

n'en fut pasde mêmeon Perse, où des 
Où connait le trio célèbre formé pur Nid el-Mulk, 
dus Seldjoukides, théoricien rigoureux du pour 
are qui instruira L'Islamjusqu'aux temps modernes : Hasan 
cle des Assa- 


mes de génie surent s'imposer. 


grand home d'Etat 
potiti 


LE) 


ateur d 


inadrasa, 60 sn 
Sabbäh, ce farouche individualiste qui donnera naissance à la si 
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sins ; ‘Umar Khaiyäm, délicieux po 


te et mathématicien notoire (. Mais pour 
au domaine littéraire, aucune région de Vislam n'a produit un 
génie aussi capital que Firda lu poème le plus considérable 
qu'un Musulmun ait jamais écrit, le Shdhndmeh, le « Livre des Hois », rendit 
aux Persans leur ehésion, que la conversion à l'islam avait ébrantée, 
dausi dlevait sauver l'esprit national, 
les prouesses iles paladius do La L 
Lila ne Fat ainsi amené à se r 


nous en tonil 


si. Son uvre 


r- 


n recuoillant sous une forme légendaire 


“se antique : aucun autre peuple soumis À 
ourner vers ses ancôtras. 
Si, ile nos jours, en Syrie el on Égypte, 


élite intellectuelle à tendune 
se proclamer Fhérilière des contemporains des Pharnons où 1 
le mouvement est bien artili 


logues européens, 
Musulmans ignoraient ou mé 


ss de l'hégire, alors que partout les: 
saint leurs prédécassours, qui avaient eu la 
muléhance do vivre durant la période de « gontilité », de la djdhiliyu, les Por- 


ainer descendants de héros, Ainsi, ln 


Suns eurent l'audace inouïe de se pr 
religion musulmane n'avait pas rén 


à exlirper les glorioux v 
passé légendaire, étroitement rattaché ü un eulte nuit des princes de 


tiges d'un 
l'antiquité 
perse, L'épopée littéraire eut un succès retentissant, dont lémoiguent les illus- 
trations de la céramique, des miniatures ot des tissus. Pendant qu'en Égypte, 
à la suite ds textes bibliques el musulmans, 16 Pharaon devenait le symbole 
de l'être maudit, en Perse, par contre, Bahrämn-Gür et Rustam dovenaient 
aussi populaires que Mahomet eL'Ali, grâce au talent iles poûtes/et 4 
qui illustrèrent leurs œuvres. 


‘s arlistes 


Firdausi n'a pas inveuté l'histoire ancienne de sa patrie ; il a popularisé. 
par l'éclat de son génie cils qu'il a raguoillis, 60 il en fut probablement 
de mime pour les principaux {hämes iconographiques. [1 en ést ainsi, par 
exemple, pour la scène représentant lo roi Bahrän-Gür, chussunt à l'are, 
monté sur un chameau, ayant en croupo sa favorite Aid, qui joue (la 
harpe, On la trouve sur un plat de l'époque sassanide 6), ol c'est colle ropré- 
sontation stéréotypée qui sera roproduite ultérieurument, avoé des détails plus 
ou moins heureux selon le géni do l'artiste, sur dos fatances où dans des 


U) Mon al Henri Massé me {alt olmervor 0 San, Art de la Perse anclenne, ps 
ane les rapporis de ces trois hommes sont el. D. Ross, The Peralans, pe AT 
duutêtre légendaires (eL Bunwas, 11, p, 199). 
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EXPOSITION 


miniatures M, Une autre soin 


D'ART PERSAN 


A LONDRES su 


, dont nous ne connaissons pus un précédent 


antique, conserve dans l'onsemblé le méme caractère d'uniformité : il s'agit 
du roi Khusrau surprenant Shirin au bain où à sa toilette 1, 


L'Exposition d'art persan, qui vient de se tenir à Londros, était donc 


attendue avec le plus vif intérêt, d'autant plus que e 


{1 Garreau de faïence de lu coll, Enget- 
Gros, puis Paravieinl (Londres, n° 186 Q4 
Allastr, Souventr, ph. à pe 84; Gasa, L'uure 
dun amateur d'art, 1 GK €t ph, ; Connor 
sur, janv, 1931, ps 10); 

Carreau le faïence du Metropolitan Muse a 
Caasu, Hannah, Hg, 6) 

Carroaut de Fate de La coll. Godin, puis 
du Vichorin mud Albort Museum (Waits, 
les, pl, KKVE; BvaNs Estre pale 
er AV à Matin, Pers, Unétre Ve Hi, 43 

Bal de la coll. Kélekian (Rivihns, Cér- 
nique, pl. 82; D. Hoss, The Persians, pl à 
Da 82; Kowvt, slam, Kunst, pl IX) 

Hal de la eull, Mortimer Sehitf {Loutros, 
n° 104 C) 

Bol a cul, Euel-Grus (A 
M, fig, SH; Moro, Les Are ni 
LMI); 

Hot de la coll. Demolte, pois Tabbagh 
(Londres, Galalogue, 4 6, n° AO A; Air 
urierke, M, Dh, D) x 

Mol die la coll. Garabt (url, Mugatine. 
Janv, 1084, p. KIX): Hot du Gewloutomuseum 
dll Haye (Femoonate ing atumunat, n° 181); 

Miroir en. rouze dl n coll, Demotte {Lou 
res, 299 2; Ca of a Loun Rehibit af mo 
decarat, Art, a AU at p. 62; Por, Introdiee 
ion, pe A7 eÙ fige 80) 

Miniature du Ueitish Museum |D. Roës, 
The Persians, pl. à p. 180; Buoauur, Pain 
ting, 01. XEVI : 

Miniature de la Royal Asintie Soaloty (W 
Hixsüs, Peraian Kings, pl. XX; Gas, Pal 


nos, Manuel, 
ins, 


que nation exposant, 


Linge pe 64): 
Voir encore : Pos, Htroduction, pe 82, 
Au déenier moment, M. Monnrot de Vilard 
me signale que cette question n été traitée 
Jar Arnold, dans deux artiols que je ai qui 
nulle (Surolt 
vite af Suvantan and Mandohaes 
A: Witsox, HD, nf Prada, p. 
40 Plat on faionee de la cuil, Larkin, puin 
Famorfopautos {Lantren, n° 180 Q ; Kiwi, 
Gérambque, ph. 35 ; Hlustr, Souvenir, pe 60 
Apallo, Janv. 1927, pe 10: Koramt 0 Mie 
gxos, Gent planches, pl. XX; Evavs, Laine 
paltery, il. VI; Studio, janv. HA, 1 7)1 
Tissu du Victoria a Albert M 
(Lonitros n° A88: lustre, Souvenir, 
Kexomics, Pers, shui, Burt, Magnéine, 1920, 
A, pl Mawvin, Per. Prachtalèfe, Ur: 4); 
Valours ile In coll, Law (Londres, n° 444 ; 
Utastr, Souvenir, 78) 
Miniature. de ln Bibliothèque de Mnteh 
LKousbk. at. Kleinlunat, Fig. 30) 
re du Metropolitan Museum (Die 
Dal. Specimens, Metro. Ms: lies, À, 
D:20: Diuaxo, Hanna, lg, 8); 
Miniature du Hetiah Musa (bit, Nitnaf, 
fige BR; Suxiatas, Minduire, fig, A6; 
mx, Min. painting, 1, Mg, 2521, pl M 
axscunun, Honographie, Helir. 2. K 
lat, 188) 
Minlature din là Bibliothèque National 
{nousant, Gleilisations, 1 fig, 236) ; 
Minlature de ln œull, Ducoté {Künr 
dture, 1h, 68 Mélatererke, LV, n° KA), 


si 
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on le savait, s'était préoceupée d'envoyer à Burlington House les pièces les 
plus représentatives de chaque série. Nous devons, avant tout, souligner les 
envois lu Gouvernement persan, pareë qu'il s'est agi pour nous de pi 
dites : il nous fut particulièrement précieux d'étudier les objets provenant 


übres sanctuaires d'Ardabil, de Méched et de Kout. 


s iné- 


des e 


Les objets avaient été classés dans l'ordre chronologique. mais toutolois 


sans une rigueur absolue, ear ils étaient harmonieusement répartis au mieux 
siècles formant 


dignes des belles céramiques du x siècle, qu'ils mettaient 


ile la décoration générale. les somptueux tapis des xvi° el xw 
des f 
ainsi en valeur. Car cette exposition ne s'était pas dunné uniquement pour bu 
seul point de vue doc 


de consi 


mentaire : ce fut, en premier lieu, une 
une parfaite réu 


sstation a 


ile, Nous voudrions iei en souli- 


guer certains résultats, pour autant qu'ils contribuent à classr des séries 
d'objets d'art et à dater d'une façon plus précise les produits divers de la civi- 
lisation persane, sans songer le moins du moude à en donner un aperçu métho- 


dique. 


Le publie fut préparé à visiter avec fruit cette exposition grâce à une pro 


fusion d'ouvrages et d'articles que nous sigaalerons en traitant de chaque 


d'objets. Nous nous arréterons seulement iei aux travaux plus géné 
envisagent l'ensemble de lhistoi 


décrite dans un catalogue sommaire 


1x, qui 
s et de l'art persans. L'exposition elle-même 


qu'accompagnait un album ste 104 
raprodnetions, dunt 6 en couleurs. Une petite brochure,intitulée Persia ae, 


résume | 


s princi 


x aspects de ce tions et contient, notamment, 0 


introduction hist 
de M. Rogi 


que de Sir Denison Hoss, un apercu général sur l'art persan 


Fey, ane nolice sur architecture de M. Ci 


swell, D'autre part, 


de savant qui fut l'âme de l'exposition, qui y est consacré depuis deux ans, 
4) Cutatigue ofthe International Bhltitian et aticle ue ferunt pas donble emplot avec 

of Pers Art. Nous nous référons, sanf avis ceux ilu Chlaligue, 

sontrire, à Ia mamérotation le Ja d éition 18 An ilstruted Souvenir af le Exhibition 

Le Calatogne done parfois une lbllographie, af Persian Ari, 

squi peut causvrune singnliére méprise G Perdlan Art, 108 pus ave 30 planches, 

grand nombre de pics ne sont pouriant dont 3 on contours. 


point inédites. Les renvois eltés au cours de 


SYRIA, 1982 


Gulléction Pope 
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qui à passé loutes les journées de l'hiver de 1030 à en assurer l'organisation, 
M. Upham Pope, a exposé lous 


problèmes chronologiques, historiques et 
artistiques, dans son Antroduetion to Persiun 471% eldans une suite d'article 
qui débordent d'un chaleur 


x entho 
publié un petit volume sur les Persans D, où l'on retrouve, jointe 
historiques les plus utiles 
même, le tout tra l'entrain cordial el la bonho 
quels l'éminent Directeur de l'Ecole 4 
aux destinées du Congri 


De son côté, Sir Denison Ross a 


aux faits 


les observations 


ailes par l'auteur dans le pays 
e souriante avec les- 
s Langues Orientales te Londres pré 
d'art persan. En 


avec énergie el cordialité la direction du Comité d 


Arnold Wilson, qui assuma 


l'exposition, sut nous 
ereur 4 


les domaines Les 


de la 


plus ingrats, et nous lui devons un ouvra 
Perse , 


eux, une bibliograpli 


Stucs et marbres. —MM. Stora avaient envoyé un panneau de stue à per- 


sonnages, traité à la manière des céramiques dé Rhugés. avee un fort relief 
{uw 37). Cette décoration murale à fait son appui 
ces derniers mois, et M. Sarre 1 


je n'ai 


au cours de 


on on Europu 


consacré, duns le Panthion, un article que 
aire. Il 


sulle d'une eonve: 


pas pu me procurer at 


ion avec 


M. Sarre que le panneau reproduit ici, et qui se trouve maintenant au Pensyl- 


vania Museum, lai était complètement inconnu. ÎL est, comme on va le voir, 


d'une importance capitale, eur il permet de donner une date à lout Pen 


semble, 11 représente, le fond d'une salle, garnie d'un décor en étoiles 


et en croix biseautées, à la manière des revêtements céramiques de Vi 


s et de huit 


min, un souverain sur sou trône, Ianqué de deux petits pag 


1) fntroduction la Persian Art. xv-#5 pb. 
avec 104 planches. 

(8 Persian Ar ant Culture, tir. à part d'A 
static Hevieu, 18: À Prelude lo the Persian 
art exhibition + Arehiteclure, Hlustr. Lond 
News, août 4930, p. 360-U71 ; Persion arche 
lecture, Country tife, janvier 11, p. 4 
The apiritef persian art, Studio, janvier 1034, 
pe 1-24; Colour inpersiantrehitecture, Apolte, 


évier LU, pe. TES. 

Gi The Persians, M2 p. aves 16 planches. 

LA bibliography of Persia, 233 p. Cf. es 
core: Iuicas, The architecturt Biel 
Hurt, Magazine, janvier LUE, p.3-4 : Asnros, 
Persian Art in Pieudilly, Gonnotsseur, janvier 
1081, 4 AU: Lorrus Hans, The royal Mosue 
a Hsfahan, Apollo, janvier 1931, p. % 
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officiers de la cour. On lit, au bas du trône, exactement sous les pieds du 
prince : 


Ja ah élit 


Le roi victorieux et juste. 


En haut du mur, on remarque une belle frise en caractères naskhi élé- 
gants, qui se détaché sur un fond de finceaux, d'un relief plus atténué = 


- Loti Ju QU JL el Ml el Gt} 


le sultan, le roi très magnifique, — te rai Tughrib, — le savant, le juste, le 


puis 


Celle inse 


adré pas avec le protocol 


des 


tres inscriptions 


Souveraines connues, où lé nom propre du prince ne vient qu'après épuisement 


de lous les 


titres. Mais 1 faut faire observer que les mots « le roi Tughril » 


soul mis à celle place exprès pour 


at juste au-dessus du souve- 
s aménent à penser à 
3590/1010, 
Parmi les marbres, on remarquait trois splendidi 
décor ceateul en forme de mihräb, datées de 507/1114, 
“a 


ain. Les curactères naskhi no 


s'agit du sullan 


Tüghrit IL, dont Je règne Sachève 


stèles funéraires, à 
SR US et 45/1 AGO: 


les deux dernières sont sign 


ait à Londres un bon choix de fis 


s aréhaïqu 
à inscriptions du Musée du Louvre, 


DAT 


de lémir Bukhlukin P, du Trésor de Saïnt-sidore de Léon, tissée à Bag 
Li Vorr, Introduction, p. 40. Li Ne 62 (Aion, Un (in de soie, Syria, 
ELNes 46, Sd et 54 (Kiev, Blum. Kumul,  U, pl IV; L'llustration, 192, 1, pe M 


Guuen et Divx, p 856; Miunon, Les Ars mu 


Mi CL IL Souwor, Persian Silks of the aulmans, pl. LXI ; Korguurx ot Micson, Cent 
early Middle Ages, Burl, Magazine, dée, 1930, planches, pl. LIL; Küusw, lala, Kurol, 
pe 284-204; Asuros, Teriile Art, in Persian lis. 84; Persian Art,p. 88; Porn, Introdue- 
Aria pe 86-93; Kexomex, Tecliles, Burt. Mae tion, p. 463 Burt. Magasine, déc. 1030, 


aueine, jauv. 198, p 15-11 ; Asuros, Textiles, pe 20; v'Hexsurss, Tiètus d'Arl, pe 40-41 où 
Burt. Magazine, janv. 19, p. 2327. fig.40 ; Apollo, févr. 1031, p.88 ; Connobsseur, 


td 218 1é), 
V4 7, 
PURE 2 1 2 20 27 
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dla: nous vimes aussi des pièces nouvelle 


905 &, 


sable à sou litre de us am 


enlie un voile de soie au nom d'un émir bouyide, du Ti 


Columbiu (n° 73). Les caractères épi 


Sassunides, 1 


séparés pur l'i 
Las issus 


févides 10, 4 


ratifs vont de pair avec certains su 
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un autre au nom d'un souverain seldjoukide {n° 38 1), rc 


mue minin, « l'issocié d 


raphiques ile colle der 
prochent du fragment que nous reproduisons ci 
Les tissus décorés offraient cette or 


es, brocarts ou vol 


chers aux peintr 
idée du luxe des monarques des XV où xvite sièe 


s, un fragment tissé à Mers et daté de 


mir es croyants 


tile Museum de 


re pièce s 
outre (n° JSF). 


mentulion, si classique depuis les 


roues bondées d'une frise cireulaire d'animaux où d'inscriptions, 
cumprunt, en leur contre, des quadrupèdes 
évitablo arbre de vie 1, 


où des oiseaux affrontés ot 


urs, dont les motifs déco- 


. donnent ane hate 


s. Co sont toujours, au 


x sidcle tout au moins, dés Uümos de l'épopée iranienne, des scènes din 


roman de Lila et Madjuûn, dont los personnages évoluont au mili 


et dus flours, Lo su 
sur plusieurs dos pié 


nlesurbres 


erlains épisodes devait âtre tal qu'ils apparaissent 
Us parvemies jusqu'à nous, à moins qu'il no s'agh 
féagmonts du même lissn. C'est ainsi qu'on po 
Victoria and Albert Museum, exposée à L 


se dde 


L comparer une soiorie du 


ns (n° 140), avec d'autres dé ln 


collection Kelekian et du Metropolitan Museum, où l'on voit, devant dous 


cyprès et un arbre on fleurs, à 


dors Séfévides, lennnt un 


Jan M, pr #3 Keonien, À Pérslan Vel, In 
he Veur ook of Oriental Art 1024-1025, pH. 

A Ne 40 (Kéxmmex ot Guusr, À SUk fabrie, 
Hurt Magazine, 1086, A pe A à Paraln Art, 
pi M) 

di Ne 1 
Porsau, su 
urigine, mppartennt 
communication rédigée eu coll 
Etieunu Combo. 

U Gt. War, Une bnsersde Mulik Zuhir, 
ul nt frs SX, 1e 28. 

UN SE (Uuste, Souvenir, 1 60) 
Clltustr. Souvenir, p. 08); 38 G (luatr, Se 
wentr, pe 60): 88 KL (Amon, Textiles, Hürl. 


Sr — Vi 


— J'ai lu, nu Congrès d'Art 
de plie ot une autre de âne 
ü Musée innki, 


aiguière et une 


homme au turban surmonté du baton des 


oupe 1; des velours de lu 


Mayazine, janv. LS, pl. LV), = Gumpurer ln 
décoration de vètte Mérniée bee avec celle 
d'un plat du ln coll. Koleklan (l'éranv, Céra- 
mue, pe BL pl XAIV, 2. 

Cf, Puis Acxunnss, The pal bros 
uf Hfähan, Apollo, jauv, 40, pi AAA: 
Wacx, Sume Safaid ais nt Burlington 
Uoue, url. Magazine, 169, AS, je OT: 
Terrmusaut, Curpeté onu terdiles at (he Person 
Exhibition, Apollo, févr. 10, p. 880, 

vi GE Hustr Souvenir, p. BL; Kéxaice, 
Persia atuffe, Burt, Magazine, 1920, 1 jt 
ML F3 Aieistermerhe, M, pl, 109; Divano, 
Handbook, il. LV ; Metrop. Mitseusn Colorprints, 
sûr. 1V. pl. 1; Guôce et Dies, pe NOT. 

ww 


SYRIA 


du Musée des Tissus, 
e et d'une coupe, au vêtement 


collection Baeri (ne 400), dé la collection Figdor 


représentant encure un porteur d'une aig 


merveilleusement drapé 1; des soieries de la collection Lawrence (n° 301 A), 
du Musée des Arts décoratifs et du Musée dés Tissus, où l'on voit voguer du 
si eurieux bateaux #: des velours de la collection Læwi (n° #82) et du Metro 
politan Museum (n° 193) et la veste en brocart du Musée de Moscou, où 
Alexandre le Grand S'apprète à écraser un dragon avee un rocher; des ve- 
lours de la collection Bernhéimer (n° 301) et du Musée de Prague, où dos anges 
trônent dans un décor floral peuplé d'oiseaux 5. On pouvait enfin voirà Londres, 


presque € 
of Arts de 


le à côte, deux fragments appartenant respectivement à l'Institute 
hicago etau Victoria and Albert Museum, représentant, à droite et 


à gauche d'un cyprès, deux jeunes gens au maintien doux ét efféminé (®. 


Nous voudrions nous arrèter à des soieries ou à des velours montrant un 


épisode du roman de Laila et Madjnün, 


{) GC. Htuatr Souvenir, p.12; Meïsterwerke, 
M, pl. 192; v'fennesx, Tissud d'art, fig. 5 
Gos, Soieries d'art, pl. 28 ; L'AutiMaGNE, À io- 
rassnn, M, pile à pe 450; Kinomiga, Textiles, 
url, Magazine, janv. 1981, pl. 1. 

{ei GK, Hustr, Souvenir, pe TT; Asurox, Tex- 
tiles, Burts Magazine, janv. 498, pl. Ut 
v'llrssrens, Tissus d'art, fig. 57 ; Collection 
du tnsée de L'Union Centrale, sée. n° M 
pe 1840, 

À Cf, Htustr, Souvenir, pe T5; Dinan, 
Handbook, Fig. 190; Metsteriwerke, I, pl. 196- 
1973 Kousns, lam. Kunst, pl, XL; Dire, 
Kunst, Fig. Y9G ; Gaois-Masmxuaud, Orientlep 
ich, 1, pl. V1; Gutex el Duke, p. 962 ot pl. 

v'Auurwacs, Khorassan, U, planche à 


1 10. 
0 Hlustr, Souvenir, pe A; Mestenicerke, NL, 


1. 100. 

Lu Nas 85 et 884 (/lmatr, Souvenir, p. 80; 
D. Rss, The Peraans, ph, à pe. 12; Persian 
Art pl. à p. 90; The yeur Book of Orientat 
Art 1924-1925, pl A4) 

Comparee aussi le u® AO! B avec d'autres 
frugmsénts (Hlustr, Souvenir, p- 83; Guoux et 
Divs, pe 88; n'Attewionr, Khorasan, Il, 


illustré pur de nombreux peintres 0, 


D 140). 

19) Voici les prineipales scènes qui ont fait 
l'objet des compositions des minialiristes; 

Naissance de Madjudn (u* 478 h ; Maure 
Min. Painting, M, il. T8; Manrix, Sin. de 
Behzad, ph, 16) : 

Nadjuñn et Laila à l'école |Dimaxo, Dal. 
Specimens, Metrop. Mus, Staiies, 1, p. 24; 
Ds, Harthook, pl. L: Metrop. Mus. Go 
torprints, sèr. VII, pl, IV); 

Le combat de partisans (n°478 j; Saktsax, 
Miniature, Mig: 47, 76, 824 Gaav, Palnting, 
fige8: Migros, Manuel, 1, Hg, 833 Maur, 
fin. de Leh:ad, ph. 47); 

Madjuü au désert parmi Les hôtes qu 59 
a, 683; Saxistan, Miniature, fig. 19,83, M, 
à Mautix, Min. Painting, 1, pl 793 
Huocuer, Painting, ph GLAV);— ef, un lissu, 
Meisterwerke, LL, pl. 405 ; 

Mudjoän enchainé amené à Laila (* 466 
Santssa, Miniature, fig, 151; Guües et Dits, 
p.42; Maunx, Min, Püinting, M, pl, 149; 
Buocunt, Painting, pl, GLXIV); 

Lila visitaut Madjnüu au désuet (n° 478 k 
Disaxo, Dal. Specimens, Metrup. Mus. Studies, 
1, pe245 ; Kouwe, Miniature, p. 53% Maman, 


SYRIA, 1932. PI. XXI 


1, Plateau de cuivre incrusté d'or et d'argent (XIV siècle) 
(Musée de Téhéran). 


2. Bol en fâtence de Sultanabad (XIVe siècle). 
(Collection Oscar Raphael.) 
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parce que ces pièces sont signées du nom d'un même artiste, Ghivath : la 
jeune femme dans un palanquin porté par un el d visité à Madjün, 
assis au milieu de quelques bêtes. La scène est reproduite plusieurs fois d'une 


aineau roi 


facon continue dans les denx sons, mais elle change de direction une fois su 
deux dans le plan vertical : le signature se trouve, tantôt en nuskhi, tant 


on coufique carré, dans un earlouche sur le palanquin Le. D'autres pièces, 
loutes d'un dessin très fin et d'une très balle harmonie de couleurs, sont 
également signées par Ghivath #, On suit, par ailleurs, que la Victoria ant 
Albert Museum posséde un fragment ile brocart, d'une décoration uniquement 
th 2 les deux derniers mots sont plus en 


florale, signé de Muizz tlin ibn Ghiy 
évidence que le nom personnel de l'intéressé, ee qui tend à prouver que le 
ui de son père, Ghiyath. était très célibre 0, On à voulu identifier cet 
iyath él-din Djämt, qui signe en 9020/1522 le tapis du 


artiste avec le € 
Musée Polli-Perzoli, mais c'est bien hypothétique, 


Les 
grand'éhose + “Abd-Ala 
Lrocart de la collection Kolekian, loquol fut oxpos 
Muhammad (ne 406 A): où Muhammad Djan, signataire du magnifique pluvinl 
dut Musée d'Art de Vienne déjh exposé à Munich 10, 


utres noms que nous a révélés l' 
Le pout-ütre le méme dont on Hit le te 
à Munich 0; un 


position ne nous apprennent pus 
TR 


certain 


Min. Painting, A, pl T3 Maures, Min. Kowgutax où Mioron, Cent planches, pl. LXN; 
de Heheud, ph AN: Hurt. Magazine, die. Cox, Solerlei d'art, pl. 2: Pour, tntroduetion, 


4010, p. XX) à => 68 drunr Gpisoité mprodult pe 16H; Burt, Magazine, Hévr. AO, pe Ta 
Asa sur les issus (87 j Plat, Sauver, A0 Nos (UT, 175, 306 D, 
pa WÙe wesxeens, Tissus d'art, fie BU hi Of. Kionias, Persban tiges url Mt 


nas, Painting, planche 1. 80: Miunon, Les 
arte du Has pe A7 4 Miguox, Manuel, 11, 
ia, #10). 

Autres épisodes (n° 480 €; Mantin, Alt, 
Painting, M 62: Munemer, Pantin, 1, 
GLXUL; Ansoun, Painting, pl. UT; Cour 
maswaut, Miniatures, pl. Lil: Aunoun et 
Guouvan, Hlam. Book, pl. 52; Melitérwerke, 
AY, n° 600). 

AL Ne A4, SA (Afeisterwertie, HA, D. A0; 
Gucex et Durs, p. 168), et SX — lour 


Up. 
“But El node 
dior Lrlant un pri 
(ef Ateislerweehe, LV, n° 
musulmans dé 1009, ph. 89) x mais halte 

mont les personnages soul tous deux d pit 

AL EWack, Safunbl alla, Burl. Magnsine, 
ve AOM, pl Lieefe Kesuntén, Persan Aus 
Hurl, Magazine, 4020, 1, pl, IV; w'ilesnuzis, 
Tissus d'art, Mg, 89; Kononuin et Mignon, 
Cent planches, pl. LAIX ; Meisterwerke, IV. 


8 où qi LL, 
roprésente 


Easpos, des urtx 


d'autres fragments, el. Expos. des ar must 
mas de 190%, pl. 02: Collretione du Musée de 
T'ünion Centrale, sér. 7 40, pl. 484 


a 35 
EG Moitermerhe, V1, pl, 300, 
{1 Ne 26 (Neisterwerke, LL, pl. 20 
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Un fragment important de la série des tissus à personnages manquait à 
Londres, celui du Metropolitnin Museum montrant un serviteur qui présente à 
une Femme une eoupe de fruits : une aiguière, posée sur le sol, porte une 
signature douteuse et ln date 1008/1509-1000, laquelle parait étre à peu 
près le terme extrème de ce genre de décoration (0, 


En eltot, les lissus précieux des xvnt et vie siècles, abondamment 
représentés à l'Exposition, sont plutôt ornés de Inrges bouquets dé flou 
ment répartis. parfois 


du xvne siele ont aussi ln déc 


syui 


pugnés d'oiseaux, Certains velours 
ration fes tapis de prière, soit it motifs épi 
graphiques eÙ rinconux floraux 0, soit à larges leurs so détachant d'an frôle 
arbuste, ce qui sera imité dans inde 0, 


Bois. — Le buis n'était pour ainsi dire pas repnésonté à l'Exposition. 
J'apprends, au dernier moment, par S, Fury, qu'on ÿ a vu un fragment 
bousido daté du 363/074; mais 1 ne s'y trouvait pas pendant le mots de 
janvier dl, Nous énumérerons : une porte d'époque seldjoukide {n° 68) ; un 
sénotaphe, dédié, en 77/1473, à un fils de 
pince Bulouspanide Gustahian (0 


ina Müsà él-Kéin, par le 
lune porte, datée de 9090/1590, provenant 


dus Muséos de Barlin, qui fut « 


posée à Munich 2 enfin, un petit sarcophage 
envoyé par M. Kalabd 


an, non montionné au Catalogue. 


Sans vouloir Le mous du moule Lonter né Aharasstn, L pl à pe 6, p. BEEN, pl hp. 0, 


Je erois devoir signaler qu'on p.140, 149, 14, 46, 157, 160. 
dat du sv aidée, un call. WG Apollo, au, 408, pi # 
£raplie nommé Mobammad Did Kirmänt 1 Gt. but. Sounentr, 189,9 
Uractn, Fnduminures, 1, 123) #8, Pieux d'art, fig, T9; Qave, Lu 
"GE, Diwaxp, Dal, Spreimens, Metrop. us, amateur d'art, ph. 33: Mebterwerke, 1, ph. 
Slndiea, 1, p, 13 Diuaxo, Hantbook, p 20, 20%: Paye. Infruduition, fig, T8; Micro, Me 
MG, Hluate, Souventr, pe 8-84; v'Uxynke nel, Î, Mig, 4344 Cox, Soieries d'art, pl 3% 


24, Tim d'art, Mg. 60, 60-74: Dinan, °) Probabloment Gatatogue, 1 6, n° 64, 

Hanhook, fig, 448: Metrop, Museum Colore supprimé dans la & ét, (ef. Pour, fatrodue. 
Apullo, ANS, 1. p. 5 liun, p, 57, note) 

Terliles. Hurt, Maya VON 4 ou 280 1. ML Minoraky fait av 

ve lnnve AS, pl, 5 Park, Introduction, ce cénotaphe uno coninuuleation ay Congrès. 

Fix. 72, 70; Mebsterwerke, I, pl, 903 ; Studio, 1 Ne 250 (GLGëx où Dune, p, 615). 

Janv, 19H, pl Lot p, M: v'Auceuaesr, 191 ressemble aitgullèrement à un surcoe 


SYIUIA, 4082, Pa AXE 
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Métaux. — Lu série (l 
inents archéologiques, qui, pour n'être pas inédits. n'en sont pourtant pas 
moins importants à souligner. 


anétaux 1 mit en évidence quelques renseigne- 


Le Musée de Téhéran avait envoyé onze pièces en argent, bols et huires 
accompagnés d'un plateau, aux lignes Ur 


mples, portant comme unique 


décoration une où deux lignes cirenli 
de ces ot 


es en coufique sobrament fleuri #!, Sept 
portaient une inscription historique au nom d'un certain Abul- 
“Abbâs Walkin, fils de Harün. qui arbore le litre de mé mdr ele 
« client de lémir à 


C 


oyants ». Ce qualificatif va nous fournie une date 
, car il parait établi qu'il disparut avant le milieu du vr/xt siècle 0, 


imte que 
Ce Walkin semble inconnu des chroniques. qui nous procurent au moins un 
homonyme, lequel vivait dans l'Azertr 


1, et é'est en som 


ljun on 346/ 
la deuxième moitié du 1v°/x° siècle que nous ra 
Autrement luxueux sont les précieux ob) 


êne la forme des caractères. 
te la colle 
nous avions des coffrets, des flacons, des brüle-parfums. une exquise 
petite cuiller, dont l'inscription nous souhaite « bon appétit ». Une aiguière. 
particulièrement remarquable par son omementation de fins rinceaux, sur le 
quels sont purehés des oiseaux affrontés ou ad! 


en arge 


Harar 


sés, dans des champs trianx 
impression d'une pièce dl 
à motifs empruntés à la fau 
la flore, est obtenue par le repoussé on Le nicllage 0. 


Van Berchom a déjà fait ob» 


hires, donne, par une heureuse oxydation, 
ment émaillée, La décoration de ces ol 


ver que les plus anciens objets en bronze, 


plage du mausolée do Say Mahumñd K Wan Enacr, de Malik Zahir, Bull, Il. Fra 

tint, à Akshëlir (San, Seldschnk XXX, p.26, 

Aa, qe XIV de petit sarcophage à dos (M Auemoz et Mansouourm, Beljue, Il, 

d'âne, an promier plan! ape 166-167, — M Minorsky en à trouvé nn 

Gt, Aro, Melal-Work, ln Persian Art, antre. 

qu AONAOM: Aro, Bart Melon, Burt.) ee (31 ACT (GK, love, Treoûnres found 

Magazine, janv. 194, 3435. in. an enrihemenre jar: fine Seljnk silver. 
ae A Ac — Cf nt 180 PUttur.  Ultr, Land, Nous, sept. 1030, p. 480-44 

Souvenir, pe A 4 Connalseur, janv. 1931, Purr, Brodution, fig, 8 + Apolo, déc. 10, 


p. 5 PEU 
Mi CE Wuer, IA, Égypte, Us pe 49-30: 


78 SYRIA 


qui fussont signés, révélaient des artistes originaires de la Perse U, Nous 
pouvons en faire un rapide examen, én signalant au p 
figuraient à l'Exposition: le seau du Musée de 
59/4164 4; l'écritoire de la collection Siouff, qui n'a jamnis paru sur le 
marché, dutée de 5969/1174 et signée pur ‘Umar d'Ispahan 6; l'aiguière Piet: 
Lataudrie, maintenant au Louvre, datée de 58671100 et signée pur ‘Uthmän 
de Nakhitshevän 19; la buire de la cullection Peytel, signée par “AU d'Isfarayin 
(n° 220 B); lu base dé flacon, des Musées de Berlin, signée par ‘Abd el-Raz- 
2q de Nichapour (n° 229 A), 1 faut maintenant ajouter à cotte liste ne pi 
essentielle, le grand bol de la collection Martin, dont les caractères coufiques 
trossis 01 légèrement flouris, nous reportent au 1v/xe sibele, et qui est signé 
par Abu Nage Muhammad ibn Almail, originaire du Séistau (n° 79 A), D'autre 
part, MAL Storn avaiont envoyé un eur 
daté, on naskhi, de 3047/1107 0 

L'Exposition devait, en out 
“Al ibn Hama, qui a signé un vase du Mu 
dules énvoyées 


usage les objets qui 


rmilage, fabriqué à Hérat, en 


eux coffret en bronre incrusté d'argent, 


nous révé 


+ un nouvel artiste de Mossoul, 
du Bargello et deux pièces splen 
le Gouvernement persan, lequel y avait joint un éhande- 
lieret une base d'aiguiére eütelée, offrant le même perfection d'incrustation ff. 

U nous parait intéressant de dénombrer, à celle occasion, les oh 
euivre portant des noms d'artisans de Mossoul * : 


17/1220. Hotte signée Lmd'it ibn Ward (). 
M90/1223.  Alguibre signée Ahmad 2) e1-Dhakt lo graveur (0). 


À Vale Nôtes d'archéulogle, LA: 4008, 1, 
D ls. 

2% U Miuvon, Manuel, W, lg 284; Mobiter- 

e. 1, pe 14; Giôcx où Divx pu #42 et 

vi AXXIV: Diva, Aunat, fie 470: Coux 
Winxon, Kunatyewnerbe, pe 116; Kobe, lu. 
Kia, Gi, 446 Pavilion, p 401, LU; 
ératan Art, p 0; Apollo, do, 430, pe 0: 

OÙ GE Migwés, Manuel, Le ét, pe 1785 
4 11, 1 80: Ana, 6. 125: Van Bun- 
cu, Notes, SA, HU, 1, pe, #7 

€) CL Miukon, Or. muse, Arines, 
pl. 28: Micros, Manuel, dre dd, fix. 482 
de éd, 1 Pig 22; N'AcunyauNe, Khormsèn, 
A pe Bt; Persan Art, pe 106. 


BINS TE Clllustre Souvenir, p. 20: Povr, 
Introduction, 1. A8U et Mg, 87: Hot, Lütut, 
Nous, dé, 1930, p. 1025 ; Te Listener, déc: 
AU, supnt, D). 

6 War, Un nouvel artiste ie Mowoal, Sy 
ra, XI, ps 400 (of, Apotld, Janv. AM, D. V). 

Gi Ne 329 À (Asuros, Melal Work, url, 
Magazine, janv. AM pl UD): 22 G 
LAsnros, bd, ; flute, Souvenir, p.47 ; Porn, 
Introduition, Fig. 85) 

1. Nous complétons ainsl Le tableau dressd 
dans Sammlung Sarre, Metal, 1h RUE. 

1 Musée Dénakt (Eepoe. d'Alernadrle 1025, 
pl, 10). 

1) Cult, Stura, 


“és0 vas 
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5231220. Aiguière signëe d'un artisan de Mossoul, lequel n'est pas nommé (). 

2/27. Aiguière signée Qâsim ibu ‘Ali, élève d'Ibrâhim ibn Mawäliy (1), de 
Mossoul (°). 

8291234. Aïguière signée Shudjà” ibu Man'a, faite à Mossoul ©). 

637/1239-40, Bassin signé Ahmad ibn ‘Umur, communément appelé el-Dhakt, le gra 
veur (D. 

63912412 Table astronomique signée Muhagaruad ibn Khutlukh C) 

S40/1248.  Chandelier sigaë Dâwüd ibu Salama (9): 

QUE Bassin signé Dâwvèd ibn Salara C). 

Ghandelier, no daté, portant l'inscription suivante ; « Œuvre du pit 

Iswd'il, Gravure de Muhammad ibn Path, de Mossoul, 
Salarié d'el-Shndjà”, de Mossont, lé graveur (9) 0. 

0537/1250. Aiguière signée Husain ba Muhammad, faite à Damas (°) 

067/1250. Vase signë (AU ibn Hamüd (‘). 

G68/1270.  Chandelier signé Muhammad ibn {lusan, fait en Égypte (1) 

TaA278.  Aiguière signée "AN ibn Hamd (#). 

Bassin, non daté, sigué “AU ibn Hamûd (°%). 

Aiguièeu signée “AU bn Husain ba Mubnad, faite au Caire (1). 

Chandelier signé “AU ibn Husain, fait au Caire (9). 

U8/1285.  Hussin signé *AI ibn Iusaîn, fait au Cuire (4). 

TT. Ghamdelier signé AR ba “Umar ibn Lbrähim (7). 

Plateau, non daté, signé Husain ibit Mme ibn Husain 


fait au Caire ( 


1 Metropolitan Museum (Hsxwo, bt.Spe- 1 Musé des Arts décoratifs (Mason, Ma- 
imens, Metrup. Mas. Stiies, 1 p. 106) nue, Lo 6 Fig. 149 bis : 2 6, 1, fige 30 à 
{6 Gall, Hrimo dte In Rouesithe. Meltererhe, U, pl. 16; LV, uv 3057). 
0 Britidh Museum (Mic, Manuel, 7 éd. 1) Musée des Arts décoratifs. 
Mig 1463 29 di, 1, fig: #36: Micuos, Cuivres (9) Goll. Harari. 
ares, p.133 Micros, Les ur musulnans, 2 Musée du Louvre( Manon, Or. au, 
pl XLVID Armes, pl: 34 : Meisteruserke, IV, n° 0559), 
J'ai pariois entente dire que lee artistes 11 Musée du Hargello (Londres, n° 314 A). 
musulmans n'inscrivaient leur ethnique {i) Musée arabe du Caire. n° 1657. 
d'origine que ss travaillaient dans ne ville la Musée de Téhéran (Londres, n° 3 1). 
étrangère, Rio m'est plus faux el ee exemple 1 Musée te Téhéran (Lonures, n° 233 C). 


de prouve: collé nigaiére a êé faite à Mossoul, 1) Musée es Arts décuratifs(Van Heu, 

par Shujà”, de Mosront. Notes, AA, 108, 1, pe 18: Miouos, Manuel 
U Musée du Louvre (Espor des arts mu dd fige AL: 9% dd, 1, Mig, M1). 

autmans de 1901, pl. #3). — 1 n'est pas spé- 15) Coll. Harari, 

lfié que l'artiste soit de Mossoul, mais ou 1) Musée du Louvre 

peut se ilemander sf ce d'est pas Je mêine qui 1) Musée Hemaki, — Je dois à l'obligoance 

a signé l'aigatère Stora. de mon ami Étienno Combe la connaissance 
W Datich Museum (Lase-Poour, Salulin, de cette pi 


p.à pe 44) vs) Metropolitan Museurn, 
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Dans lu même série des cuivres de Mossoul, on pouvait xdinirer deux 
Suporbs handetiers: celui de la collection Harari (, surmonté d'un frise 
x: dont la base ost entourée da deux frises circulaires du lions où 
ronde-busse, un tous points comparable au chundetier du Louvre n: coli du 
Grouvernes 


ent persan, remarquablement inerusté 


cor géométrique, sut 
lequel se iétachent (les médaillons à personnages 0 


fin nous pümes voir 


s datées: un chandelier de dimens 
inscription porsanc classe à l'a 
Harari, fabriqué en 7614/1360 p 


ous inusitées, qu'une 
née TUS/130S et un autre de la collée 
ar un artisan de Shirz 0, Nous a 
À peu près toutes les pièces importantes en 


lon 


ons signalé 
dat une bout de cuivre 
inérusté d'argent, de I collection Haravi, au nom du sun Uldjaiti 

Le blat que nous roproduisons ci-contre proviant du Musée de Téhéran : it 
lait accompmgné de deux autres plats offrant exactement 1x tôt décoration 
(108-200). Les lruis piéces, do dimensions décroissantes, s'e 


custrent pur- 
faitemant l'uno dans l'autre, illustrant ainsi un texte de Maria: « Le trousse 
d'art fiancée comprenait un ensemble do sept plateaux à 
les autres, dont Jo plus grand mesure 


castrés les ans dans 


ui moins doux cou 


ü 
ose, 


Céramique. — Les piécus de forme 
brouses et très vari 


1 céramique 6 étaient très nom 
. lepréseutunt adinirablement toutes les sévins dont à 
Perse peut s'enorgueillie, Par ollés-mêmes, on ne le 


suit que trop, les céru- 


Miques d'époque mustlmans, carreaux. éloiles, où Pièces do forme, ne 


vent élre elssées rigoureusement au point do vuo régional, Nous posse 
‘ons d'usste nombreux objets datés, qui nous fournissent des repères chrono 


“Exposition de Londres à mis on évidence quel 


logiques intéressants, 


MN 2 (Httusth, Souvenir, p. 10) Apollo, 


180 1 A0; Por, Pntéoituction, 
li. D et p. 180), 


S, OF. masubnan, Armes, 1h 3 Esp, 


Ne 22 K CL. Pas, fntrodluclion, jp. 64 
ee arts mauubinans de 190%, ph. 10, 1 Maumint, 1, js AUS ; of, Lanr-Poour, Sue 
MANS (Éllr- Sauteni, p, 295 Goxnôe patois an, p, 10, 
seurs uviee 401, p, 9; Apollo, janv. AU, Macias, Putlery ant Glass, in Pere 
pi, VI Huit ur ji TÉRS: Itacunsu, Poltery, Hurt, 
UN 224 (llüatr, Souvenir, p. 44). Migasine, janv. 1041, p, 2748. 


CIN 226 1 (Persian Art, pl hp, 406; 
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dosuments nouveaux que nous signulerons, En regard de la céramique 
égyptienne, 
consistent 


les signatures d'artisans sont peu abondantes pour la Perse : elles 


aillaurs, le plus souvent, un dus noms propres isolés. sans 
ethniques d'origine. 
ner un commencement dl 


lesquels, interprétés avec ru pourraient nous don- 


ation. 


Une chose est lrappunte : à voté des nombreux bronzes incrustés d'or el 
d'argent, des lampe is 


tauts f 


diés à des souverains où à d'impor- 


unique, quelle qu'en soit ln lnuté, 


sont, à d'intimes 0 
somptueuse vaisselle 


eplions près, au a que cell 


ail moins appréciée des contemporains qu'elle ne lost 


des colleetionneurs actuels. Sans doute, parmi les poteries communes, à iéeur 


gravé, de l'Égypte mumlouke, eerta 
renferment dés noms d'émirs, À 


inscriptions qui 
Dion que corlains 
als laissent lire lo litre de sultan, aucun n'a conservé lo nom propre 
fouilles de Fustat 


sin 


fragments, mis au jour dans 1 e 
. A uno époque ant 
son historique, de la collection 
€ le nom de Malik Mudjahid Shtrküh, pri 
(97/1240). 

1 
aussi 1 
dispar dans uno assure, Ô 
de dune O7 


rioure, nous no 


TENTE ONE 


de Lurey, un fond de vase qui porte 


€ ayyoubide de Homs 


Exposition de Londres devait nous procure une pièce intéressante, maîs 
L elle est dédiée à 


up 


umorfopoutus 0 daté 
tbe 1210, signé d'un certain Shams stat 
il 68 au nom d'un prince, qualifié d'isfahalir, « 
Lo litre dé fusion mi 


ssl 
ral en chef », el portant 
mie ados 


dm mnin, Le « glaive de 1 
établi ailleurs & que dns la série des tite 
liélous el fut porté par les Hu 


yants ». d'a 


en anir lu min, hum Gtait à 


un dus il 
at les Atab 
Asie Mineure. On peut done légitimement supposer qu 
nom d'un p 


dus de Syrie, lus Inalides 
s dé Mossout, en Mésopotamie, ét par les Mangoudjéhite 


où plat contenait 1e 


d'une des dynasties persanes d'Atabeks, d'Ardalil, dé Shirie 
ou de Voal. 


On s'est souvent extasié sur li variété des céramiques persanes, et ln 


4 Voir « A Anser. de Malik Zahir, Hall. Pat, fre. 
XX, p. 201. 


Sraiss — XI. mn 
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profusion 4 


s pièces exposées à Londres ne fut pas faile pour amnoïndrir notre 
Le Comité s'était principalement dunnë pour mission de n'aceueil- 
dir que des pièces intactes : le résultat devait emporter toutes les félicitations. 
Dès la première salle musulmane, on était frappé de la diversité des iérora- 
tions qui enrichissent les plats les plus anciens. On admirait li Le plat si 
émouvant de la collection Alp 


étonne 


e Kann 4, dont le mari est orné d'une 
élégants rappelant les plus belles call 
ues; le bol de la collection Pottier, décoré d'un 


inseriplion coufique, aux caractère 
des Corans anti 


et vert. 


je archaïque, dite d'Amol, était représentée par des pièces bien 
«or gravé sous couverte, vert et brun, sur fond jaune 

pale. Le lièvre à longues oreilles a particulièrement tenté les artistes : on le 
sur des plats de la collection Uscar Raphaël ®, de la collection Lareaie 4) 

et du Musée du Louvre %, Sur ee dernier, on lit, gravée à la pointe, la signa 
ture Ba Talib, qui a également in 
imanière, sur 


& sa griffe, exactement de la même 
n plat de l'institute of Arts de Chicago, à omementation 
géométrique ét florale #9. 

rine tout entière était consacrée à cette poterie à décor lustré, 
june ur où olivâtre, à eclte céramique primitive que des fouilles ont mises au 
jour, à Khugès, à Sämarrà el à Fuskil, ce 


Une vil 


west pas pour simplifier le 
I parait toutefois possible d'y mettre un peu d'ordre : Fusàt a été 
arr, sous les Toulounides; Samarrä fut une fondation artifi- 
cielle, de courte durée d'ailleurs, où le ealife abbasside manda des artisans de 
toutes les contrées. Nous avons done le droit de pe: 


problèmi 


inlluoneé par 


er que les potiers ÿ vinrent 


de la Perse, et, si les pièces lrou 


W Xe 55 B (Miaxox, Manuel, 1, 6 
Pésino, Céramique, pl. XED. 

1 Kowcmtis el Micros, Cent planches, 
pa. 

in Ne 137 D [iacauau, Potlery, Hart. Mn= 
gusine, Jar, 1994, pl. D. 

1 Ne TE (Pécane, Céramique, pl. L\XVI). 

di Mamus, Ur. musalman, Cristaur de 
roche, pl. 15; Guocssrr, Civilisations, 1, 
Mig. 126; Pérann, Céramique, pl LXXVIL 


6 ; 


Sämarrà y ont loutes été fabriquées, 
elles nous permettent d'envisager une date, 


sont pas un indice de 


ONE 137 M {Pove, Introduetion, fig. 27), — 
Le remercie mou ami R, Harari de m'avoir 
signalé celle signature, qui me permet av- 
jourd'huï cette comparaison utile: il a eu rai- 
son de mes hésitations, qui lombea devant In 
sinatare dû Louvre. Dé son côlé, M. Vope 
a fait l'identification (Introduction, j, 76), 

1. Kowemun et Micros, Gent planches, 
pl. Xi; Burl. Magazine, déc. 4930, pl, VIL; 
Pizsuv, Céramique, pl LXXX, LXXXIL, 
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fabrication générale de cette 


descendre plus bas, car les éaraetires de l'épigraphi 


archaïque 1. 


Les indications d'origine restent done Lrès variables 


PERSAN 


e, où les différences de style échelon 
production entre le vint et le x' siéeles: il ne si 


A LONDRES sa 


nt cette 
ble pas que l'on puisse 


sont L 


sjours en coufique 


él sujettes à caution. 


C'est ainsi qu'on attribue à Zendjan, à Hamudan. où encore aux ateliers ile 


Rhagès, qui ont de plus en plus de fa 
décor gravé sous couverte, aus lonalités uniformément vel 


sunément dénommés gubri. Le 


veur parmi les 


listes, ces 


es où brune: 


jration est assez curueli 


istique : au 


inilieu de rinceaux floraux, qui garnissent tout le fond du plat, s'ébat un 


animal, plein de vie, dont les mouvements sont plus vigoureux que grac 
in aigu. L'Exposition a aceueilli, pur 


à l'aspect barbare et au dés 
nouvelles, les plats 1 
hubituellement entre le 


Une autre vitrine offrait à notre admiration les magnifiques plats 
gravé. dont l'un au moins, le eélèbre plat des mur 
nous avons lous présente à la mémoire ln physionomie di eut aigle 


Rhagès 


plus célèbres de cette série importante, que 
ae et xu siècles 1, 


eux, 


s de Berlin, a élé 


majestueux, campé en ne pose héraldique, aux tonalités verte, blue et auber- 


gineô, Au marli se trouve incisée une décoration de très 
minces lettres coufiques. Parmi les autres pi 


1 Notons les n° 440 D (Koreuuix où Mi 
sros, Cent planches, pl. 1; Pézanv, Céramique, 
ol. EXVID) à 410 L (The Listener, déc, 1930, 
suppl, AV); HO À (late. Souvenir, p.58: il 
me semble que liuseriplion du revers ne ca 
chaït pas une signature, comme le suggère le 
Catalogue, On peut lai comparer un plat des 
Musées do Berlin : KOuxu, lan. Klein- 
luna, Fig 3). 

Comparer Les éhameanx dans un plat dut 
Louvre (Migros, Manuel, fig. 940 à Kowvri. 
Ham. Kunst, fig. 580 : Micros, Les arts 
maulmans, pl. LVL; Born, flan. Pottery. 
ge XL en plat de la coll, Parisb-Watson 
(Cat. of à Loan Exhiblt, of mah, decor 
Ari, p. 38, n° 10) 

ju Nes 59 D Ulatr. Souvenir, pe 54; ac 
aan, Pullery, Burl. Magazine, janv, 1451, 1, 


s rinceaux et de 


ces de La méme vitrine, loutes 


vi D 5 48 D lustre, Lande Neios, janv. A0, 
pe 9 4 ABB NX (Koremuix 6 Mann, Cent 
planches, pl, X + Rivièur, Céramique, pl, 28). 
CL Koremiis el Miëros, Cent planches 
pl XI: Muarox, Manuel, 11, Mig. 315, AU: 
Atacox, Ler arts muaubmans, pl LV; Koust) 
tam. Kieindeunat, Mig 44; Poe, Introduelion, 
fe. Duaxo, Handhook, Hg. 59-00 
Méeun, Plan. Potlery, pl. XVII, XLIV: Mi- 
svox, Or. musulman, Grislaur de roches 
ol. 4: Hitustr. Lonid. Nous, déc. 1940, pA024; 
Pézan, Céramique, pleLUT, LYTEXVE EX VE, 
LAS 

n Xe 94 B (Hluatr. Souvenir, pe 56; Rot- 
w et Migros, Cent planches, pl. XIV 
et Disz, p. 401 ; Kôuxra, lslamn. Kleln- 
Hivièns, Cérumique, pl 
que, pl, LAN) 
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remarquables, so détchait le curieux plat de ln collection Eumorfopoulos, où, 
sur une estrade, devant laquelle s'affrontent deux hyënes en des poses symé- 
tiques, doux musiciens encadrent un danseur aux manches pendantes 0), 
thème qui sera repris par les miniaturistés 
C'est 6 


galet à Khagès qu'on a rouvé ces bols à décor légèrement gravé 
on relief noîe sur fond bleu turquois les rattacher à 
l'art de Sultanabad et, en conséquence, lés dute du xut siéelu : on avait jusqu'ici 
tendance à classer culte série nu siècle précédent 1, 


. Le Catalogue semi 


Nous arrivons au groupe le plus attachant qui soit sorti des nteliers de 
Rhagès, où la décoration animée tient la plus grande place, C'était une 
immense joie de contempler ces pièces aux formes exquis anblent se 
jouer des êtres en miniature, aux mines enjouées et naïves, aux atlitudes gra 
Furt nous permeltent d'évoquer une société 
où la vie était douce et Teile, que l'austérité musulmane n'étoulfail pas, 


où 


cieuses ét alanguios : ces œuvrés 


L'exanple de la céramique persane serait d'ailleurs bien choisi pour montrer 
combien l'expression d'art musulman est parfois artificielle 
que l'Islam ait eu beaucoup d'influence sur les farencicrs du nord de ln Perse, 
Les céramistes de Rhagès auraient sans doute produit leurs œuvres splen- 
dides, même sin conquête arabe n'en avait pas fait des disciples de Mahomet, 
A cette époque du début du un s x 
prèci 


un ne voit gui 


le, nous possédons quelques dates 


res imuniféstalions artistiques 


s, nous constatons les p spi 


rent du Fonds national, en empruntant leurs thèmes à l'épopée du Livre des Bois. 
Un 


premibre série comprend des faïonces lustrées, à fond brun où jaune 
sur Lequel les scènes se délachont en réserve 


le contraire 


{infiniment 


À N° 08 E (Ulustr. Souvenir, p. 58; Persian Gt, 


ooañaswau, Miniatares, pl, XV; 
Art, pl, à pe TU; Studio, janv, 49, p. 03 Dean, Mandhook, fig, #4; Biocmer, Entumte 
Apollo, jauv, 4927, p. 16). nures, pl LV, LANIX; Maures, Min, de 
Voir le u° 08 K. coll. Eugel-iros, puis Eu- des, pl, 6, 
morfopoutos (Gase, Leuvre d'u amateur PR AO! F {llustr. Souvenir, p 634 li 
art, pe 59, 0 4 el pl, 43 à ne sg pas de caua, Pütlery, url. Mupnsine, jun. 193, 
leltrés hébraïques, comme lindique le Cala pl 11, — GK, Kivoman ut Miurox, Cent 
logue, mais coufiques ; comparer un plat du planches, pl. XV; Mio, Manuel, 1, fig. 
Hélish Musou ; Persian Arf, pi, à pe 80) 51-862; Kouwes, Ham Kleinkuni, fig. 59; 
GE Cat, of Loan Eahibil. uf moh. decoral. Muros, Ur. nudulän, Celtaux de roche, 


Art, pe 5, 85; Pivnv, Céramique, pl, 2; Victoria and Albert Museum, À plétüre 
pli LXXXIV-LXXXT. houle of l'ersian Pottery, n° Ÿ. 
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plus rare. L'Exposition dé Londres devait nous procurer des, pi 
deux du même mois de djumädä 1 de l'année 607 décembre 1210 
la collection Eumorfopoulos dont nous avons parlé plus hauti”. 
bol de ln collection Havemeyer (nt 14 W). 

On a coutume de faire cesser 
où la v 


cs dates, 
le plat de 
Lun grand 


ilust 


je ile Rhagès à l'année 1221. époque 
le fut mise à sue pur des hordes de Gengis-Khan et, de fait, c'est bien 
dans le premier quart du x si ï 


ele qu'il faut placer la plupart de ces 
lustrées, dont certaines peuvent même appartenir au xn° sidele 6, 
Pour ln période postérieure, on connaissait un bol de la collection Kele- 
kan 5, trouvé d'ailleurs à Sultanabad at daté de l'année 0624/1227, L'Exposi- 
Lion ilevait nous montre 


que ce genre de faïenves, probablement pratiqué 
ait continuer assez lard durant Lexus 
linstitute of Arts de Chicago 1 porté lu date 680/ 1281. 

C'est par comparaison avec les pièces précédentes que nous pouvons 
classer lu série si abondante des bols et des plats, à décor poly 


ailleurs, 4 


cle, puisqu'un bol de 


rome, prit 


alemant bleu, rouge et or, sur fond erème, où noir, rouge ot vr, sur fond 
bleu turquoise. Ces objets, agrémentés par des personnages en action, cava- 
liers, musicien 
sentent, par la naïveté déleur dessin et l'éclat de leur coloris, aux plus exqui 
miniatures, L'Exposition offrait aux rogards une ample collection de pièces 
fond erème où ivoire, et quelques magnifiques ohjels à fond bleu lurquuise. 


aux physionomies arrondies, aux poses alanguies, s'appu- 


li Voir cHlessus, p. 
Ce sont, après le vi 
Aatë575/ 478, les plus 
lé relevées sur des pi 


w, note 3, et p. 8. est lu 
je du Britich Museum, qui représente tie sème d'évote (u® À 
dieunés dates qui ent et Mioxox, Cent planches 
cs de eñramique pl KIX à Kauratus, Potlery of Persiu, Fig, (4; 
Keleklan Collection, pl. 20-29, 40, 4244; 


à Lol de la collection Indjoujlau 


sant: nous n'avons pas vi les 
signalés par M. Povs (Introduction, Case, L'autre d'un amateur d'art, le 16, 18, 
“comme datés de LAS et 1187, el nous devons %Ÿ3 Melrop. Musa Golorprints, sér. VI 

que des doutes out 615 furmulés. D 45 Diuaso, Panilhoëk, fig, 68, T0, 743 


AA S Gtiviams, Céramique, pl. Gates et Ducs, pe AU 3 Melaterwerhe, 1h 
EiConnoiséeur, janv. 1941, pe 41); 1 pl: 100-102; Mucron, Or. musulman, Crishate 
Ghllustr, Souvenir, p, 80: Racenas, Paery, de roche, pl: 23: Konemax, a céramique, 
Burt, Maguzine, jauv. A4, pl. ll; Pari pl. T3 Evans, Lustre Pollers, ple VIH Re 
Inirétuelion, Hg. 44 5 Apole, févr, 1039, viêue, Céramique, pl, ST-40, 453 Goumrun, 
pl. 11). Allustr Cat. of Persia work af 

Quelques-unes des plères eltées lei come 1 Kelekian Collection, pl. #9. 
portent. des sobmes à iris nowbrèux persoi Ai Ne 472 R (Dove, Hntroduetion, fig, A9). 
mages: irés curieux, dans cut orire d'idées, 


cho C'be Lé us 
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Aucune pièce ne portait de date, et, à notre connaissance, il n'en existe pas 
gnalée à M. Kelekian 


comme datée de 453/1051 0. IL y avait à Londres, en majorité, des coupes 


encor 


éar 


ü attend toujours la piè 


qu'on avait 


profondes. braucoup d'entre elles décorées sur les dleux faces, comportant, au 


fond, un seul personnage, ou une seène à plusieurs, lelle celle du mél 
soignant une malade #, ou encore des personnages dans des méduillons ou des 
compartiments. Un grand plat, appartenant à M. Kelekian & nous offre une 
bataille sanglante aux combattants nombreux et acharné 
ici une pièce d'une décoration plus rare, à léger relief, présentant, en rouge et 
or, des suites d'oiseaux affrontés, dans des médaillons ouverts, form 
rineéaux sinueuxtt) 


Nous reproduisons 


s par des 
elle s'apparente au bol, aux oiseaux dorés sur fond bleu, 
de la collection Engel-Gros, puis Paravicini(. 


De même que les thèmes iconographiques sont reproduits d'une façon 
presque constante, de même les artistes répéteront certaines formes heu- 
reuses, C'est ainsi que nous avons pu Voir quelques vases 
dont les au 


courts et pansu 
s sont composées de petits léopards, qui paraissent essayer de 
voir ce qui se passe à l'intérieur du vase (1; de mème encore certains flacons 
sont terminés par des têtes de coq 1. 


L'Exposition avait rassemblé peu de pièces dites de Sultanabad, qu'on 
attribue très justement aux x 


x siècles, puisque nous possédons, dé 
sur lequel se délachent en réserve des animaux, en 
général mouchetés, ime pièce datée de 668/1270 9, Heureusement, la qualité 


cette série à fond bleu, 


1 Kelekian Collection, p. à pl. 2, ir, 66) 3 AOË N (Gas, Lure din ann 

AE Ne 180 À (lustr. Souvenir, p. 57). eur art, pl. 39). 

0) N° 180 8 (Hlustr, Souvenir, p. 60), C'est A Nes OÙ E à 139 K à AB N (Connalsseur, 
à Lot, sans qu j'en sois personnellement res janv. 4434, p, 7: Apollo, janv, 4031, pl, 1); 
ponsable, que dans le Miroir du Monde |janv. 159 K, de lueol. Imbert, puis Bumorfopoulus 
AU31, p. 439). ce plat est indiqué comme (lualr. Lond, Newx, janv. 4031, D. 62: 
appartenant au Musée de Bertin. Gucex et Divx, p. 406; Kounét, Hétu. Kieïn- 


{81 Colt, Gutmann Londres, hi 13 
à Gaxz, L'ieuure d'an amateur d'art, y, 28. 
Vaici la liste des pièces qui ont été repro- 

duites : N° 133 J (Kokemus el Mieron, Gen 

planches, pl. XXI; Riviine, Cérimiqie, 

39); 483 P (Povr, Intrduetion, fig. 33) : 
(Q (voir plus haut, p. 69, note 4); et dans 
Catalügne, 1° &d., n° 104 L (Uastr. Souve 


ennat, lg. 60 ; Meisterwerke, 41, pl. 408); 
1sû ni. 

Ne AO À. Cf, Kounrs. falam. Kleinkandt, 
Mig. 473 Novint, Céramique, pl. 60, 64: 
Koreutax et Miron, Cent planches: 
pi XXL. 

() Kelekäan Collection, pl 34 à Buru, 
lilam. Potter, pl, XLIXL. 
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Suppléait à la quantité, nous n'en montrerons com 
petit bol de la collection Oscar Raphaël (n° 206 M) su 
parmi des feuillages, se détachent sur fond gris. 

‘est à celle mème période qu'on peut rattacher les grandes jai eo 
ration humaine, animale el florale, en ralief, monochrome crème, comme celle 
du Musée de l'Erimi 


pre 


ve que lexquis 


lequel trois oïseaus, 


es à 0 
e 11, où bleu fonc it 
{n° 102) et de la collection Haven 

Ce nest pas le lieu d 
artisans persans de la cérau 


me celles de la collection Rabenou 
ve datée ile G81/1282. 


onsidérer longuement l'influence qu'eurent les 


ue sur les motifs décoratifs chers aux atéliers 
égyptiens, On sait que parallèlement à l'art ile Khagès la cér 
rellets métalliques, Fub en faveur sous les Fatimides s 
bablement pas dit au hasard. D'autre part, on n'ignore pas que la poterie de 
ltanaba, à fond bleu, fut imitée en Égypte au xv* siéclet, Nous voudrions 
soumettre une hypothèse au sujet de la technique nouvelle qui apparait en 
Égypte sous les A à période en est établie par une pièce sur 
laquelle on lil, en caractères naskhi, el-Malik el-Salih 1, IL s'agit d'une céra- 
mique à décor peint sous couverte, « due, nous disent Aly Bahigat el Massoul, 
à des motifs économiques ». C'est possibl 


amique lustrée, à 
et que ec fait n 


pro- 


oubides 


tai 


s pourquoi n'envisagerait-on 


pas que certains peintres du nord de là Pers 


la première moitié du xue 


fuyant l'invasion mongole, duns 


de, aient pu s'employer en Égypte? Car, si nouë 


laissons lu technique de rôté, ce n'est pas pour iles raisour 


conomiques que la 


Si nous passons à une période plus tardive, l'Exposition nous présentait 


té 


simens de la poterie di nt avoil 


quelques st Kubutsha, qui sewbla 


A GE Mantin, Pers. Lastre vase, 0. 15 Bi GE Wire, Album, pl. 673 AU Baucar et 
Küncunan et Migson, Cent planches, pl. XXV 2 Massuut, Céramique musulmane, pl. 7; Bür- 
Micros, Les arte musulmans, pl, VU: Me un, lila, Pollery, pl. XL. 

vw, Manuel, A, Fig. 49 ; Hiviin, Céra- LG Céramique égyptienne, pl. 9 
mique, pl. 66; Evaxs, Lislre potiery, pe LL Bi Au Hangar et Massout, Céramique 


GI N° 10% (Miauon, Manuel, 1 musalmane, pe FU 
Kéuveian, Polteries of Persin, 1 fi Aux Bançar ot Massous, op. éil, p. 72 
situ, Céramique, Mg. 673 Pove, trodue-  — Ut. Boruve, Islam potter, pl. XXXIX 
tion, p. 80). Wa, Album, pe 


88 SYRIA 


choisis spèe 
Nicé 


posons de quelques dates pu 


pouvaient s'élri 


lement pour nous montrer les pièces mémus dont les afeliers de 
spirés ultérieurement (0, Pour cette série, nous dis- 
écises 2 quatre plats de ln collection. Kelekian 1 


s'échelonnent cute 873/ 1468 0 000/1105, 


Dans le domaine des carreaux d 


déception, d'autant plus ressentie que ln Perse est 60 


faïen 


causa ne immense 


+, l'Exposi 


nue comme la région 


chasiquedes revétements céramiques, qui donnentà sos monnments vue splen- 


deur inégalé 


compter sur les doigts los pièces envoyées à Le 


importantes, On con 


dans les autres contrées du mond 


misulman. On pouvait 
ures, d'ailleurs toutes 


coil fort bios qu'on n'ait pus transporté du grands ensem- 


bles, comme, par exemple le splendide milrab de Kasliun 0 qui, de la collec- 


tion Preoce, a passé aux Muséos de Berlin, Nous 1 


inieux que nous avons 
sylvain Museum (2 le 


a fallu déploy 
sai, Colle série du mia de Kush 
carreaux de la collection Hu 


on Indjou 


assisté au laborioux assemblage du mibrab du Pi 


anti pi 


an M, Le Gouvernement porsan avait 


mprenons d'autant 


ésullat ne fut pas comparable aux longs efforts qu'il 
nous n'avons pus l'impression qu'on 


ontera un nouvel 


était raprésentée pur trois splendictos 


ux du Musée de Sûvres ot de la 


"outre envoyé deux 


dcoinçous d'un miheab du sanctuaire de Kour 1 


De mémo, it n'y avait pas de carreaux moncéhremes en bou turquoise à 
iuseriptions en relief. 1 n'a pourtant pas dépend dé nous que deux petits 


mi 
de 716246 , l'autre, 


N° 254 D (laut. Souvenir, pe 67) à 281 1 
Gauss, Poltry, Hurt, Mngaèine, Janv. 
A, pe 103 #1 L (Apmtlo, févr. HU, 
pl. 

W Relekian Gallectan, planche pe Bi ; 
Kuurkuas, Te pulleries af Peruiu, fix, 18. 
263 Diwanu, Handbook, p. 15 ; Por, Intro 
duction, pe 98. 

Un Gt. Küuset, Ham. Kunit, Hg. 44; 
Preeue Golléclion, n° À ; Miviine, Céramique, 
pl. 77 3 Evans, Lire Patiery, pl. M1; Perdlon 
Ar be 58; Cous-Wisun, Aula, p 140, 

di} X* 5% (/luair, Souvenir, p, 54 ; Apollo, 


abs du Musée arabe du Caire ne fissent 


voyage de Londres: l'un, dat 


qui appurtint julis à la collection Preocs, signé 
cwetain Hush, fils d'Abul-Maali 1. 


Lévr, 1, p, 79, 80, 

1 Ne AG! (Melalermerke, 1, pl 100) 

V9 100 (Miam, Manual, 1, fig, 448), 

D Ne AG, — Gf Waits, Diatre Malte 
Lies, M N, 00, pi Xe X, AVI, KXV ; Melo- 
lermerke, AN, nee HAE Guvre-Hasie 
ae, Oréntteplèh, 1, 18.29; Ep, des art 
masutmans he 490%, pl 32; Mrüros, Ur, mt: 
ut, Crise de roche, pl, 2%; Kürenui 
Céramique, à: D'Auusannt, Kirk 
1, 1 190, 

1 Musée Arabe da Caire, n° V2 

VI Musée Arabe du Cai 


LG did : 
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Une vitrine élait consacrée à ces éloiles do faïence lustrée, d'un lon brun, 


dont plusieurs sont venues en Europe dé le mosqu 
grande partie d'entre elles porte en légende un 
terminée pur une daté: nous constatons que 


de Véramin, La plus 
bordure épigraphique, souvent 


s carreaux S'écholonnent entre 


60071208 et682/ 1283 0, La partie centrale est garnie d'animaux qui s'ébattent 


dans des feuilluges , où bien représente des personnages, isolé 


groupés 8, où encore offre 1 


il est infiniment rare que le d 


e décoration floral 
or central soit é 


. naturaliste 


au stylisée 0: 
igraphique V), L'Exposition 


aurait gagné à nous montrer dés ensembles tofs que eux du Louvre (0 ou due 
la collection Sarre ®, Durant la première semaine, on à fait disparaitre die lu 


vitrine une étoil 


appartenant à Sir Denison Hoss 1: vutte étoile, 


u plutôt 


cet assemblage artificiel de deux fragments d'étoiles, n'était sans doute pus 


Urece Collection, n° &-6), — CL. Dvanb, 
Dal. Speclmans, Metrop. us. Studies, À, 
pe Là Mabitemnerte, 1 pl, UL 

A GE: Damas, Did, 
Studies, À, p 100, n° 

18 Ne AE I (Wauus, Ladtre Wallis, 
pe XVHEXIX) à 14 € (Wauus, op. elle 
pl AXXVIL: Evans, Late polturys ple M à 
Buivitné, Céramique, pl M4) 174 D à (4 Hu 
CWauuus, op, el, ge 2). 
Wan, op el, Hu 8, 8, 19, 16-18, 20 
81, 1, pl NEV, XV, XVII, NXUEXXY 5 Bo 
Lun lame. Pottery, pl LVUI, LIX, LAL 
Konutan, Gérumique, pl. 9 ; Hivibns, Cérue 
mique, pl. 12 4 Sannv, Denkmäler, Fi, T8, R- 
Si ; Catalogue de la Coll. Hakky-Bey. u°® Ai, 
218, 379, SA, 882, 44; D'Aucamane, Rhoie 
aan, 1, p.198; Meisteruerke, IV, n° 1290 ; Or. 
Archin., 1, pl X3 Expos, des arts mnt 
Ale 190, pl, 35 ; Preece Collection, pl. IN. 

I Nes 174 P (Ulustr, Souvenir, D. DT) à 
ARE G SAT MD ed 3 ATA M — CE, Wars, 
Lautre wmatltiles, tie, 6, 48, 46, 24, 35 
de XV, XX-XXIT ; Rorusn, dla, Pollers, 
pl. LXU & Diér, Kunst, Mig. 238 à Micros, 
Manuel, 1, fig. 945 ; Guücn et Dit, p. 408 ; 
Sun, Denkmäer, fig, MX ; Expos. des arts 
musulmans de 1903, pl. 35. 

Sous. — MI 


Species, Metro, As 


WG Preece Golleetion, pl. MNT: Gnoti 
Iasenaus, Orientteppieh, p. 14% : Expo 
arts musutnans de 1900, pl. M3 Wan 
Laustr. Watltites, fige 4, 0, 10, 15, 40-81, 29, 
pl XVI, XXXIU, NXX-XXXVL XXII 
AA ; Dimaxw, Dal, Sperimens, Melrop, Mis 
Studies, 1, pe 400 ; Dimano, Handbook, lg. 13; 
Evans, Lmstre poltery, le; Müruen, lila, 
potter, pli LXXI; Korcutin, Géramique, 
pli 83 Due, Hunt, fig. 2381 Miürox, Ma 
muet, M, Mg HG : Roux, flan, Klrinkunat, 
tig. 89; Sant, Denhmâler, fig. K#; Catalogue 
de la Gull. Sehefer, u® 3, À ; Catalogue de la 
Coll. Hakly-Bey, nv 150, S61, V5, 355, V7, 
368, SA, VS, T4, 875 ; D'Acinuaune, Aho- 
van, Lips 138, 

Bi N'ATÉE(Bursen, Hlamm, pôtlery, pl, LA à 
w. Lautr. Wall-liles, pl. NIV), — Cl 
Wauuas, op. elle Hg 
pla lle 

WI GC, Mgox, Manuel, H, fig. #46 3 Pous, 
Introduction, fig 40 ; Mussux, Or, musitan, 
Gristauur de roche, pl. 27 ; D'Atanmaëni, Aloe 
rassan, M, pl. à pe A8: Guousset, Gide 
Lisations, À fig. A8, 


Preere Collection, 


D GE. Svnue, Denhmäer, fie, 16 ; Cause 
Waraun, Kurategewerbe, fig. 113, 
Catalogue, Ar éd., n° 174 3. 
u 


RE À 
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d'ane beauté remarquable, mais ces fragments portaient tous deux la date de 


338, permettant de reporter sûrement au x siècle cette série, où 


l'épigraphie du pourtour est en caractères plus épais (et la décoration 


polyehrome #, 


Les carreaux à fond émaillé en b 
personnages en relief, aux tons rouge brun et 
dans la manière dus bols de Rhagès, 


appartiennent à la 


lonant à M. Alex: 


à turqu 


étaient probul 
collection Paravicini, l'un ru 
chasse et l'autre, deux cavaliers (* ; nous reproduison 
ler (ne 186 x), qui représente u 


ise, sur lequel se détachent des 

1, œuvres charmantes conçues 
nent au complel: deux 
ésentant Bahräm-Gür à la 
le troisième, appar- 
re scune de chasse. 


On aurait aimé voir côte à côte un plus grand nombre de carreaux de 


revélument du xive si 
un fort relief, en h 


u fond 


où les earactères épigraphiques se détachent, avoe 
lurquoise, sur 
Ces carreaux sont toujours surmonté 
décoration se compose le plus souvent de larg 


délicats rinccaux mordorés, 
bordure en encorbellement où la 
fleurs 0), d'entrelaes U, de 


frises d'animaux ©, on d'inscriptions 4, Les pièces datées ne sont pus nom 


breuses : 707/1307, du Metropolitan Museum i; 700, 


Mi Gr. Sun, Denkmôter, fig. 8%, 8; 
KoncuLrn, Céramique, pl 9 ; Wacuss, Lastr. 
Watbtites, fig 10, 23295, 31; pl XV, XVIL: 
Horn, Hélam. pollery, pl. XI; Gutaloque 
de la coll. Hakky-iey, n° 5-36 

WG. Uno étoile de la Collection Proccs, 
datée T40/13S0-LHA (Prrece Golletion, n° 372 
Wansas, Luatr. Wull-tiles, pl. XXI). 

M) Ne ARG Q (voir ci-dessus, p, 69, note 4). 

WI N° 103 DD (The Grnphie, déc. 4930, 
D. 430). — l'ar contre, où ne vit aucat des 
eurreaux, à décor humain où animal, de la 
série dont nous allous parler au paragraphe 
suivant (el. Evaxs, Lustre Polery, pl IV à 
Inmsxo, Handbook, fig, 67, 63 ; Pure, Intro 
duction, lg. 34 aus, Céramique, pl. 8; 
Watts, Luutr, Wall-tiles, pl, XXVI ; Meisler 
werke, U, pl, 110 ; D'Auueuacsr, Khorassan, 
M, p.42: Erpos. des arts musulmans de 
1903, pl. 31). 

BECK Waukis, Lustr, Wall-Hiles, fig. 44, 24, 
ve Ul, V, NI, VIT; Kosuux, Céramique, 


110, du Bri 


sh Mu- 


Be 6; Micvos, Manuel, 1, fig. 3473; Pare, 
Introduction, lg. 8 : nr, De 4OS 3 
Dur, Run, fig, 289 ; Burien, slam polery, 
Wl. IV; Divsso, Handbook, fige 69, T6 
Miviinr, Céramique, pl, 76 3 Hlustr, Souve- 
nir, p.03: Gutat, de ln coll. Hakky-Bay, 
ue 458, 310; D'Accemaunr, Khormsan, Il, 
v 123 ; Expos, des arts musulmans de 100, 
1 34 ; Preece Gollection, pl. 1, 1. 

UIGH, Wauus, Lustr, Wall-tiles, pl UL. 

© CF. Wauus, Lastr. Walletiles, pl, VII, 
XXVI ; Disaxo, Da. Specimene, Metrop, Moi 
Sudies, 1, p. AOL ; Diane, Handbook, lg. 
Evaxs, Lustre poltery, vi. IV ; Melslerwerke, 
A pl. HO: D'Astemaonk, Khorassan, IL, p.420, 
Galalogue de la Got. Schejer, Expos. 
des aris musulmans de 1903, pl. 

MG Waius, Lastr. Wall-iles, pl: 1V 
Koscuux, Céramique, pl. 4; Evass, Luutre 
pollery, pl. 1V. 

Vi Dimssw, Dat, Sprclmens, Melrop Muse 
Studies, 1, pe 401 
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seumit; 7110/1310, du Musée Arabe du Caire, la seule qui figurait à l'Expo- 
sition ®. On pouvait du moins voir une magnifique frise de quatre carreaux. 
portant une inscription eu coufique tressé V, ainsi qu'une célébre brique d'en- 
coignure, d'une décoration infiniment délicate #, Un très beau carreau, dé la 
collection Gayer-Anderson, que nous roproduisons 


Catalogue : il est d'une décoration générale assez rare pour étre signal 
vit appartenir au même monument qu'un carreau de la collection Schefert#, 

Combien nous avons regretté que la faïence murale de l'époque séfévid 
aux compositions si harmonieuse et si fraiches, d'un art si proche de ln 
miniature de ln même période, n'ait pas 616 roprésentée à Londres par les 
panneuux du Louvre ou du Victoria and Albort Museum, qui nous 1 
personnages aux robes somplueuses, prenant une collation dans un 
L'honneur élait sauf, ear les Musées de Berlin avaient envoyé nn de leurs 
deux panneaux Pi, On verra combien cette jeune femme portant un bol (n° 
évoque In deseription que nous donne certain poète persan de la ennté 
la grâce féminines : « Avoir la fo d'un cyprès, ln taille aussi 
svelle qu'un eure-dents, l'allure élastique d'un tendre faon, un visage dé lune 
à la quatorzième nuit, les joues d'une tulipe, les veux d'unn gazol 
les lèvres comme une gronnde éclatée, dont la couleur era lo fait pâlie les 
rubis, enfin une expressi 
suere 0, » 

Nous ne saurions passer sous silence la rem 


atrent iles 


mouranté, 


ni uussi do 


je que celle d'un perroquet mangeant dut 


quable communication 


WU Wauus, Lautr, Wult-ites, Tu 
Bureau, fstum. Putery, pl. = 
1 Ne 104 (ut, Sousenir, 
Album, pl. 69. — Ou avait musulman, Cristous de 
ren, ên mauvais état, envoyé jar le Got roche, 1 34 x Miüwon, Manuel, 1, Re. 
moment persan, daté sl TH/134. Dern Art, le À de SE: D'AU 
Ne 68 CWauus, Loutr. Wal-tles, pl. D. Khormman, 1, pl À 


tétons Ve VA 


w 
19, Céramique, ph, 6. 


= Gf, Koremus, Céramique, le 4: et à lo. Kama, fig. 538 
A'Exponition, Les nr 5, 60, 168 et 188. geerbe, fig. 18. 

Qi NH (Wan, Ludr. Wallis, Nous ne sxcous ce que sant devenu les 
gi AH; Riva, Géramique, pl. SD. — GK. évoinçuus de le eollellun Proc (Prevre 
Evass, Lautre pollery, pl IV; Korratux, Céra-… Gullertion, n° 8 
mique, DL 5. di Guces et Durs, pe M3; Melterwerke, 

Use trouvait dans la viteine 17h, pout- 1, n° 17-1308, 


Btre A8 M (CH. Catalogue de la coll. Schefer, Mtewaënr, Khorassam, 1, pt 


ur SYRIA 


M. Riefstalil, concernant l'influence de la Po 
d'Asie Mineur 
S'étendit d'ailleurs à la Syrie el à l'Égypte. Nous voudrions précise 
arque faite à l'oc celle 6 
qui existérent entre la Perse et l'Égypte. Certaines mosqué 
au milieu du vm/xrvt si 


se sur ln céramique murale 


die causerie, très documentée el illustrée d 


vues concluantes, 


iei une 


sion méme d 


nférence, au sujet des rapports 


du Ci 


e, fondées 


le, possèdent une décoration à revêtement de 
céramique ; elles sont peu nombreuses, et leurs dates de eons- 
truclion s'échélonnent sur quinze années: c'est (d'abord la mosquée du 
Man Muhammad ibn Qalawün, à li Citadelle, bâtie en TIS/LHS, mais 
presque entièrement remaniée en 7353/1335, el nous sommes en droit de 
retenir ee dernier chiffre ; d'ailleurs 


carreaux de 


il faut citer aussi le mausolée de 
Tashtamur, de la même année, mais lerminé quelques mois plus tôt 1. Puis 
ee sont: la mosquée de Märidäni(740/1340), ane fontaine du sultan Muhammad 
ibn Qaliwün, à une date qui n'a pas pu étre précisée, la mosquée d'Aslan 
(46/1345) et le mausolée de Tughäy (7149/1340). La technique de eos rové- 
lements ust Lrès sp 

fragments 
tions, pui 


iale etne s 


a plus en Égypte: les divers 
suivant 1 
s au moyen de plütre et de baguettes de bois; c'est, en 
somme, de la mosaïque de fai dé nant de 
Perse, ét pour citer un exemple, c'est sur des faïences agencées de celle façon, 
qu'un architecte du Khorassun signa en 0660/1242, la Sirtshali Madrasa, à 
Koni 0, Or, nous savons par Magrizi qu'un architecte de Tebris vint au 
Caire en 70/1330 pour diriger la construction de la musqui 
Tébriz (0. Retenons en outre que des 


sont tous monachromes, découpé: 


écor, fond où inserip- 


sembl 


nee #1, Ce procé 


À connu comme v 


du Ali Shäh, de 
plaques de faïence se retrouvent au 
minarot de la mosquée de la Citadelle. Le sunetuaire de ‘AN Shäh n'existe 
plus, sais Le mausolée de Ghäzän, fondé à Tebriz vers 7035/1305, comprenait 
bien, dans sa décoration, ce que Chardin appelle de la e parquetterie à ln 
Mosaïque & ». Cét arehite 


Le persan aurait done créé une mode au Caire, qui 


MG. Micros et Saxistan, Céramique op. cit,, p.9: Lüvrven, Konit, n° 24; Miatos, 


d'Atie Mineure, p. VAO ; Puosr, Rérélements 
céramiques, pe 4-1. 

fi Gf. Migros et Sauistas, op. elle, pe 0: 
D'Aurasexr, Khoraséan, I, p. 43. 

El GR, Sannx, else in Kleïnasien, pe 43 
Migeox ot Suxistax, op. cit, pe 8: Paosr, 


Manuel, Are 6d., 1 204 à 3 6, M, pe UG: 

Sun, Denkmäler, pe 497 à 

4 à Die, Kunst, pe LE 
{A Maguta, 11 p 307, 
&Saane, Denkmäler, p. 26:27, 


nav, Kontd, 
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dura pent-ôtre autant que son séjour en Égypte. Car, il faut insister, on ne 
connait aucune faïence murale, au Caire, entre 7409/1348 el 901/14 
outre, en cette fin du xv siècle, la technique est tout à fait différente, Ge sont 
pol et il est encore symptomatique 
Égypte on les appellé käshdnt (, de la ville de Käshän, en Perse soplei- 


alors des plaques de cérami hvor 


qu'en 
trionale. Le mot se trouve chez ls voyageur Ibn Balüta, qui l'emploie pour 
les luxueux revêtements céramiques du mausolée du calife “A, à Nedjef: 
Marocain les trouve plus brillants et d'un plus beau de 
son pays ©. L'influence persane est suffisamment démoutrée par le vocalile 
d'appellation, mais déjà le géographe Yäqüt mentionnait, an mr siècle, que 
la ville de Küshän exportait des faïences 6. 


Gasron Wier. 
(A suivre.) 


LCL, Porr, Introduction, p, 89. — De même Bts Barrôra, Le pe M5. 
le ture Æiddht (Aosox et Saxtstax, 0p. 0 Yéaër, Ia pe 1. 
pe #) 
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Eowoso Porriea. — L'Art hittite. Se- 
eond fascieuto. In-4° ile HO pages, avec 
5 figures. Paris, Librairie orientatiste 


qu'a rencontré la premier 
fascioute de l'Art hittite (), Mirage à part 
d'articles parus, dans Syrin, a engagé 
M. Poitier À lui clonnee le cotise 
€ cette Fois, non plus à la soulptüre, 


tout, remercier léminent maitre qui a 
onu à los examiner avec le soin et la 
pünétration qu'il apporte un loute chuse, 
1 prond texte de ta publication de M, de 
Gonouillac sur La 
dacienne (catalogue de 
Louvre) pour présenter la céra 
Cappsdoce, des Stuuties in Rurly Pottery 11 
de M, 1. Frankfort pour discuter des 
vippatts entre l'Asie et l'Europe, enfin 
des Untersuchangen V de M. Y. Christian 
pour situer les Indo-Europions et mar- 
quer le rôle des Hittites. 

M, du Genouillae ne <est pas fait 
ion sur sa lenlalive de classement 


1) lu de 100 pages, 1026, extrait de 
Syria, À, pe 109 et 24: U, p. 8 et 90; V, pe L. 


et il s'attend encore À ce que les fouilles 
poursuivies avec succès À Alishar par la 
mission von der Osten, de lOriental 
Institute de Chicago, puis à Has Euyuk 
par M. Dalaporte, ainsi que la reprise 
Le des fouilles de Boghaz-Kouï, 
ortent des modifications à sou lasse 
Mais son mérite est grand d'avoir 
le premier essayé de gronper chrono 
giquement des vases sue lesquels où 
n'avait aucun renseignement stratigra 
phique. Au moment où il travaillait (les 
2 volumes de la Céramique coppadacienne 
ont para en 1920), il ne pouvait même 
pas, comme nous l'avons essayé dans la 
Lydie et sex voisins aux hautes époques, 
volier le développement céramique à 
wire locale, car colle-ci n'était pas 
encore nettement fixée, L'éclipse que 
subit, du avi au xtv* siècle, l'empire 
lite, nous 0, en effet, incité à rejeter 
hors de cette période Les développements 
céramiques hittitex les plus brillants, 
M. Potier s'attache, avec une singu 
lire maltrise, À détailler le décor #0 
métrique et Lire des éléments pris sur Len 
vasos de la Susiano et sur ceux de la 
Cappadoce des tableaux comparatifs im 
pressionnants, À vrai dire un décor géo 
métrique, quel qu'il soit, utilise fatale. 
ment des éléments simples comme tes 
droites formant des sagles, le irinngle, 
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le losange, la roi, le chevron, le damier, 
le treillis, où la ligne ondulée, le cercle 
ét la spirale. lour nous inciter à la pru- 
dence, M, lotlier roproduit (fig. 16 et 17) 
des vases de l'Amérique du Nord et de la 
République Argentine ot groupe (1. 19) 
les décors de poteries pointes du Mevi- 
due: tout le répertoire géométri 
d'Europe el d'Asie #y retrouve jusqu'à La 
ligue oblique w on escalier vu trait pure 
er del fabrique la plus ancienne 
Güse 1)», jusqu'à la double spirale ot à 
lu croix eussite et jusqu'à la grocque la 
plus parfaite. out réxister à 6e polyuée 
nisiné évident nou plus de simples te 
mais d'éléments comp it faudrait 
robuste. 

dunt, if es evetaines dévivations 
qu'on hé peut nive, par exemple eullo de 
a éérainique d'imitation mycénienne qui 
apparait on Palestine ot en Syrie vers la 
ln do l'âge du bronxe. Mais souvent, 
quand l'anatugie est certaine, nous som 
mes incapables de déterminer à quel 
pays rvient la priorité, ainsi pour lu 
bilbit qui est aussi abondant À Chypre 
qu'en Ganaan, ou pour les 
Vases dits de Tell él-Yahoudiyé qui se 
tucontront depuis Le Nubie jusqu'a 
Chypre. 

Li lendance aujourd'hui est à la har- 
diesse. On franchit allégrement les plus 
lurgos limites de tomps et d'espace pour 
construire de vastes synthèses à base 
dé céramique comparée, À peine s'ar- 
rôteon devant les océans. C'est cu 
qu'ont tenté non sans mérite MM. Frank- 
fotl at Christian. Si l'on note que ces 
thévris ne se présentent que comme des 
“ vraisemblances et des possibilités 
Gp. O9) n et qu'elles témoignent de con- 
naissances étendues, on ne pourra pas 


séries dé 


our refuser d'être instenetives ut La dis 
eussion à lüquelle les soumot M, Pottier 
ajoute beaucoup à leur intérêt, 


Giants. dax, — La Reli 
rieune d'aprés les dlocun 
tiens antérieurs à la dynastie d'Isin 
C— 2186), Un vol. in-8* de avr où 257 
pages avec 42 planches. Paris, Paul 
Geuthiner, HE 


uns sumné- 


Go répertoire méthodique et précis 
rendra lus plus grands sorvives, La diseri- 
ation, 
vaut proto 
néo-su 


et documents 
intéressante, sinon 
tou} sivo. 1 ont certain qu'une 
clonnement Le monde divin sumérien 
douno quelque pou l'impression duchnos; 
ile s'est hiérarchisé qu'd la longue, Nous 
nos cotenterons lef de montrer do quel 
scouts peut être l'ouvrage de M, Charte 
F. Joan pour L'étude de la mythologie 
phénicionne et cela, mon pas on reuhore 
chant simplement les emprunts, mais 
aussi par application de Le méthode e 
paratio, qu admet les a de pen 
sé sans Hmposer Lo 
Les lextes de as-Shamra font apps 
raltre la même multitude d'êtres 
qu'on trouve À haute époque en Sume 
De bonne heure, dans celte dérnié 
région, on établit des filiations, puis au 
temps de Gondiéa nous voyons Ningirsou, 
le dieu de Lagash, posséder une cour 
à l'image de celle du patési ou isaqy 
Le dieu se voit affecter deux lieu 
divius, un Anier divin chargé de u 
Leiller (de l'éclat) des étoiles du ciel le 
char pur », de maintenir en bon état 
l'âne appelé ug-kaë, un divin chovrior, un 


nôriens ust 
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divin musicien et un divia chantre, aussi 
un divin gardè-pêche qu doit u mettre 
des poissons dans les étangs, des roseaux 
dans les belles canaaies », un divin inten- 
dant chargé de purifier la plaine, de 
veiller sur les oiseaux et les bêles, un 
divin architecte chargé de bâtir La ville 
ei une forteresse. 

Nous uvous lésité, dans Les textes de 
ltas-Slamrs, à reconnaître dans Aleyin, 
par qui se manifestent les nappes d'es 
souterraines, le « Ba'al de la Terre (1) 0. 
Tout doute est levé par comparaison avec 
les conceptions sumèriennes : Eu-ki ou 
« Seigneur de la lerre » est aussi le Sei- 
gneur des eaux souterraines qu'on voyait 
sourdte en certains lieux. Nous avons vu 
que zbl, probablement zebou/u demeure », 
apparaissait comme un équivalent 
d'Aleyin. Précisément En-ki portera en- 
core le nom de Ë-a « maison de l'eau n. 
Nous pouvons dou comprendre que le 
sb est la « maison dé l'eau n. 

Il est peu douteux que Dagan (le Dagon 
biblique) est une divinité séwiti 
ce dieu n'apparaît chez les Sum 
qu'au temps de la Lroisième dynastie d'Ur. 


HD. 


Groncus ver. — Alexandre le Grand. 
Un vol. int de MAT pages avec une 
carte. Paris, L'Artisan du Livre, 1934, 


Dans son ouvrage sue les Mœurs et 
Coutumes des Musulmans, M. Gautior 
observe : à Alexandre lui-même u'a pas 
eu à proprement parler d'historien.… su 
ligure morale reste À dégager, à recons- 


Ni La Mythologie phénicienne d'après les 
Lublettes de Ras-Shamra, dans Revue de lis 
Loire des Religions, AVS, IL, p. S84-385. 


Lituer. » L'ouvrage que nous annonçons 
dde telle façon au desideratum 
exprimé que, dans su prochaine édition, 
M. ier devra rectifier son lexte. 
M G. Hadet a publié, dns la Revue des 
Études Anciennes, des Notes eri 
Chistoire d'Alerandre qui l'a 
présenter, sans appareil eritique (), au 
public Jeltré les résultats auxquels il a 
abouti au cours de longs Lravaux et de 
méditations prolongées. L'œuvre est 
fortement penséeet supérisurementécrile, 
ge du génie d'Alexandre dont elle dé- 
le les ressorts profonds. 
Alexndre a, certes, été un grand 
capitaine, le plus grand peut-être; ce- 
vendant, on n'a pas manqué d'observer 
qu'il accaparait toute la gloire des Macé- 
doniens et où a même insinué qu'il n'eut 
À combattre que des femmes, Mais IL Jui 
appartient bien en propre, d'avoir pour- 
vi la conquête morale de l'Asie et de 
s'être immédiatement rendu compte qu'il 
n'y parviendeait que par la justice et le 
culte. 


Dès 1425, le savant professeur à l'U 
versilé de Bordeaux soutenait qu'Alexan- 
dre, en allant consulter oracle libyen 
voulait se faire reconnaître comme 
de Zeus Ammon et justifiait aiusi ses 
prétentions à la souveraineté universelle. 
Une seconde étape, plus difficile à fean- 
chir, consistait à absorber la Grande- 
Royauté achéménide tout en conservant 
son ascendant sur ses compagnons grecs, 
Alexandre y prélude par l'union avec 
Roxane : « Pour l'alfermissement de 


1e que 
ns les Perses se mêlent 


1 On trouvera à la fu de l'ouvrage une bi- 
bliographie et un indes. 
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par des mariages, » L'identification avec 
le Grand-Roi ne s'obliendra cependant 
due pat la proskynèse à lu mode perse 
dans laquelle on s'agenouille et se pros- 
Lerns jusqu'à toucher le sol avec le front. 
1 éprouve une forte résistance à imposer 
ce geste aux Grées. 

Alexandre ne fut pas emporté par la 
seule passion de la conquête, la curiosité 
de la découverte joua chez lui un rôle 
non moindre : « ILest Le prototype, nous 
dit M. Radot, des grands pionniers explo- 
rateurs de mondes nouveaux, l'ancêtre 
de toute la noble et audacieuse ligaëe 
dont ln tâche historique fut de suppri- 
mer les barrières que les continents et 
es mers établissent entre les hommes. » 
11 n'a pas tenu à lui qu'il n'atteignit le 
jauge ; mais grâce à Néarque, Le couqué- 
rant à substitue aux mécomptes dé lim 
périalisme continental les bolles rêus- 
sites de l'impérialisme maritime ». 

De retour à Suse, après tant de rudes 
fatigues et de combats, Le quartier gêné 
ral redevient une véritable cour où 
« l'Occident et l'Urient se mêlent en 
valisant d'éclat n. Alexañdre crut réali- 
ser l'union étroite de l'Europe et de 
l'Asie par la célébration des noces mixtes 
où les héros macédoniens épousérent les 
filles de l'aristocratie orientale. Mais 
pour arriver À détruire l'antagonisme 
entra les Macédoniens et les Perses, il 
eût fallu qu'Alexandre vécut longtemps ; 
disparat presque aussitôt. Le par- 
tage de Babylone mina les effets de la 
fâte nuptiale de Suse. 

Cependant, Vhellénisme  s'implauti 
pour longtemps en Asie antérieure au 
point que la science musulmane en sera 
tout imprégnée. On conçoit qu'un lei 
sujet ait occupé un historien attiré conne 


oeil 


Se — ML. 


M: Iladet par les grands problèmes asa- 
tiques. 
ie RD. 


Gasrox Wier, — Matériaux pour un 
Corpus Inscriptionum  Arabicarum. 
Première partie. Égypte. Tome Il, 
2 fase. gr. in-4t, p. 1-28, avec 
4 pl. Le Caire, Imprimerie de l'Institut 
français, 1030. 


L'auteur 


aire les textes qu'il édite 
au moyen d'un large commentaire. Il 
fait revivre dans ce fascicule quelques 
événements Iypiques de la domination 
fatimite, notamment sous le virirat de 
Badr Djamali et de son fils Afdal, Dü- 
rant cinquante ans (A0G/1O7E-S45/1121) 
ces deux personnages présidèrent aux 
destinées de l'Égyple. Esclave arménien, 
« Hadr devait, par uue politique vigou- 
reuse, sauver sa nonvelle patrie de la 
ruine et retarder d'un siècle la débäcte 
du régime fatimite ». Selon l'expression 
de Maqriri, Badr A de sa fonction à un 
visirat de sabré n et ses Litres montrent 
ü qu'il uecapara toutes Les chat: 
obtint en somme un pouvoir de déléga- 
lion générale. IL eut vite Fait, par des 
exécutions sommaires, de rétablir l'ordre 
en Égypte. Du coup le commerce prit un 
remarquable essor et aussi l'agriculture 
après qu'il eut fait reuisé aux paysans 
de trois années d'impôt. 

Son fils, Atdal, bénéficia dé l'auréolede 
son père et de la prospérité que celui-ci 
avait apportée à l'Égypte. « Pendant son 
ministère, Afdal continua la manière ins- 
taurée par sou père : Lenir le calife (Mus- 
tansir) en tutelle étroite. » Par contre, 
umulant d'immenses richesses, il sut 
isfaire Le goût du calife pour les fêtes 
el les banquets. 


et 


“ 


sl nt NUS À 
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Sous Le vizir Matmun, le mouvement 
s'accontua et fit oublier les succès que 
les Croisés remportaiont en Syrie ot en 
Palestine, On trouvera, p. {77 et suiv., 
une description de Loutes ces fêtes, jus- 
qu'aux fêtes chrétiennes. Le budyt eu 
perdit l'équilibre et, en 317 de l'hégire, 
le président de la Gour des Comptes Élova 
une véhémente protestation contre l'oxa- 
gération des dépenses. Sou attitude cou- 
rageusé lui valut d'être exéeuté un an 
après. 

Get aperçu du contenu le ce fascioule 
indiquera l'importance que le commen- 
taie de M lot présente pour l'histoire 
du temps. 1 D, 


Aux Bev Banour et Féux Massour. — 
La Céramique musulmane de l'Égypte 
(Publication du Musée arabe 


français d'archéologie orientale, 1930. 


A ya dix ans que le regretté Aly Bey 
Bahgat, dont l'enthousiasme pour l'art de 
son pays à enrichi le musée arabe du 
Gaire par des fouilles heureuses, avait 
cougu le plan de publier les trésors de 
son musée en collaboration avec des 
savants européens (11 fut enlevé par 
une maladie subite au momént où 
était occupé à rédiger le texte du beau 
volume de planches intitulé : la Cr 
mique égyptienne de l'époque musulmane 
[oitée G, E.) (5). 

Voiei qu'après bientôl dix ans, l'ou- 
vrage si longtemps attendu par ceux qui 
possédent la G. E, a paru sous ne forme 


Voir Syria, 1924, p. 59-45, 

@ Publié sous les auspices du comité du 
conservation des monuments de d'art arabz, 
Frobeulus S. À. He, 103, 


aelque pou düconcsrtante, La céramique 
musulmans de l'Égypte (oitée C. M.) ai 
lieu de se contenter des planches déji 
publidos au nombre de 142 duns , É, on 
fournit 04 qui ruproduisent un grand 
nombre d'objets de ln G, E, sans y ajout 
ler los références nécessaires, Où n'y 
rouve, on elTet, que des noton qui sa 
rapportent d'une manière générilé aux 
planches de ln GE. En écrivant un 
compte rondu dé la C. M: on ne peut que 
répéler les Lors. méues la la préface 
de M. G. Wiet: « Je suis mal à l'aise 
pour présenter au lecteur cette contribue 
tion à l'étude de là céramique musut- 
mane,…. I est très délicat, en efft, do 
nt l'œuvre d'un disparu. dans le 
eus présent il est indubituble qu'Aly bey 
Uahigat hurail remanié son manuserit 
pour donner certaines références, pour 
pousser plus à Fond certaines questions. » 
L'ouvrage u'ayant pas sa forme définitive, 
on esi justifié el même obligé de discuter 
quelques problèmes qui iniportent pour 
l'histoire de la céramique. 

En parcourant les planches de Ja G. M. 
on est frappé par la précision des dutes 
proposées: milieu du rx° siècle, fin du 
1° sidcle, x° siècle, fin du x° cle, ele. 
On se demande si les auteurs ont trouvé 
des faits Lout à fait nouveaux qui justi- 
fient une datation aussi précise qu'aucun 
spédiuliste n'aurait osé donuer aupara- 
vant, En vain les chercheri-t-on, ces in- 
dications, dans le texte. Les autours font 
grand cas de l'étude technique de la 
céramique sans mentionner, du roate, les 
travaux de M, L, Franchet qui ronforment 
los moïtleurs reusuignements sur les pro 
blémes Wehniques (), Personne ne vou 


A Voir 2 Btnde sur lee dépit métalliques 
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dra mettre en douté la valeur d'une anu- 
il s'agit de trouver 
des indices chronologiques, à condition 
qu des faits précis et 
qu'elle soit accompagnée d'une analyse 
détaillée du décor, 
elle te ser qu'une cuuse de trouble. L 
premier rio ju 
nide en donne une prouve éclatant 


lyse technique quun 


e fournisse 


2 n'est pus 1 


chapitre sue la 


propos du problème épinoux 
de la cérumique & reflets m 


Les pre phrases de ce chapitre 


actéristiques de la munière 
dant on tranche les que 
nologie : à lei encore, lit-où, la lechnique 
va être pour nous d'un grand secours. 
‘ous les céramistes qui débutent dans la 
fabrication des reflels métalliques pro 
duisent, tout d'abord, des pièces dont le 
lustre est peu aceusé. La 
fabrication de la série prétoulounide, qui 
à été pratiquée en Égyple vers lo milieu 

s partie 


ions do cho: 


certain 


du 1x° siècle, présente toutes 
culatités » (p. M), Dans le chapitro pré- 
cädent on Lrouve là même aflirmation 
la poterie à 


sous une autre forme 
roflets métalliques acouse à un véritable 
balbutiement « vers le milieu du 1x sidcle 
Cp. 30), Aucuue raison n'est dounée pour 
prouver celle date de premidre impor- 
1 serait bien plus logique 

Léxemple do M, 1,4, Buttleret faire 
tior los potiers de l'Égypte au con 
ment du sa? où au vin siècle, surtout si 
l'on est 
vées à Sumarra, à Rhagbs et à S 
des produits de l'Egypte (pe 9), Ou se 


certaines Fnluncos trou 


sur Les dmauz et sur Les verres, dans Annale 


de chimie et de physique, S° süriu, LIN, 1006. 
unique primitive, Latroduetion à l'était 
slogie, pur Le Fusnenvr, Pari 


101. 


rappellera que Samarra fut déjà fondée 
830 après J.-C. 

cmi les 7 fragments attribués au 
lieu du ix* sièclo, il y eu a deux à 
décor épigephique, voir pl, 1, 2 et 7. 
Ils sont reproduits sur notre figure 4, À 


PLIS 


et B, Sur l'un (B) où Voit elairement la 
formule LL salama, écrite en mask ; 
que cotto espbco d'écriture est 
étrangère À ln eéramique lustrée du 
ax side et A qu'à l'époque fati- 
de. Sur l'autre (ig. L A) i ÿ a le mot 


Le seul rd'avoc sa forme évoluée 
eat un Indice sûr contre l'attribution k 
l'üpoque prétoutounide 


Les barala de la céramique lust 
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Égypte, Mésopotamie el Perse présentent 
un caractère bien plus simple au 1x° siè- 
cle ; voir Syria, 1024, pl XXI, XXI, fi- 
gures 1, 2, et la C, M, pl. HI, 1 bis ot 
pl. LV, 2 bis. Après avoir constaté que la 
céramique dite prétoulounide doit être 
attribués au x° siècle on se mettra, doté- 
navant, ea garde contre loutes les hy- 
pothèses chronologiques des chapitres 
suivants. Une des plus étonnantes se 
rapporte aux faences à émail sta 


ère 


décorées sur eru de la planche NLVII, 
que les auteurs aimeraient attribuer au 


xwurt siècle (sie) (9) x s Leurs décors, 
faits de points et de figures d'animaux, 
ont un caractère archaïque 1rès aécusé 
qui mititerait en faveur d'une ancienneté 
assez grande, si l'aspeel même des tes- 
sons ne nous donnait l'impression d'une 
fabrication tardive. » Ce vague aspect 
technique est bien trompeur. Non seule- 
ment les motifs ornementaux, mais aussi 
les faits paléogtaphiques propres aux 
fragments de ce genre céramique militeal 
en faveur de l'époque avant l'an mil C). 

Quant À la céramique lustrée de l'épo- 
que loulounide la C. M. distingue deux 
groupes : celui à reflets olivâtres est ré- 
clamë pour l'Égyple, tandis que l'autre, 
marqué par « l'aristocratie » du dessin 


{0 On aime à croire que le regretté Aly bey 
Hhgat n'a jus proposé cette date. Son éru 
ition remarquable se rapportail aux auteurs 
arabes, En dehors de son domaine spécial il 
se fit volontiers au jugement de ses amis 
spécialistes 

1 Le ième décor {ait de points se rencontre 
déjà à Samar! qu'on compare à ce sujet, 
G. M pl, XLVIIT et F. Suuur, die Keramik 
von Samarra, pl. XXI, 2, D'antres maté. 
rinux de comparaison se trouvent. parmi les 
feugments céramiques provenant de Samar. 
Kad an Victoria and Albert Museum, 


e des couleurs, est attribué à Samarra, 
Encore reste-L-il à prouver que les nor 
breux objets à reflets olivitres, trouvés à 
Rhagès et ailleurs, sont d'origine égyp- 
lienne, Les arguments en faveut de 
l'Égypte sont bien faibles. 

Les décors eu forme de palmes et de 
feuilles lancéolées se trouvent partout à 
l'Est du Caire, ils appartiennent au ré- 
périoire elassique, IL en est de même 
des trois cercles concentriques que la 
G. M. considère comme « une marque 
d'atelier loulounide ». Ce sont de sim- 
ples motifs ornementaux, très répandus 
dans la céramique lustrée du 2x2" siè- 
cle. Même si l'on avait trouvé de véri- 
tables déchets de four au Caire, ce ne 
serait pas une preuve que loutes les piè- 
ces à lustre olivâtre, découvertes en Perse, 
Mésopotamie et Espagne, furentexportées 
de l'Égypte. 

A bon droit l'art fatimide est traité 
plus en détail que les autres époques de 
l'art musulman, La G, M. lui à consacré 
27 planches dont un bon nombre, du 
reste, renferment des pièces publiées 
plus soïgaeusement dans la G. E. : qu'on 
compare par exemple C. M. pl. IX, 1: 
XVI 54 XXV, 4 et 1 bis avec C. E., pl. 
28: 25, 1; 16, Let 2. On saura gré aux 
auteurs du la ©. M. d'avoir essayé 
de grouper les matériaux d'après les sk- 
gualures de potiers où d'ateliers qui se 
trouvent sur bien des fragments céra- 
miques, Mais quand ils disent que 
« grâce au caractère des décors que nous 
comparerons à ceux des monuments de 
l'art arabe, nous pourrons fixer lés dates 
avec quelque certitude », on regrettéra 
qu'ils n'aient pas poussé leur analyse 
plus à fond. Le premier éxemplé qu'ils 
donnent de Jeur méthode de comparaison 
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la rendra suspecte à coux qui connaissent 


les monuments 


pigraphiques de près 


« Le dessi 


particulier de là lettre ‘ain 
dans le nom de Sa'd, comparé à celui de 
la même lettre tracée sur La stèle n° 61 
du musée arabe du Caire, datée de 414 de 
V'Hégire (1020 apr 
poser que 
iniste était 
dans 1 


4-0), nous fe 
lier de ce céra- 
a pleine uctivité 
du 
le. » Ur où trouvera le 
“ain fermé de Sad, doat la 
graphie du reste, 
dévablement (voir 
du 


Lsup- 


première moiti 


arie consi- 
ge 2, B), 
s les inscriptions du à 
ussi bien que dans 
Détail 
plus important encore, le dé- 


celles du su siècle, 


cor épigraphique de Sad ne 


cadre nullement avez celui 
des monuments du Caire du 
su siècle (voir fig. 2 A) 
Le aliflam tressé de 4 à 
Joumun — une des fl 
favorites des poliers de l'épo- 


que fatimide — el les petits 
ares souvent placés duus les 


hampes verti 


les n'appatais- 
mide, tandis 
que dans les provin 
sulmanes de l'Est on les trouve déjà dans 
cle. Voili 
pourquoi, en déterminant là date des 


sent au Caire que vers la 


de l'époque fai 


ère moitié du si 


lu prer 


fragments céramiques trouvés en Égypte, 


il faut toujours tenir compte de la possi- 


bitité de l'importation ou de la présence 
le tie 


d'ouvriers 
mide (1). Ainsi le musée arabe p 


rangers dns la capi 


U) Vote Syrin, 1928 + Une formule éplgra- 
phique de la céramique archaïque dé L'slum, 
p.68 
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ua tessan 
d'Amid, voir G 
pl XXI, 

Du reste, il est naturel que ln splèn- 
deur de ln capitale fatimide ait attiré un 
grand non 


par un artiste originaire 
E pl 23, Let, 


bre d'arti 
étrangers à l'Égypte. DE 


s el d'actistes 


avant l'époque 


BRITISH HUSEUN 
M/o-4e 
A 


fatimide, 11 y a: Caire de fortes 
colonies d'immigtants Venus de l'Est (1) 
Ds milliers d'étrangers, grands seigneurs 


compagnés de yaletaille, solats, ar 


sans et commerçants, ont apporté 


vaisselle avec eux et en ont laissé les dé- 


Voie R. Guusr, Rel 
and Egypt under Hlamup la the Falimid Pe 
rl : Orhetat studies presented 10 Prof 

6, Bruwue. Cambridge, University Pr 
1422 


lions betiueen Persi 
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bris au Caire. En présence d'un pui 
groupe céramique on doit peuser à l'im- 
portion plutôt qu'à un atelier « peu 
fécond n. Un tel groupe importé est peut- 
être représenté par les planches XXVI et 
AXVIL La G, M attribue cos Fragments à 
un artiste dont la sigaature 
était complétée par le mot aani « fabri- 
eat » (voir p. 63 et pl, XXVI, 4 bis) ot 
dont l'atelier était en activité à la fin de 
poque latimide, ainsi que l'atlesteut, 
« d'une lagon générale, le caractère de son 
décor et la qualité dde so émail ». On 
notera li même argumentalion vague 
qui nous à frappé dans l'unlyse do la 
céramique dite prétoulounide, Le seul 
‘ain ouvert de sanf rend impossible 
'auribution au xu* siècle. La forme spé- 
clale dé cut "ain disparait des monuments 
du Guire dans le courant du un/x® siècle, 
C'est ainsi que s'explique tout naturelle 
ment l'ancien décor de cette céramique, 
en pattieulior le soi-disant fait curieux 
«que celte marque du x siècle est la 
mème que celle qui était employée au 
ièclé par les céramistes qui ont fait 
les falences dites de. Sumarra » (p. F3 eu 
bas). En réalité, cette céramique attribuée 
à lu lin de l'époque fatimide est antérioure 
à l'an mil. 

On voit que les nouvelles dates pré- 
cises, proposées pour les falences à lustre 
inétallique, sout loin d'être fondées sur 
des données concluantes, Les petits faits 
signifiontifs qui pourraient servir à la 
blie une chronologie nouvelle sont sou- 
vent sacrifiés à des impressions générales 
telles que : u Les figures sont reconnais 
sables à leur style particulier et à leur 
fond d'arabesques traitées avec lu vir- 
tuosité qui lui est propre. n u Lesligures 
de Sud sont d'un sentiment artistique 


contiue 


très féminin + IL est par excellence le 
peintre do la grâce el de ln joliesse. 
à Quant aux décors, ils pouraient passer 
pour éeux de Sad, tant ils montrent de 
fougue et de fèves, » « Aussi ses œuvres 
out-elles un style d'une élégante nristo- 
lu qui révèle un maltre. » Une nu 
se détaillée du décor épisraphique, 
Ul, géométrique, ete, changerait 
l'ordre chronologique de la G, M. en bion 
des endroits, tout an évitaut lu précision 
arbitraire mentionnée plus haut. Elle 
trouverait peut-être des raisons pour pla 
€ l'œuvre de Muslim avant celle de 
Sud. 

Les céramiques à décor gravé sous 
couverte, qui, par leur qualité artistique 
ut la quautité des objets Lrouvés, ont dû 
jouer un rôle considérable duns la pro: 
duétiou des ateliers fatimidus du Caire, 
nu sont guère qu'esquissées dans la G, M, 
Elle d'a reproduit que quelques lessons 
nt une idée très incomplète de la 
richesse des documents de ce genre, Si 
les auteurs de le G, M, nous disent que 
«Sud, le premier, au commencement du 
x sibule, avait orné de décors gravés 
des plèces de toutes couleuts, par b 
lion dus céramiques chinoises de 
que Song, auxquels IL avait ajouté des 
reflets métalliques s (jp. 09), an est justl- 
lié À mettre en doute l'ensemble di vos 
assertious. 

1 n'est ni prouvé que l'atelier de Sad 
existé au commencement du ai sidelo, 
ni que Sa'd a été le premier imiter le 
décor Song. Le soul fait certain est l'exis- 
lence de quelques pièces signées de Sa'd 
coubinant le décoc gravé avec des reflets 
métalliques. Notons, en passant, qué là 
beau spécimen de ce genre, que M. 0, 
Aughël a donné au british Musoum 
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(voir fig, 3, A) C), ainsi que celui du 
musée arube, reproduit duus ln CG. Es 
pl #9, portent de simples bordures 
gravées, Des ornements plus compliqués 
feraient Lort à l'effet du décor à reflets 
métalliques. 

Jüon que les derniers chapitres de la 
G. M. soient traïtés d'une munibre assez 
sommaire, ils contribueront pour leur 
part à l'étude de la céramique musul- 
maue grice aux nombrouses roproduc- 
Lious photographiques qui es accom- 
paguent. EL l'ensemble de cet ouvrage 
inachevé rustera un monumont témoi 
Bat du sble et de l'enthousiusme pour 
d'art arabe qui ont animé toute lu vie du 
regretté AÏÿ bey Bahgat. 


8. Fuunr. 


Runour M, fhimrsraus. — Turkish archi- 
tecture in southwestern Anatolia, à 
préliminary account of an espedition 
to Smyrna. Manissa, Hirgeh, Tireh, 
Aidin, Antalia and Alaya. An-4*; x, 
HG pages, 228 llgures hors Lexte on 
photogeavure, Cambridge, Harvard 
University Press, 1094, 


Le livre comprend deux parties : dus 
la première (p. 1-73), M, Riefstaht étudie 
les monumonts ; dans lu seconde (p. 17 
116), M P, Witiek publie et commente 
des inscriptions recueillies et photogru- 
phides par M, Rierstahl. 

Las documents que renferme l'ouvrage 
consistent avant lout en photogravures, 
pour la plupart excellentes, qui teproduie 
sent les clichés de l'auteur, Quelques levés 


Li Voir Transactions af the Geranle Orien- 
and Society, 492» Fragments from Fustat v, 
by Mr 0, Havane. 


de plans (Mg. 3, 34,12, etc.) fournissent 
sur les éditices des précisions suffisantes 
mais certains « sketch diagrats », sur- 
lout eux sur lesquels ne figure aucune 
échelle, sont d'uno valeur documentaire 
plus réduite. D'une manibre générale, on 
rogrettéra l'absence de coupes qui, même 
présentées de façon schématique, sont le 
complément indispensable de toute étude 
architecturale. 

Le commentaire descriptif des planches 
lmoigne d'un examen attentif des m0- 
numents et permet, dans lu plupart dés 
cas, de s'en faire une idée exacte, 

Parmi les monuments les plus intérés- 
sans on peut eiter Ulu Djami de Manissa 
qui remonte à l'époque seldjoukide. 
Peut-être pourrait-on se demander st le 
mur de séparation entre la cour et la 
salle de peière (Mg. 3) 'est point une 
adjonction postérieure. Certains indices 
lo lnissersient croire et le question, en 
out cas, aurait dû être posée et résolue. 
A Birge, Ulu Djami possbde un somp 
Lueux minber de bois seulplé ot un 
mihtab de faïance fol bien conservé. 
Dans la même ville, subsiste une vieille 
anaison Lurque que M. K. daté du début du 
avi siècle, maikquojecrois plus récente 
Les villes de Tirou d'Autalyu fournissent 
des exemples divers de mosquées, de 
médressés, de bedestens, et, À Alaya 
l'auteur à relevé, entre autres, la curieuse 
disposition de l'arsenal. Enñn il a étudié 
une série de khans : Sharafse khan, près 
d'Alaya, Evdie khan ot Kirk GOx khan, 
l'un ot l'autre près d'Antalya. De Susux 
khau près de Burdur, déjà publié par 
Lanckoronski et par Rott, M. R. donne 
de nouveaux détails : le porche de ce mo- 
uument (fig. 12%) offre un exemple fort 
curieux de figures aïlées que M. R. appelle 
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des » augelots « (p. 07). Mais cos reliefs 
ne reproduisent-ils pas plutôt, de ma- 
nière singuliärement précise, les harpyes 
du célèbre tombeau de Xanthos? Le 
sculpteur semble bien s'être inspiré d'un 
bas-relief antique, 

Le Gorpus des inscriptions, dû à M. P, 
Wittek, renferme les textes épigraphiques 
traduits en allemand et en anglais, 
accompagnés de commentaires, Tous cos 
documents sinst que les brèves notices 
consacrées aux différentes villes enrichis- 
sent de manière appréciable nos con 
naissances historiques sur la région Gtu- 
diée. 

Dans Le texte dû à M. Kicfstahl, on 
pourrait relever quelques défaillances : 
il est singulier que les arcs de la mosquée 
de Birge puissent être À la fois demie 
aireulaires et légèrement ootdes (p. 26) et 
que, sut des cnrreaux de Faïence, des 
pampres réussissent à former des ogéves 
aseymétriques (p. 19). 

D'autre parl, était-il nécessaire, à pro- 
pos de la structure du plan ou même des 
détails insignifiants d'un édite, de mul 
Uplier les rapprochements et les digres- 
sions, ce qui ue laisse pas de donner où 
texte une allure quelque pau désordonnés. 
Les comparaisons proposées se rapportent 
d'ailleurs à des monuments anitolions 
inédits dont les noms n'évoqueront au- 
sune image duns l'esprit de la plapart 
les lecteurs, Quant À ceux qui coutinissent 
ces monuments, is seront amenés À 
constater que les sonvenies de voyage 
l'auteur sont un peu Nous, C'ent ainsi 
que, comme exemple de mosquée à cou 
pole devant le mitirab, disposition ba- 
, ML cite lu grande mosquée de 
vas (p. 14): or, elle est uns des rüres 
qui soit couverte d'un plafond continu 


Gt. Van Boréhem et Halil Edhem, 
Corp. Ins. arab, MA, À, PL X.) En outre, 
l'auteur déclare qu'il ne connaît qu'une 
seule mosquée couverte de berceaux 
Charrel_vault), la mosquée de Hadji 
Kilidj À Kayseri, et il range la mos- 
quée de Khuand, dans la même ville 
parmi les mosquées plafonnées (p. 14, 
répélé p. 40): en fait In mosquée de 
Khuand est un des exemples les plus 
complets d'une mosquée couverte de 
berceaux et un autre exemple de co type 
est fourni par Külûk Djami, également 
à Kayseri. 

Où passerait condamnation sur ces 
confusions que peuvent excuser les difli- 
cultés du voyage en Anatolie et la rapi- 
dité d'examen qu'imposent souvent les 
circonstances. Mais, par ailleurs, M. R. 
en arrive à comparer entre eux des édi- 
fices qui n'ont aucun trait commun, par 
exemple Khatuniye djamni de Manissa et 
Atk Ali Pasba djamii d'Istanbul (p. 23), 
Ulu Djami de Maoissa et Uish Sherefli 
d'Andrinople (p. 18). Comment, d'autre 
part, peut-on ranger dans un même 
groupe monumental (p. 12) la mosquée 
d'Alueddin à Konya, dont le plafond est 
supporté par un quinconce de colonnes 
céunies par des ares ot là mosquée de 
Divrik à % nefs paralläles, aux voûtes 
savantes et complexes appa: 
plorre? Et quul rapport peut 
“aire une construe 


illées en 
À exister 
aussi simple et 
aussi peu expressive que le Tekke des 
Meylevi d'Antalya (fig 86) et la mosquée 
de Tahekirge, à Brousse : dus l'un où 
l'autre de ces édifices, dit M. Rp. M). 
relève l'emploi simultané de la coupole 
sur pendentifs ot du berceau brisé. Soit : 
mais ce n'est point à a Lait caractérise 
tique puisqu'on pourrait constater le 
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même fait daus des centaines de mont 
ments. 

de crois que le texto de M. Ricfstahl 
eût gugné à être débarrassé de tous êés 
horsl'œuvré qui nuisent à la élarté de 
l'exposition sans jamais apporter des 
conclusions biea fermes. Quant À cer. 
taines interprétations d'ordre esthétique, 
elles me paralssent plutôt aventurouses : 
pout ce qui ést de la gradation ascon- 
dante du décor à Gëk Medressé de Tokat 
CP. 28), M. Riofstall me permettra dé 
lui dite que où n'est 1à qu'une aimable 
fantaisie, contredite par lus faits. Et 
d'ailleurs, il me semble bio difficile 
qu'ün puisse si fréquemment noter le 
désir d'acoentuèr — le mot emphaised 
revient presque à chaque page — tel où 
1el élément de la composition. C'est pré- 
ler gratuitement à de modestes construc- 
teurs des intentions bien subtiles. 

“loutes les réserves que je viens de for 
tauler ne s'adressent, on Le voit, qu'à des 
détails accessoires, à ln formé plutôt 
qu'au fond même de l'ouvrage. La doc 
mentation qu'il nous apporte sur des 
faits nouveaux, ét en grande majorité 
inédits, sont d'un intérêt et d'une valeur 
indiscutables, Le livre ust le fruit d'un 
effort des plus méritoires, d'une enquête 
iminutieuse et sincère ot coux qui ont 
vécu dans la campagne anatolienne pour- 
font imaginér li somme de difficultés 
vaineues que représente un tel livre, Avec 
ses excollontes photographies, ses cro- 
quis de plan, le corpus épigraphique 
dresdé par M. Wittek, il fournit un sé 
rieux appoint À notre documentation. 
L'auteur, avec une modestio sans doute 
excessive, à donné comme sous-titre à 
son Livre : À preliminury account, n 
ce n'est 1h, je peuse, qu'une formule it 


Brass — NU 


Léraire, Nul ne songera à roprondro le 
Lravail que M, Riefstahl a mené à bonne 
fin : iE restera vue contribution définitive 
à l'histoire de l'art en Turquie et dovra 
être amplement utilisé dans tous les 
sssuix de synthèse futurs. 


Aunent Gant, 


Les Jésuites en Syrie, 18944934, Uni 
versité Saint-Joseph. Done plaquelt 
iu-$®, Paris, Les éditions Dillen, 
Durussié et Cie. 


Le conteuaire des Jésuites on Syrie 
US3L19M) nôus vaut une publication 


ample et documentée concernant l'asuvre 
de cet ordre en Syrie(i). Doure fascioutes 
d'une 


quantaine dé pages en moyanue 
sont ornés de bois, de cartes et d'excul- 
loates photographies. Tous ceux qui ont 
Véou quelque peu en Syrie y retrouveront 
des sites où des scènes familières et des 
visages amis. 

De tous les ordres d'activité de l'Uni- 
versité de Beyrouth (Faculté de Médecine, 
École de Droit, École d'Ingénieurs, Obser- 
vatoire de Ksara, Missions), nous ne 
nous occupérons ici que de l'œuvre 
scicutifique d'orientalisme ot d'archéolo- 
gie, objet du fascicule 9. 

Lo premier chapitre est consacré À la 
Bibliothèque orientale de Beyrouth et au 
regrelié Père Louls Ghelkho, qui assura 
sou extension. C'est Lui, en particulier, 
qui réunit ln précieuse collection de plus 
de 2.000 manuscrits orianta 
sauvait souvent de la dos! 
l'avons judis vu à l'œuvre, découvrant, 
comme nos humanistes du xvi* siècle, 


14) Gt, déjà en 400k, M, CousaxGerres, Unie 
veraité Saint-Joseph, Faculté de Médecine. 


u 
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les parchémins jaunis et enluminés au 
jeu de lots de ferraille offerts en plein 
vent, Un manuscrit valait alors quelques 
bargouts, mais la bonne affaire, c'est la 
science qui la faisait. La bibliothèque 
renferme aujourd'hui 30.000 volumes el 
recoit 290 périodiques. 

Avec la rèvus de langue arabe Al. 
Machrig, l'Université publie les Mélanges. 
À propos de cette publication, nous au- 
rious aimé que soient mis plus en valeur 
l'œuvre de direction, le rôle d'animateur 
que le Père Montérde a assumé duns cette 
revue. La raison de éet oubli est proba- 
blement que Le R. P. Mouterde est l'au- 
eur de la plus grande partie de l'exposé. 

Une histoire rétrospective de la Fa- 
eulté orientale est utile, Le nom de Cler- 
moat-Ganneau est associé à la foudation 
qu'il réclamaît dès 1809. De 1902 à 1014, 
la Faculté à permis à de jeunes orienta- 
listes des enquêtes sur place des plus 
utiles. L'institution a été, depuis, absor- 
bée par l'Institut Biblique Pontifical de 
Rome. Nous le regreltons. Pour notre 
art, e'est à un des plus qualifiés pro- 
fesseurs de Beyrouth, le Père Ronzevalle, 
que nous devons nos premières données 
sur le site de Mishrifé; les bronzes de 
Qutna reproduits dans là pl. 4 le rap- 
pellent discrètement. 

A propos de l'activité archéologique 
de l'Université, l'œuvre du Père ML Jul 
lien est évoquée; nous regrettons qu'on 
n'ait pas efté ses articles sur les souvenirs 
chrétiens de Beyrouth, dans les Missions 
Catholiques, 1896, 1 y à là une enquêté 
dans le vieux Beyrouth d'il y a 40 ans 
qu'il serait impossible de faire aujour- 
d' 
leur de l'œuvre archéologique de l'Uni- 
versité consiste dans ln continuité de 


dans la ville rénovée. Mais la va- 


l'effort. Le même travail est repris par 
des générations successives do maires 
et d'élèves. Ge caractère apparaît d'une 
façon toute particulière dans le Reruril 
des Inscriptions grecques et latines de 
Syrie des Pères Jalubert et Mouterie. 
œuvre collective de longue baleine où 
nombre de chercheurs ont apporté u leur 
pierre 

Les pages 47 à 4 et les dernières plan- 
ches du fasciele 0 de l'Université Saint- 
Joseph sont consacrées à la u nouvelle 
méthode aérienne de recherches eu géo- 
graphie historique », œuvre du Père 
Voidebard, 11 est intéressant de se de- 
mander ici quels renseignements peut 
apporter l'observation aérienne complé- 
tés par la photographie d'avion. Les cli- 
chés pris en avion nous apportent en 
réalité deux ordres d'information tout à 
ait différents. D'abord des plans que les 
méthodes mécaniques et opliques ré 
éentes permettent de rectifier parfaite- 
ment, leur donnant la valeur d'une carte 
où d'un plan d'architecte + il est évident 
que ces plans peuvent être recueillis avec 
de très grands détails, en un instant el 
en des endroits innecessibles, autant 
d'avantages. La photographie d'avion, en 
sueond lieu, fixe les indices des monu- 
ments entièrement disparus dé lu surface, 
mais qui, néanmoins, apparaissent soit 
par de très légères déclivités du sol, soit 
par des liches dans le terrain où par un 
trouble dans la végétation. Gertes, ces 
indices sont connus depuis longtemps 
des fouilleurs et j'en ai étudié en détail 
1e mécanisme. Un fait est nouveau : les 
indices de surface peuvent n'apparaître 
que sur la photographie et demeurer 
invisibles au sol et même, semble-t-il, 
de l'avion en observation directe. Dans 
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beaucoup de cas, la nouvelle méthode à 
révélé des villes, des fermes, des forts, 
tours de défense, murs, fossés, des 
voies et d'anciennes pistes, des sillous 
d'exploitations agricoles romaines, ete. 
Le procédé a été appliqué ailleurs par 
d'autres archéologues, mais dans la 
steppe les indices ont toute leur valeue 
et les résultats obtenus par le Père Pai- 
débard pour le limes syrien constituent 
une œuvre toute nouvelle dont les résul- 
lats ont été publiés foi même (Syria, 
depuis 1927) (). 

La nouvelle publication de l'Univer- 
sité de Beyronth dégage en un raccourci 
saisissant Les ordres d'activité fort divers 
d'un siècle de séjour eu Syrie 


Messi où uissox, 


Histoire des Colonies françaises et de l'ex- 
pansion de la France dansle Monde sous 
la direction de Gabriel Hanolaux et 
d'Alfred Martineau, Tome I : Le Ma- 
roc, la Tunisie, par Geonces Haut; 
La Syrie, par Rougar De Caix : L'œu- 
vre scientifique française en Syrie et en 
Perse, par Hewn Denénars. Un vol. 
int, de 604 pages avec cartes, plans, 
planches et figures. Paris, Société de 
l'Histoire nationale (Librairie Plon), 
vou. 


Nul mieux que M. Robert de Cuix ne 
pouvait fixer les rapports de la France et 
de la Syris depuis les capitulations de 
1536 jusqu'à l'application du mandat 
qu'il à surveillée, Mais c'est la parti: 
traitée parM. Dehéraiu qui doit nousarré- 
ler. Lo savant conservateur de la Biblio- 


€) On ajoutera L'Ilustration, # mai 1929 
‘et 19 déc. 151. 


de l'institut mer très justenteut 
LE qui à carotérisé 
de la Franco en 
Orient : « Depuis trois sièoles, le Luvant 
n'a pas cessé de solliciter notre curiosi 

Notre effort d'intensité, 
n'a jumais été interrompu.n Aussi estil 
juste de constater qu’ « en confiant à la 
France un mandat sur la Syrie, le Cousoil 
de la Société des Nations a. 
études sur le Levant unë impulsion nou- 


iosi 


ais il 


donné aux 


velle et un large essor ». 

M. Dehérain expose avec la même pré 
cision les rapports entre la Franes et la 
Perse, notamment les travaux philolo- 
giques, artistiques et an 
Français en ce pays. 


& D. 


PERIODIQU 


S. Ronzevauue, — Notes et Études d'ar- 
chéologie orientale. — Deuxiune série, 
1, Venus lagens ct Adonis Byblius |Mé- 
langes Univers. Saint-Joseph, XV, 4). — 
11, Fragments d'inscriptions araméennes 
des environs d'Alep. — Iconographie 
du cylindre Tyszkiewiez. Rectifications 
Ubüd,, XV, D. Beyrouth, Imprimerie 
catholique, 1%. 


Ce qui concerne la Venus lagens a déjà 
para dans Aréthuse, 1929, comme nous 
l'avons signalé ue (i sy 
ajoute un complément notuble. C'est 
ainsi que le savant archéologue reconnait 


mwa 


Jupiter héliopolitain sur certaines mo 
uaies d'Area et d'Orthosie 
abouti par une tout autre voie à une eo 
clusion semblable à celle qu'il formule 


Nous avons 


1) Syria, XE (1980), pe 448, 
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en ces lermes : « Le syncrétisme syro- 
phénicien de l'époque reposait, en défi 
aitive, sûr un fond de croyances commun 
à lout le pays. » Cat nous pensons que 
les cultes d'Héliopolis (Ba‘albeck) et 
même ceux d'Hiérapolis (Meubidj) out 
été sous la mouvance des cultes phéni- 
ciens au I° millénaire avant notre ère. 

Reprenantl'étude de lafameuse monnaie 
de Macrin, frappée à Byblos, le P. Ron- 
zevalle écurte — définitivement, assure- 
lée d'un temple et d'un bétyle 
dédiés à Astarté et il y reconnait un mo- 
ument funéraire consacré à Adonis. Ce 
qu'on à pris pour un bétsle serait la py- 
ramide qu'on rencontre souvent dressée 
au-dessus des toimbeaux syriens. 

Dans le fascicule 7 du Lome XV des 
Mélanges, le P. Konzevalle présente une 
première étude des inscriptions ara- 
méennes recueillies en AU3U au sud-est 
d'Alep, à Séiré, ou dans son voisinage 
immédiat, Les toxtes dont il a le mérite 
de donner de bonnes copies, sont dilfi- 
iles non seutement à Lire, mais aussi à 
interpréter. Nous avons proposé dans les 
Comptes rendus de l'Académie, 151, 
séance du 16 octobre, une traduction sen- 
siblement différente. 

Les Rectifleations qui terminent ce tas 
cicule s'adressent aux pages quo j'ai con- 
sacrées au cylindre Tystkiewiez dans La 
Lydie et ses voisins aux hautes époques. 
Mon intention était de comparer la scène 
ligurée sur ce cylindre et aussi sur un 
éylindre semblable du Louvre prove 
nant d'Aïdin (1) avec une emprointe sur 


M) En pasennt, le P, Ronzevalle (pl 
tp 276) lient le cylindre similaire ie Bortin 
pour un faux, ee que vient de démontrer 
A Opits, Arehit für Orieuffurschung, 189%, 


v-ar0 


tablette cappadocienne que j'avais pu 
faire entrée au Louvre et qui me parais- 
sait en fournie le prototype. Sur ces en- 
Wefaites paraissait dans les Mélanges. 
L AU, p IT, l'étude du P. Konze- 
valle consacrée au même monument. 
Je me suis eflorcé de présenter objéc- 
tivement la Ihèse du savant orientgliste 
en fac de l'interprétation à laquelle 
j'avais abouti. C'est au Jécteur à. choisir 
entre les deux théories. 

Ges longues Rectifications n'apportent 
aucun élément nouveau, sinon que, loïn 
d'ébranler notre thèse, elles paraissent 
plutôt lu consolider. En effet, que le per- 
sonnage couché sur le « gril » soit bifrons 
cela ne nous gène pas, car le mythe ic 
représenté et fondé, croyous-nous, sur le 
rite destiné à amener la pluie, retrace 
alors la mise à mort d'une eutité my- 
lhique él cela ne change rien À nôtre 
argumentation. 

Eu interprétant le disque figuré dans 
le laut du registre comme un vase au 
lieu du soleil, le P. Honzevalle facilite 
notre explication puisque de Loute façon 
l'eau Sen épanche. Que les globules 
que nous avons indiqués coume symbo- 
lisant l'eau courante soient des représen- 
lations abrégées des vases sphériques ri- 
tuels d'où l'eau s'épanche 


la appuie un 
ne peut mieux notre définition en écar- 
tant l'hypothèse de notre savant contra 
dicteur qui y voyait des gouttes de sang: 
Nous ne pouvons donc que le remercier de 
celte contribution à notre démonstration. 


R. D. 


p. M3. Le cylinitre de Beclin a àté voplé sur 

image que Léon Houzey avall donnée, das 
2e Origines orientales de l'art, p. 144, du eye 
lindre du Louvre. 
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Gasros Wier. — Une inscription de Ma- 
lik Zahir Gazi à Latakieb. Ext. de Bul- 
letin de l'Institut français d'archéol 
orient., L XXX, 1930. p. 273. 


11 s'agit d'une iuscription arabe datée 
de 007 de l'hégire, relatant la constrie- 
tion d'un minaret, C'est l'occasion pour 
le suvaat arabisant de rappeler l'histoire 
de Latakieh où moyan âge et surtout de 
préciser la valeur dés différents Lermes 
du protocole de c« lexte, 11 montre no- 
lamment que Suladiu ne porta pas off 
ciellement le titré de sultan el que Malik 
Zahir fut lé premier en daté des princes 
ayyoubides qui se décerua ce Litre et cela 
dès 58 de l'hégire. R. D. 


The Quarterly of the Department of 
Antiquities in Palestine. In-4°, vol. 1, 
1 ot 2, Jérusalem et Londres, Hum- 
plirey Milard, 1980 Prix du fase, 


La günérosité de Me, J. D, Rockefelles 
dr. a permis an Département des Anti- 
quités de Palestine que dirige M. E. T. 
Richmond, d'entreprendre La publication 
d'un périodique mettant le public au 
courant du mouvement archéologique 
dans cette rigion de matidat anglais. 

. LE. TR. Chareh of the Holy 
Sepulehre : le revers de la portion droite 
du linieau de droite à la porte du Suint- 
Sépulere a été reconnu comme portant 
ua décor sculpté de l'époque fitiinide 
Gui siècle), — D. G. B, Note on a 
cemetery at Karm al-Shaikh, Jerusalem à 
matériel d'époque romaine. — G. L., 
A hoard of Phænieian coins : lot de 
100 monnaies découvertes en août 1030 à 
all Aba Hawwara, près de Haifa, Dans 
ce nombre on compte {4 statères phéni- 
viens, le reste est de poids attique. — 


Ge N. J. Medieval ‘Ajlun, 1, The Castle 
(Qul'at ar-habag) : historique et deserip- 
ion avec plau et photographies. — L. À. 
M. À Fatimid coïn-die, — E. T. h., » Loop 
pattern » decorating lead sarcophagi : sat- 
cophages de plomb trouvés l'un près 
d'Asculon, l'autre à Ramallah, — L. À. M, 
Satura epigraphiea Arabica 1 publie des 
nscriptions arabes de Naplouse, Tibé- 
ac (Le n° 3 inédit fournit quelques indi- 
cations topographiques), ‘Ana al-Mans- 
hiyyeh. — L. A. M, À médieual Arabie 
description of the Haram of derusalem. 
Fasc. 2. E. T. I, À Rock-out tomb al 
Nazareth : située à 290 métres $.-0. da 
couvent de Terre Sainte, cetle tombe 
parait remonter à l'époque helléuistique. 
L'auteur aurait dû noter l'importance de 
couverte pour la discussion ins- 


e autour de l'antiquité de l'agglomé- 
ration de Nazareth. — C. L., À hoard of 
Byzantine coins : 325 folles découverts en 
428 sur le Carmel dont 228 frappés à 
Coustantinople, 07 à Antioche, lo reste 48 
à Nicomédie, indéterminé. — C. 
on the obverse type of the tetradrachms of 
the second revolt of the dus. — G. Le. 
Coins in the Palestine Museum. — L À. 
M. À medieval Arabie description of the 
Haram of Jerusalem (suite). — L. À. 
Concise bibliography of éxeavations in 
Palestine, —L. A M, The rameof Khan 
el Amar, Beisan, — C. N. d., Jerusalem : 
ancient strect-levels in the Tyropoeon val- 
ley within the walls. 


de 


Mélanges de l'Institut français de Damas 
(Section des Arabisants). T1 (1020). Un 
vol. in-# de 480 pages et 21 planches. 
Beyrouth, Imprimerie catholique, 1029, 


Ce volumé contient les Fouilles à 
Palmyre de M. J. Cantineau dont nous 


OT NS I 0 ET, MSIE 


110 SYRIA 


avons déjh rendu compté (4). M.J. Guul- 

ier donne des Notes sur la péche du 
silure dans la vallée du Gub : vous 
avons signalé dans uotre Topographie 
historique de la Syrie antique et médié- 
pale, p. 17-108, l'importance de cette 
pécherie. 11 eût été particulièrement 
utile de délimiter la sone de pêche et de 
reconnaltre le barrage dont partout plu- 
siours auteurs. — M. J. Lecetf étudie Le 
mouvement philusophique enatemporain 
en Syrie et en Egypte. — M. Khaled 
Moaz, sous le nom de Mausolde d'Ibn at. 
Muqaddam décrit le. monument appelé 
actuellement Qabr Sayyiua Tallia, qui 
se trouve dans le cimetière du Daldatt 
au nord de Damss, an dehors de l'an- 
cienne porte d'al-Faradis (aujourd'hui, 
Bab al-Amara) et qui date de la seconde 
moitié du zu siècle, — M. E, Saussey a 
callectiouné Les mots tures dans le dis- 
lecte arabe de Damas. — M. 3. Sauvaget 
sousacre un important mémoire à L'En- 
einte primitive de laville d'Alep, Son mérite 
Mient à ee que le rempart actuel, étant 


louks, offre a piètre secours pour celte 


recherche. M. Sanvaget est obligé de pro- 
céder à une véritable reconstitution à 
l'aide des textes historiques et en parti- 
eulier de la compilation d'Iba Shitna, 
dont il nous promet une Lraduction an< 
notée. Catte étude montre que primitive- 
ment la citadelle d'Alep se dressait en 
bordure du rempart de la ville. Ce n'est 
qu'au au siècle, utilisant le lossé creusé 
par les Byzantins lors de leur attaque de 
V2, le Ahandag ar-Roum, que le rue de 
la ville fut reporté plus à l'est et que la 
citadelle apparut au milieu de l'agglo- 


Li Syria, XI (1934), p 190 


mération d'Alep. accrue par la ruine de 
Qinnesrin. 

Le lome 1 des-Mélanges publiés par la 
Section des Arabisants se Lerminé par uné 
enquête menée par M. R. Thoumia sur 
Le Culte de sainte Thècle dans le Jebel 
Qalamun. 

RD. 


Orientalistische Literaturzeitung, juil 
let AU3L.— Gamptes rendus de sir James 
Fraser, Myths Qf the Origin 0} Fire 
(G. Cleimen); du Mesnil du Buisson, 
L'ancienne Qatna où les ruines d'EL-Mis- 
hrifé au nord-est de Homs(Émèse), 2° cam 
pagne de fouilles, extr, de Syria VIII et 
IX (Peter Thomsen); 1. I, von der 
Osten, Explorations in Hittite Asia Minor 
1929 (Valentin Müller): Blochet, Muaut- 
man Painting XHER-XVUIR Century LE. 
Külnel) avec des réserves. 


Idem, août 1931. — Comptes rendus 
de G. Dumésil, Le Problème des Cen- 
Laures (1, von Negelein); L. Homburger, 
Les dialectes coptes et mandés (1, Jensen 
w'acceple pas les conclusions de cette 
étude et regrette que l'auteur se soit en 
gagée dans une voie dangereuse au lieu 
de poursuivre les utiles travaux pour les- 
quels elle est 5 bien préparée); H. Bauer, 
Entsiferang der Keilschrifttafeln von Ras 
Schamra (3. Friedrich rend hommage à 
l'effort du savant sémitisant, mais avoue 
que, ne connaissant d'abord que son dé- 
chiffrement, il hésitait soit à l'accépter 
soit à admettre que la langue fût sémi- 

que): IL. C. Butler, Early Churches in 
Syria, complété par E. Baldwin Smith 
LE. Honigmann : cf, Gumont, Syria, XL, 
P. 82): H. Grimme, Teste und Unter- 
auchungen zur safatenisch -arabischen 
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Religion (M. Bauer); L Sichoukine, La 
Peinture indienne & l'époque des grands 
Moghols el Les Miniatures indiennes de 
l'époque des grands Moghola au Musée du 
Louvre (L. Bachhofer estime que le pré- 
mier de ces ouvrages est ce qu'on a écrit 
de mieux jusqu'ici sur le sujet, et qu'il 
donns beaucoup plus que ne le laisse 
entendre le litre). 

Idem, seplombre-octobre 1031. — 
Gomples rendus de M. Rostovtxell, The 
animal Style in South Russia and China 
{G. Hentre)  Amelia Herts, Die Kultur um 
den Persischen Golf und ihre Ausbreitung 
(SL Praeworski et 0. Nougebauer font 
d'expresses réserves), 

Tdem, novembre 31 — M, Heitirich 
Schäfer reléve que M. von Bissing et 
nous-même dans Syrin, 1910, p, 142, nous 
nous sommes mépris sur sou explication 
d'un passage de Wenamun. Nous nous en 
escusons. — Dans son cr: de P. Krate- 
chmer, Das homerische depas amphikypel- 
lon. qui explique ce Lerme comme visa: 
deux vases jumolés, E Lüwy remarque que 
les colombes posées sur les anses ont une 
valeur apotropaique. Autres comptes 
rendus de Lods, fraël (Max Lobr), du 
Mémorial Henri Basset (E. Prübter): de 
IL. Wuthnow, Die semitischen Menschen- 
namen in griechüchen Inschriften und 
Papyri des vorderen Orients (C.. Brockal- 
mana); de IL. Grimme, Die altiinaitischen 
Buchstabeninachriften (M. Buuot). Nous 
sommes out à fait de l'avis de EL Hauer 
à savoir que la fameuse lecture bn'adat, 
base de fous les déchilfrements, n'est 
qu'une hypothèse que le matériel réduit 
dont on dispose ne permet pas de vérifier. 
C'est, cependant, uniquement sur une 
conjecture aussi fragile, constate 1 
Bauer, que ce soi-disant alphabet passe 


pour le prototype de l'alphabet série 
tique bei den meisten der deutichen Orien- 
talistan. Gompte rondu de Lammens, 
L'Arabie occidentale avant l'Hégire (W. 
Gaskel). 

Idem, décenibre 101. — W, Wroxrinaki, 
Ein neuer Hyksorkünig, désigne uisi 
Tid'al, melek goyim, de Genèse, XUV, 1, 
Gomptes rendus : Otto Etssfeldt, le Ko 
position der Samuellsbiicher (K. Hoddo 
M. Massé, L'lilam ( Sirothmann) 
Usamah {bu Mungidb, éd par Ph. K: 
Mitti (NW. Bjôrkman fait l'éloge de ce 
Leavail d'un savaat syrien qui d'est Hnbtié 
sux méthodés occidentales). 


NOUVELLÉS AUCHÉOLOGIQUES 


Lés fouilles ot recherches archéolo- 
Siques en 1904. au Liban et on Syrie. — 
Les chantiers de fouilles ont montré on 
HAT La mémo activité que l'année préc 
dents. 

A Byblos, M Maurice Dunand a poussé 
ses recherches en profondeur at 2 pré 
paré une exlonsion des Eravaux qui Ian 
dent à dégager syslématiquement toute 
l'acropole. 

Avant celte éampgne de printemps, 
l'actif inspecteur du Service des Autie 
quités avait assisté M. Thurenu-Dangin 
dus ses fouilles de Tell Ahmar (Fib-ar- 
sit) suc lu rive gauche de l'Euphrate. De 
nouvelles fresques ont été découvertes 
qu'a relevées M. Gavro. Un palais assyrien 
plus ancien « &1à reconnu sous celui de 
Téglaiphatasar HI e1_ plus bas encore on 
a mis mu jour des fombos renfermant 
une abondante céramique et des armes 
de brome. 

À Ras-Shamra, au cours de laur true 
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sième campagne, MM. Schacfler et Che- 
net ont poursuivi leurs fruciueuses re 
cherches tant à Minet el-Beida que sur 
le tell de Ras-Shamra. M. F. A. Claude 
Schaefer expose lui même dans ce fasci- 
cule les résultats obtenus. LIs sont parti 
culièrement importants pour la datat 
du second niveau. Signalons encore que 
plusieurs fragments detablettesrapportés 
celte année ont été reconnus par M. 
rolleaud comme se raecordant à des 
fragments découverts en 130. 

A Palmyre, le Service des Autiquitès a. 
poursuivi le dégagement de la grande 
enceinte du temple de Bel. M. Amy n 
consolidé l'arc triomphul. 

Le P. Poidebard a presque achevé le re- 
levé du limes de Syrie grâce à lu collu- 
boration de l'aviation militaire. 

M. Cavro a repris les fouilles de Mes- 
kenë (Balis) et, en dehors des vestiges 
d'époque musulmane, a découvert uné 
plaquette en coquille gravée d'époque 
sumérienne archaïque. 

Une mission danoise, ayant à sa léte 
M. Harald Ingholt, bien connu de nos 
lecteurs pour ses travaux à Palimyre, s'est 
attaquée à la colline surlaquelle reposent 
les raines de la citadelle de Hama. La pre- 


mière campagne à surlout fourni de la cé- 
ramique musulmane, Toutefois quelques 
vstiges plus anciens attestent que ce 
site fut oecupé à buute époque. 

Une mission belge. composée de MM. 
Mayence et Lacoste, s'est installée sur les 
ruines d'Apamée (Qul'at el-Moudiq) au- 
près de l'Oronte. D'importants vestiges 


de ln grande colonnade qui traversait La 
ville de part en part. Uné dédicace a 
fourni comme daté l'époque de Lucius 
Verus. 

La mission sméricaine, avec collabo- 
ration française, de Doura-Europos sur 
V'Euphrate a contiaué l'exploration de 
cette ville sous la direction de M. Mau- 
rica Pillet. M. Rostovizeff, vena au prin- 
temps en lournée d'inspection, s'est 
efforcé de rechercher l'agora, En au- 
tomne, c'est Le professeur Ch. Hopkins 
qui a pris lu direction des travaus, 
assisté de MM. Henry Pearson, Robort 
Deigert el David Clark, el comme 
membres français : MM. Naudy ot Wal- 
ter. Parmi les nouvelles découvertes 
on signale celle d'un texte peint dans 
Ia tour du temple palmyrénien donnant 
la date de 25 av. J.-C KD 


Le Gérant : Paui Geuruses. 
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UN NOUVEAU CHANT DU POËME D'ALEÏN-BAAL 


pan 


GI. VIROLLEAUD 


Le lexte qu'on trouvera reproduit pl. XXV-XXVIIL et XXIX-XXX est le 
plus développé de tous les documents alphabétiques de Ras-Shamra. Il se 
compose de six fragments dont deux ont été découverts par MAL. Schaeller 
et Chenet en 1930 et les autres en 1931. Large de 22 cm., la tablette devait 
mesurer 26 em. de hauteur; elle comptait, à peu de chose près, 520 lignes; 
il en reste approximativement les trois quarts. 

Le thème princi 


al de ce nouveau chant ( qui comprend deux parties, 
c'est là construction de divers édifices et notamment de la « maison de Baal ». 
Cependant certains épisodes (voir, on particulier, col. IV-V début) semblent 
n'avoir aucun rapport direct avec eet objet. D'autre part, Môt, l'adversaire 
d'Aléin, n'apparait guëre ici qu'à la fin seulement # et non pas, celle fois. pour 
combattre, mais pour recevoir des honneurs pareils à ceux qu'on réserve 
d'ordinaire à El, le dieu suprême. 

La longueur même du commentaire, — el il eût 6t6 aisé de le faire plus 
long, — suffit à souligner la difficulté du texte ; elle se révélera d'ailleurs, à 
chaque page, au lecteur attentif; et l'observation ne s'applique pas seulement 
à la présente tablette ; elle vaut aussi pour Lous les morceaux, petits et grands. 


qui seront publiés pur ln suite. 


Au 1 est désigué, dans les pages suivantes, lablette à huit colonnes qui ait 616 rotrouvée 
par l'abrévintion 11 AB, le chant qui a été à Res-Slumra. 
publié précéilemment (Sri XIL 193224) 1) Voir eependant vol. 1, L. À ss, et eol. Il, 


étant représenté par L AB.— ILABestinsente 1544, 
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PREMIÈRE PARTIE 


Col. 1 (pl. XXV). 


Lacune de 20 lignes environ, 
1:3 simples traces. 


GE Jet GT Umk GC JOLI Ma BC 1 
my ()E  J4 (0)T LOI: 1 QC î 
(13) méb EL. 
msll (14) bnh 
m3b . RbE (15) Art . im. 
msb (16) Ke . knit 
(17) msb . péri . WE) ar 
(18) mail . pli. be rb 
(49) m$b . arsi . dt . Fdr 


(20) ap. mên . remm (24) argmk . 
séknmt (22) mgn . Hot. Aëri im (23) mhs . Qnit ; Elm 


(24) Hin "EE . Emphm 
(25) 6d . 85 . mybtm 
(26) àsg « hip - EsUT)R hrs 
isq. Hôp (28) apm . hrs » isg (29m » drb br. 
(30) sg . him . we 108 


CH) er. EL. dt . rbtm 

(82) ke . EL . nbt . b hip 

(33) smr LUE). bdm . hrs (84) kh& . EU 
nht (85) br. hdm ed 

(26) dpr sa . bbr 

(7) n°2. EL. dg(?) got UL (88)'tn + 


àbL hm hrs (29) lin . EL . d mla (40)mnm . dbbm . d (41) mdt . ars 
) 8(2) EE. dt k amr (63) Sent . & lt 
imnGn (44) dbh . rémm . Lrb bt 


COMMENTAIRE 
4-49. — Déclaration de l'Ashérat de la mer. 


Les IL. 43 à 19 étant identiques à IL AB IV-V 52-57, les IL. 1-3 et 4-12 doi- 
vent être, suivant toute probabilité, complétées d'après Il AB IV-V 40 à 51. 


SYIIA, 1932. 


Colonne 1 


10 


a. 
ALES 
Rent 

CRETE LES 
CS ER | Les 
Sa Le EL -priLe tbe 
RCI SCT FPNE SL 


SpA ee Me] FE IL-T QI OL 


40 MCE tnt PTT 
CS LES SN ES 
Mer Be JE or ne 2 BE NT 
Mare Fat ET 
À fret COTE FT 

45 DULTEY VOB 

AAA APR 

POELE EAU 
MNT STE BIT T4 
mé" 

0 HF Tree EXT 
Bert LT 
pere Mr LEVÉE 
ANT que IL LOT UE Bo 
Br rEmute 

s pare 
DLE A arr LIRE 
me AM ENT JET NTJENT 
A LITE Nr FT 
& pr ve ENT MT 

do MT IEEE 
MY Le-ré 
AT EM Le be D 
LA EU a cm | ete 
JUIL" AE TL 


10 


45 


1] 


+5 


30 


LS 


4o 


45 


PL XXY. 


Colonne 1 


PRE 
LÉ CR 

me For 4 Re V'ILR DE 
ETRAUNREULRTR 
MERE TL E HET 
rerieemE< 
FIL He € IT EC RE ET 
Abri EME 
PCT US D CCS 
Em Er4mEr be tn 
EMb LAS Le e 
brin Emh-iJLe me 


SPA AU A 
For Tee LÉ 


VE 
Are OISTS 
PTT RE 
ICACR PARIS 
DUR ET SES 
ed Er tot 
ROAD tit IL LES 
Le ANT E BE 
ENAULTEM 
LT ENT" 

Et Em: 

un 
L-ms-Y 


# 
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On lira done, fin & … lig]h ër; fin & ab E] milk; fin 7-8 
bnb]; cependant fin 8, il y a m(?)le au lieu de el; 9 [wo shrt urih. 

Dans 11 AB, IV-V, 40-57, c’est l'Ashérat de la mer qui parle (s'adressant 
à Lipn, qui prendra lu parole, 1. 58); il en est sans doute de même ici. 

Il résulte de ce qui précède que IL. 10-42 correspondent à IL AB IV-V 
508.51 : « Baal n'a pas de maison comme les dieux, ni de parvis (ir (, 
hé. +37) comme Ben-Ashérat ». Cette phrase qui se rencontre dans la suite, 
à plusieurs reprises #, parait exprimer l'idée dominante de tout 11 AB, 11 
faut comprendre sans doute : « Bual n'avait pas (encore) de maison, ele... 
et admettre que Baal ne jouissait pas. à l'origine, des mêmes privilèges que les 
autres dieux ; il est d'une autre classe que les Elm, mais il tend à se rappro- 
cher d'eux et « la grande » déesse, Ashérat de la mer, parait disposée à l'y 
aider, — Sur Ben-Ashérat, opposé à Baal, voir Syria, XI, p. 356. 

Les IL. 13-19 contiennent l'énumération de sept demeures divines, dont 
cinq portent Le nom de mb (h. 3%) « résidence » et deux, le nom de mal. 11 
ya en effet : 

4e (IL. 13:46) le mèb de El; le mslt de son fils (autrement dit Bn-El ; le ms 
de l'Ashérat de la mer (c'est-à-dire de la déesse même qui parle) ; le mb d'une 
déesse nommée Klt-knit (kit = h. nf, nel. Kallatu « fiancée »). 

2 (1L.47-19) le mÿb de « mon pdr »: le msll de « mon fl »; le mb de « ma 
terre », le pr. person. s'appliquant à Ashérat. 

Ainsi, Ashérat ne dispose pas seulement de son mÿé à elle (Il. 14-13 


M ifrew 


trois choses lui appartenant possèdent également leur mb ou msll particulier. 
Au sujet de par, les passages les plus caractéristiques sont les suivants : 


U Je transoris par # le signe E£ qu'il 
convient de distingner expressément de 


par contre, il répond à LS dans jen « menu 
bétail «, ge « armée n, amd  atieler h: Paur 


E< où &€, lequel me se rencontre 
uëro que dans fn et fam, comme doublet de 
pa et pam. Cette lettre EG est, en elfel, sui- 
sant loute probabilité, un deuxième 3. Mais 
À ya lieu de noter que # et # correspondent 
pas rigouremement à 8Ù (3, comme h 


th get &: CH Syria, XI, p 19 ss. 


Sig= je dans gd u chasser n el hu crier ». 


estte lelire équivant à (os dans fur « pare 

» et dans shg (à côté de fig) « rire m. 
Quant as ie ne puis guère citer que le 
nom propre de LAB, 1, 36, où °re — 
Mb, y « puissant v, — Où lira de même 
Lire à qu'il coure » (de ae. ÿr7) dans LAB, 
DE 

{6 Noter In var. de col, IV-V, DO-9U* à be Uk 
mal, 1 har en arik. 
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RS 1929, n°29, 3 : pdr mlk ahd : « un pdr royal » ; IL AB, VIL, 10 : sm ab dr: 
« soixante-dix-sept pdr » ; b., 8 : 3 À hdm pdrm « assieds-toi sur le marchopied 
Qh. em) des pur ». Le mème mot, au pl., est associé parfois à ‘rm « villes » 
Ch. onyx) (ll et parfois à hyn « sceptres » (ef. LAB, VI, 20). Il s'agit done d'un 
attribut du pouvoir royal ou divin, dont ln nature exacte demeure 
née : insigne de l'autorité, ou édieule contenant cet insigne. 

1 se rencontre à 


détermi- 


avec Le sens de 5e « rosée » (Syria, XII, 355); mais il 
s’agit sans doute ici d'un autre mot, et d’ailleurs fl alterne parfois, dans cette 
mème locution, mal... bt rb, avec ti. 

mÿb arsi (ef. Ex, 34, 13, you aa 52) indique que 
mande pas seulement à la mer, mais aussi au continent. 

Les lois résidences sont qualifiées respectivement de « maison dé Var » 
Qhéb. % « lumière », où nom d'un objet, d'après un texte de comptabilité : 
ar %mn ‘srh « dix-huit ar »), « maison du chef (ef. rù be, ci-dessous 11, 20 et 44) 
ele maison d'l'bdr » (peut-ôtre un n. pr., 3 p. sg, impit. de rc, quudlril. 
‘dr. 

Cette énumération, venant immédiatement après la déclaration que eon- 
tenaient les Il, 10-12 : « Baal n'a pas de maison, ete. », il semble que Ashé- 
rat oppose l'opulence des grands dieux, c'est-dire de EL et d'elle-même li, 
au dénuement de Baal, comme pour faire appuraitre plus neltement ln né 
sité de construire aussi une demeure pour ce dernier. 


l'Ashérat-iam ne com- 


cos 


20-23. — Fin du discours d'Ashérat. 


Dans IL AB, IV-V, le discours d'Ashérat s'arrète au mot jour. 
déesse ajoute quelques mots encore : 
20-Me, — à Je l'envorrai aussi », dit-elle, « celui qui ré 


lei, la 


pôle (mn, part, 


A0 Ainsi a gén ‘em arm pri Bt: «où ré mer apparalt seulement dans 1 AH, 1, 10, 17, 
ide (mp. Ga. I de 3) dans les villes do an 49, 95 eL IL AH, 1, 1445, #2; 11, 28.0 If, à, 
{ne pr. = fn) (et) dans Ion pdr de à'4 21, 28-29, 34, 38 où IV-V, 4 
Dans la locution b grb *r (comme on dit b gr — Quant à Kit-knit, dont le nom ne serencon. 
At) ‘r 8 évidemment aussi Le sens de u vil eo que dans lex énumérations du geure de 
Pour ‘= 133 où plus probablement + sol, 1, 13-19, elle n'est pas toujours men- 
ci-dessous col. IV-V, 4, 9, 44, tonne immédiatement aprés Ashérat; le 
{#1 Le de bt a été omis par le serie mb Kll-knit n'apparait, en effet, dans certains 
On motera cependant que l'Ashérat de ln cas, qu'en fn de liste, après le mit arai, 
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hifil de ini = ne), les messages » (ou 2 « ceux qui répètent le message » min- 
mm) 9. 

245-238. — 11 Faut sus dérer séhn comme l'imp, 
ën. À de nik (Syrie, XIE, 353), n° représentant un nom à l’aceusatif. Les mots 
mgn et mhs dépendent probablement aussi de sin, mais si mg appartient 
à un rad. s6 rattache un rad, As, comme on Le voit par comparaison 
avec col. I, 25-26 ot 28-40, — Qnit-Elm, Witt, « la créatrice des dieux », 
est, semble-t-il, une simple hypostase de l'Ashérat de lu mer, 

La fin de ce discours, sinon le discours entier, s'adrass 


doute lire sékn m° et eo 


suivant toute vraie 


somblanco, au personnage que l'on voit agir duns l'épisod 
dique cependant que ce porsonnage agisse conformément aux instructions de 
la déesse Ashérat; il n'y à pas, en effet, un seul terme commun aux deux 
partios de cette col, 1: 1-23 ot 24-44. 


uivant; rien n'in- 


24-30. — Intervention de Hin, le Dieu-orfévre. 


La dieu Hin (= Hiyôn 2) ost parfois associé à Käs®, sur lequel voir plus loin, 
col, IV-V, 10%, Lo nom de Hin est assez souvent accompagné de lépithète 
composée d Ars üdçm) « celui qui... lu main » où « les deux mains », dans 
laquelle Ars doit être sans doute rapproché d'héb. sn, « couper, tailler, surtout 
en parlant des métaux ». Le rôle de Min 
présent passage (IL. 24-30). 


ment du 


ressort d'ailleurs principal 


S'il s'agit de construite un temple 6t plus spécialement une + maison de 
Bal », il semble qu'on devrait réunir tout d'abord les matériaux, briques 
et bois, dont cette maison sera faite et dont il sern d'ailleurs ques 
loin, Mais le fait est qu'on s'oceup 


ion plus 


d'abord de fondre les ornements où les 
récipients d'argent et d'or auxquels d'ailleurs il sara fait allusion dans lu suite 
du récit (eol. HV, 77 ss), et c'est naturellement lo chef ou le dieu des 
orfèvres qui est chargé de ce soin. 


{On dit aussi, danslemémo sens, bn ryrim  d'héb. Rés, dont le plur. habituel est 
fils du message », cf, Syria, XI, 210, msg) M. EX l'on dt sel 2 rm À Nr 
48 On dit, pe 6e 00 Kür Eh, Din (0 LU Ant À in d hra lim : » HA répète le mes- 


menthe à à Kg court (aur (', ef. LAB, Ul- sauge (sur rym dni, Voir ci-dessus 1. 20) à 
AV, 20) vurs sa tenté (at — hi. Sr) (et) M Û (et) à Min, celui qui. (ses) deux 
courut vers sa demeure (ahnt forme Km 
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24. —Le sens littéral est évidemment : « Hin monta (voir ci-dessous 1. 7) 
vers les soufflets », mphm étant le pl. dé mph = héb. 722. 

25.— Le verbohi se retrouvera plus loin, col. IV-V, 38-39, avec le sens 
probable de « saisir ». Voir aussi 3, n, div., associé à Kôr, col. IV-V, 103, 


—msbm, purt. hifil pl, désigne sans doute des instruments au moyen desquels 
on saisit (rac. vx), peut-être « les tenailles ». — Il résulte de nombreux 
recoupements que bd (voir aussi 1, 33 dm) est une forme abrégée de bide dans 
la main », pour « dans sa main » : bidh ; on eomparera cette forme abrégée 
à la glose cunan. badiu d'El-Amarna 245, 35. 

26-272, — Ces préparatifs terminés, Hin fait foudre (is, impf. de px) 
l'argent et il « étend » l'or; islh, de rx, à ici un sens tachnique, analogue à 
isyz on dit d'ailleurs aussi iyy en parlant de l'or : 1. 28. 

2178-29. — Il est question à nouveau de fondre de l'argent et de l'or ; mais 
on indique cette fois à quelles intentions l'opération est faite, Hin « fond l'ar- 
gent pour les bœufs », autrement dit : il fagonne des statues (ou ligurinos) 
de bœufs en argent ; et « il les fond (aussi) (en) or, pour le mattre de la 
moison 1 », c'est--dire pour celui dont on va construire ln maison, et qui 
est Bual, 

80. — Hin fuit fondre, en outre, deux autres sortes de métaux, Le Jim et le 
th, qui ne so rencontrent pus ailleurs. 


31-38. — Hin poursuit sa tâche en invoquant le dieu El. 


11 semble que Hin, ayant achevé la première parie do sa lâche, fasse appel 
désormais à diverses reprises, el tout en continuant son travail, au Dieu suprèmo, 
El. C'est du moins ce que l'on peut déduire de L. 36 dpr sa br, où sa est 6vi- 
demment l'imp, de nsa, et qui signifie : « élève Le dpr sur Le puits (h. az)». Do 


A0 Eceit Gb et aussi 1. 44); maïs 1 arrive On pourrait penser que alpm shgniti oi ds 
Aréquemment que les noms très courts mesont «milliers », r0b correspondant à héb, raz 
pas séparés les uns des antres, surtout quand n mullitudés »; mais la présence de rduin 
ils forment un mot composé où nn expression bavals sauvages n, L. 48 (ans rémm 1 FD), 
d'usage courant. On sait (Syria, XU, 200) que autorise à penser que alpm doit être traduit 
le nom de l'Ashérat de la mer s'écrit, le plus par œufs », bien qu'il n'y alt que particle 
souvent, Airlim ; l'expression dy b im le eut parallélisme entre Il, 48-20 et 1. 44, 

poisson duns la mer» (Syria, XII, 244) se pré- {% Le mot et écrit de telle sorts qu'on peut 


sente, de même, sous la forme dybim. liro dm aussi bien que hi. 
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même, aux Il. 4-39, ktpeuttre un imp. de la ac. 7r> par exemple. Cependant 
Te sens de cette rac. « frapper, marteler » ne s'accorde guère avec celui de nb 
qui désigne comme on l'a vu précédemment (Syria, XL, 215) une substance 
liquide, qu'il s'agisse du sue des plantes où que nbt soit à rapprocher d'héb. 
né « miel », aeud. nûbru, ar. 5. Un sens tel que celui de « verser » con- 
viendrait mieux pour kt et, dans ce cas, & kip pourrait signifier « dans (un 
vase d') argent », ef. col. VI, 34-35. Mais il resterait à expliquer le terme 
composé dé rtm, qui parait parallèle à nbt et dont il n'y a pas d'autre exemple. 

83-34. — smr peut être également l'imp. de w% « garder » ; mais les 
deux lettres qui suivent sont très indislinctes. — bdm peut, à la rigueur, 
s'expliquer par eva « dans leurs maïns », d'après ce qui est dit ci-dessus (1. 25) 
concernant bd. — hrs khÿ El « l'or du siège de El » est à comparer avec 
hrs Ein ET (ci-dessous IL. 38-39). Le sens serait en conséquence : « ce sont eux 
qui possèdent l'or (dont est fait) le siège de El », maïs on ne saurait dire do 
gi ion, 1. 388 ibl im « il leur apporte »). Il est 
emblable que Hin s'adresse ici à El : la phrase bdm.. El constitue 
plutôt un apurté, et il en est de même pour la phrase suivante. 

3843-35. — Litléralement : « le repos (nit = héb. m2) se trouve sur le 
marchopied du (2) ad ». — bsr paraît être une préposition composée, de sens 
analogue à Ler qui est beaucoup plus fréquente et qu'on rencontrera ci-dessous, 
ol. If, 9 et col. VII, #. On peut rapprocher de cette locution le passage suivant 
{EL inédit): i30 Le mlk Lnht x « il s'assied sur le trône royal pour se reposer » 
Qi. « pour le repos »). 

36. — L'imp. sa (voir déjà ci-dessus) indique que Hin s'adresse do nouveau 
à El. Le mot dpr se rencontre, dans un texte inédit, associé à Mn « table (1 ». 

87-382. —n'1= « nous monterons » (ef. 1. 24 « Hin monta »), rare exemple 
de 4 p. pl: impf. (apocopé). El est au vocatif, comme Il. 31 et 32. — dy se 
rencontre avec le sens de « poisson » dans la locution citée précédemment 
(Srris, XI, 212) dg b im. Fautil comprendre El dg « dieu-poisson » ? Mais 
ne dirait-on pas plutôt dg-El, comme on dit ir-El « dieu-taureau (® » (1 AB, 


C1 ya à dpr dlhn b qe B QUE mlkm à 18 « Dieo-taureau » et non pas » taurenu de 
à a da table das Le gl (répété) de Milkoro®». Dieu », car on dit du À àr abk El : « sacrilie 
Le nom da dieu des Aumouites figure aussi au taureau, ton père, (qui est) El », 

dans la liste RS, 4929, n° 47, LL. 
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AV, 34; VI, 26-27) el aus 
341). I est vrai que dans Sr £t Dpal, El est à la fois précédé et suivi d'un 
qualificatif; mais si obscur que soit dped, le sens est très probablement « dieu- 
taureau de Dped (comme on dit B'1 Spn, et aussi El Spn), ear «f ne sert 


1-Dped (ci-dessous, col. IL, 10 et col. III, 


jamais de « déterminatif » aux noms divins ; el c'est pourquoi on né saurait 
s'arrêter à la lecture EkDgn, qui d'ailleurs parait bien, épigraphiquement, 
inadmissible. 

gb, S'il faut liro ainsi. ne se rencontre pas ailleurs: 4 est évidemment 
imp. de il (cf, 1 AB, IIIV, 43, b avec la prép. 1, comme ici), verbe qui 
se retrouve dès le début du paragraphe suivant (1. 38 8). 


38F-M. — Nouvelle démarche de Hin. 


On peut traduire 
remplie de parts (héb 
prerelat., au lieu de ps 
Chéb. ntrgta) de la lerre ». 

Ainsi, l'or que Hin à fondu (il n'esL plus question maintenant de l'argent, 
kép) était, an moins en partie, destiné à confectionner la able du Dieu El. Au 
cours de son travail, et à diverses roprises, Hin s'est du resta adressé à El: 
cependant ses appels ne contenaient aucune allusion à une table, mais bien à 
deux autres meubles du sanctuaire : le siège ki (1. 34) et le marchepied 
hdm (À. 35). 

D'autre part, il s'agissait au début (et il s'agira davantage encore par la 
suite) de construire un temple à Baal, et non pas de fondre différents objets de 
métal précieux au bénéfice du Dieu EI. 


11 (Hin) leur apporte l'or de la lble de El, qu'il a 
ou) provenant (litt* « coulant », Canr. 7, 10) des (d, 
2, dont il n'y a aucune trace à R$ U)) fondements 


42-48. — Hin invoque El, à nouveau. 


Le premier mot (s° ou mieux sans doute &* de 323 « enlever ») parait être 
unimp. —Il y a évidemment parallélisme entre les mots dyt(cf. RS 1929, n° 1, 
4.8.) et $hnt d'une part, et d'autre part entre amr « la parole » el bete la vins, 


{6 Voir Syris, XII, 206 ple dans Je qualifioatit hu ht, wa (plus) vie 
(8 laut signifie aussi à vivante n, par exem- vante des (déesees) sœurs «, qui s'applique à 


UN NOUVEAU CHANT DU POËME D'ALEÏN-BAAL 12 


438-44. — Nouvelle démarche de Hin. 


La loeution imn(?)n db rappelle l'expression mnm dbbm qui s'est rencontrée 
précédemment (L. 40). Cependant, rémm L rh bt signifiant « des bœufs sau- 
vages (LAB, VI, 48) pour le maitre de la maison » (voir ci-dessus, 1. 20) 10, 
il se pout que dé soit une inndvertance du seribe pour dhh ; il ÿ a, en lout cas, 
un exemple très net de employé pour 4 dans le mot phr (sur lequel, voir 
IL AB, II, 14). — La racine mm se rencontre aussi dans la phrase : El iman 
mg üdh (ef. Lévit., 25, 35) et dans la locution : mmmm (part. piel mse. pl.) 
ot id. 
Col. 11 (pl. XXV). 


Lacune de 16 lignes environ. 


IE Jd@bt 1 (Gant 1 Gad ,phhl 1 (PU. 
ft. bimt  ] (5)npinh.mks. bsrh (6) tmt.madh.bim.ên (1) npinh. 
bnhrm 

(8) st. Hptr .Lest (9) Abrs. tr. plmm 


(10) r'pp . Sr. EL. Dped (1) thsi . Bni . bnwvt 

(12) 8 nse ‘nl .wtphn (13) Mk. BE . A$tre 

(24) fn . Alk . Bule (15) at C] térg : fomt (16) ].0h.fam (17) 
Lu. Elan St (18) Cétbr. ‘Un; pla « Hd] (19) és L- pré + HUM] (20) ans . 
dt. sta] 

(2) 286. gh wish CJek (22) mhï . Alein [. BTE 
(26) ‘nt. mhsi emte}hs (25) bn H(2) L.. .slort 
USE C7 ka List. Hip ewnl 1 (284%. 

emh RbE. Art] (29) êm.gm.Lmh.[ 1 (30)'n-mkir.apifh(?).… 
(81) detehé . RU. Aürte . im] (82) qh .rst.bdk 4 (PC ] (63) Rbt."l. dr. 
[  ] GOmdd.El.üm...] (#)bim.El.Diped(?] (86) kr. El. 
U  J] GT)Akin(. 81...) (88) Bur.Cnt...] (mh.M  ] (40)w 


(23) ek. mhit , Bt 
(26) arül  ] ip. 


a Tabella devotionis de 
Ephemeris, 1, 30) l'ex- 
pression 7 23 que Clermont-Gannenu a 
traduite par » maltresso des vivants » où 
à grande vivants », et avec raison sans doute. 
jouter que Aut 
aueun rapport ave Hbl qui so rencontre a 
Stan. — XI. 


lement danses documents non-sémitiques de 
RS (par ex. Syria, XII, 380 «3.) et qui corres- 
pond probablement, ainsi que M. Hnoznx l'a 
Andiqué déjé, au nom de Uepit, la grande 
déesse des Iittites. 

19 Ailleurs, on offre un rém à Rkb-‘rpt, en 
amême temps qu'un ebr (héb. v2x) à Baal. 

a 
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ail] (M)añl J] (42)6emf ] (4H ] (mL ] 
(GS)dtT  J()6E 1 (Dem) 1 (S)4P)L ] 


COMMENTAME 


Le début de la col. II, contenait la fin de l'épisode de Hin et le commen- 
sement d'une scène loute différente dont lesIl. 1-7 représentent la fin. Autant 
qu'on en puisse juger, il s'agit d'un combat entre la Vierge ‘Anat, assistée de 
son frère (1 AB, II, 12) Aleïn (cf, ci-dessous IL 218-suiv. et 37-38), et un 
adversaire qui est probablement Môt, comme dans 1 AB, 11, 34-12 et 26-36, 


8-4. — Fin du combat de ‘Anat avec Môt (?) 


ahdt plkh sigaifie sans doute : « elle (‘Anat) saisit (3° p. £. sg, du parfait de 
ahd héb. rx) son plk, c'est-à-dire le plk de Mot, À la fin de L. 4, on peut res- 
tuer 6 in D] « à sa droite » ; ou mieux peut-être 4 im 
symétrique au b im än de L. 6. 


« au jour … », 


5-7. — Ordres donnés par ‘Anat à Alein au sujet de Môt. 


5. — On peut penser que la déesse 
npin serait l'imp. én. 1 de mpi, qui s'est rencontré déjà : RS 1929, n° 2, 4 
et que Duonue (Her. Bib.. 1941, p. 38) a rapproché de ar. (2 « chasser ».— 
mk$ peut être limp., qal où piel, ile re. 23e « prélever ». — bar correspond à 
héb. 3 e chair ». 


dresse ici à Aleïn, son frère et allié; 


6. — tm mdh — tmt' (la 2 pers. impf. alterne constamment avec l'imp.) 


d'une rac. mr, qui signifie, en arabe, « emporter » ; md peut être héb. r= 
« vêtement ». le jour suivant » ou le lendemain », ef. col, VE, 
24, ln im æ En, et ci-dessus, L. 4. 


7. — Retour à limp. « chasse (ou pourchasse)-le (même forme que 1, #), 
c'est-à-dire : « (Toi, Aleïn,) pourchasse Mt dans (jusque dans) les fleuve, 
ou, peut-être, jusque dans le Naharaïm ! 
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8-41. — ‘Anat offre un sacrifice. 


8-9, — « Elle plaga (su % p.f. s. par 
et le hrs au-dessus des charbons ». 


comme ahdt, 1. 3) le hptr sur le feu 


hr et Hbré sont sans doute deux sortes d'offrandes. Peut-être convient-il 


ÿ du hittite Aubraë-hit, qui désigne précisément un objet 
.— Pour br (parallèle à la prép. simple 1) voir ciHlessus 
br, On dit aussi ‘Br mgdl « monte au sommet de la tour ». — 


hum est évidemment le pl. de 272, ar. 4: 

4041, — Parait contenir l'explication du geste que ‘Anal vient de faire. Le 
verbe si, qu'on retrouvera, eol. I, 25 et 29, opposé à my, est ici parallèle à 
“pp. qu'on ne rencontre pus ailleurs. Sur Zni-bust, surnom de Lipn, voir l'AB, 
HEIV, 5. — $r-El-Dped, « le T'auroau, dieu de Dped » (voir ci-dessus, p. 120), 
estune autre forme du nom du père de Lipn, qui s'écrit habituellement £l-Dpal 
(LAB, 1, 21). 


4243. — ‘Anat appelle à l'aide Baal (fils (?) d') Ashtart (!) 


La locution b nee ‘nl sw, lt. « en un clin de son œil et », parait signifier 
x immédiatement, aussitôt après ». — tphn =2p. £.sg. én. d'un verbe ph (d'où 
pout-étre le subst. pli de 1 AB V, 12 ss), dont le sens général parait étre 


« accueillir », (voir 


j-dessous, col. IV-V, 27), mais qui alterne parfois avec la 
locution it run ‘m (voir col. IV-V, 84-86), de telle sorte que ph es à cotnpa- 
rer, pour le seus, avec acd. hurdbn. 


On peut done proposer de traduire ainsi : 

« Aussitôt après, elle (’Anat) provoque le départ (pour la lutte contre Môt (?)) 
de Baal (fils d'@)) Ashtart ». — Le nom est écrit art, non tri, par confusion 
sans doute avec arr, Sur une confusion du même genre dans les lettres d'El 
Amarna, ef. Kauvrzow, p. 1198 ss. 


44-20. — Avec l'aide de Baal, 'Anat achève de massacrer Môt. 


A4AG% — « Quand la Vierge ‘Anat aura répondu (ou : annoncé) : « Il 
«(Bal ?) est parti », (alors) elle répandra les ibm ». 


124 SYRIA 


tdrg, de dry = héb. pr, ar. G53 où 535, se rencontre aussi dans celle 
phrase drq int abh, d'où l'on peut conclure que it et it sont deux formes 
différentes d'un seul et même mot. Sur int, ef. ci-dessous, col. VI, 36. 

16$-20. — (Restituées d'après un passage parallèle]. 11 semble que ‘Anat, 
aidée non seulement par Aloïn, mais aussi par Baal, reprenne avec un achar- 
nement renouvelé le combat contre Môt. De toute fagon, le h de 04 (18), pm 
(8), Aÿlh (19), srk (20), désigne l'adversaire de la déesse. 

(168) : « Sur lui son visage (litt. : les visages) (17) elle. ; sur le ‘dn (acd. 
ediiu « plaine » (?) )le Kël (pour « son 4ël », c'est-à-dire le Hl, héb. 53, de 
Mot) (48) elle brise ; la partie supérieure (‘) de son visage (= son front!), 
el 


19-20. — hs, 3° p. F. sg. impf. d'un verbe nds qui se trouve dans la phrase 
than pnth ci, il s'agit des pnt (héb nt?) de son Ait et du ans de (dt pr. relat. 
plur., d'où il résulte que ans est un collectif) son sr; surce mot sr, voir col. 1, 
35 et ci-dessus I. 9. 


24-28*, — Chant de victoire de ‘Anat. 


« Elle élève la voix ef elle erie (ef. 1 AB, 1, 14) : 

< Certes (sur æk, voir 1 AB VI, 24-26) Aleïn (fils de) Baal est venu ; certes, 
I Vierge ‘Anat est venue (ef. col. Il, 23-24) », — Ainsi la déesse parle d'elle 
mème à la 3: pers., comme fera plus loin (col. 111, 27.20«) l'Ashérat de la mer. 
— Et elle ajoute (1, 248) : « je frapporai mon coup », impf. et non parf., 
comme si elle envisageuit dle nouveaux eonilits, 


La fin (25-28) est Lrop mutilée pour qu'on puisse proposer quelque expli- 
cation que ee soil. On notera seulement que la Vierge ‘Anat nomme ou appelle 
son fils (L. 25). Pour sbrt arit, ef. 1 AB, 1, 12-13. L'argent ost mentionné deux 
fois (26 et 27) el l'or, une fois (28). Pour Ha, voir ci-dessus, L. 14: sur tn, 
ef. ci-dessous col. IV-V, 508, 


28#-fin. — L'Ashérat de la mer se réjouit et prend la parole. 


Ashéral se réjouit de ee qui vient de se passer ou de ce que ‘Anat vient de 


— de toute façon : de lu victoire de ‘Anat et Aleïn sur Môt. Noter que 
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NOTICE 

Le Crac des Chevaliers, encore aujourd'hui presque intace, este modèle e plus complet des 
grandes forteresses construites par les Croisés en Terre-Sainte, C'esr aussi peut-être de tous les 
éhlteaux-torts élevés en Syrie er en France au xt et au xu aibele celui qui présente Le plus 
d'intérét pour l'étude de l'architecture milrare. 

Rey, en 1859, en avait levê un plan sommaire et lul avait consieré une dtude que Van Ber- 
éhem en 189$ avait complétée sur certains points, Ce dernier avait émis le vos qu'un esanen 
plus approfondi für fait de cet admirable édifict 

Ce souhait est aujourdhui ré une mission française organise sur l'initiative de 

MR, Dussaud et de ML Ch, Virollesud. alars directeur du Service des Antiquités de Syrie, et 
placée sous le patronage de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et du Haut-Commie- 
sariat de la République française aux Etts du Levant, 
Elle était composée de M. Paul Deschamps, de M. François 
dant) Fred. Lamblin. de l'Armée du Levant. 
Fr. Anus, Architecte diplômé par le Gouvernement, aujourd'hui architecte au Service des 
Antiquités de Syrie, à relevé de ce clriteau des plans complets, malgré de grandes difficultés 
matérielles causées notamment par ce fait que tout l'étage inférieur était comblé d'humus et 
&'ordures. À la suite de Ia mission, des travaux de déblaiement ant été entrepris, grâce À quoi 
la visite du monument a été rendue beaucoup plus intéressante. 

M. Paul Deschamps et M, Fr. Anus sont retournés en Syrie l'année suivante et ont visité au 
cours de certe seconde mission (ry29) plusieurs châteaux de Syrie, de Palestine et de 
‘Transjordanie. 

Le présent ouvrage contient une étude historique et archéologique &: Crae des Chevaliers 
due À M, Paul Deschamps, successeur au Musée de Sculpture comparée du regretté Camille 
Enlart, dont on connait la magistrale étude sur les monuments religieux des Croisés en Terre- 
Sainte, 

M. Paul Deschamps à fat précèder l'examen du Crac d'une étude d'ensemble sur l'occupation 
de la Terre-Saînte par les Croisés et l'organisation défensive des provinces. conquises, et il à 
examiné les différents types de forteresses dlevées par les ingénieurs occidentaux pendant les 
deux siècles que dura l'établissement des princes latins en Orient. 

Ainsi, le Grac des Chevaliers n'est pas étudié comme un monument isolé transplanté en 
Syrie par des Occidentaux, il apparaît comme faisant partie de ce grand systême stratégique 
Alsposé avec un sain remarquable par les Groisés er qui permit à la grande colonie lranque de 
prospérer pendant tou le sus et a plus grande partie du xt siêcle en assurant aux populations 
Iatines installées en Terre Sainte la sécurité et le bien-être. 

Dans cette introduction, comme dans l'étude détaillée du Crac, M. Paul Deschamps observe 
les emprunts faits par les architectes franes aux monuments préexistants et les enseignements 
demandés par eux à des ingénieurs indigènes qui avaient conservé les grandes traditions de 
l'architecture militaire byzantine. 

11 constate que les progrés réalisés par les Francs en Orient au cours des x et xun* siècles 


a séjourné dans l'hiver 1927-1928. 
ous et du capitale (auf. comman- 
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das a construction des places lortes eurent leur conséquence en Occident et exercèrent nné 
influence notable sur les perfectionnements qu'on remarque du xu* au si siêcle dans les 
monumeats de l'architecture militaire de notre pays 

Si les Franes améliorèrent plus vite en Orient qu'en Occident les systèmes de défense de leurs 
châteaux, c'est que la lutte ininterrompue avec les Musulmans, les sièges incessants de forteresses 
soit arabes soir franques amtenèrent forcément les ingénieurs latins à progresser dans leur art. 

Au Ce seul qui fut occupé par les Croisés pendant uue longue période 1160 aus dont 
130 ans par les Hospitaliers) on peut reconnaitre étape par étape les progrès réalisés par Les ingé- 
nieurs militaires dans la mise en état de défense d'une place forte. Ce château qui commandait 
une large vallée, la trouée de Homs, mettant en communication les états musulmans et les états 
francs, était indispensible pour la protection des territoires chrétiens ; aussi ies Mospitaliers ne 
cessèrent de travailler 4 augmenter sa puissance combattive. 

Sa magnifique situation, ses deux enceintes, ses talus hauts de plus de vingt mêtres, dans 
lesquels semblent venir s'enchässer de puissantes tours rondes. en fant un édifice d'une admi- 
rable ampleur. Son logis, belle salle ronde dont les ogives retombent sur des chapiteaux À 
crochets que soutiennent de fines colonnettés, sa urand'salle ét sa galerie dont les ogives et 
les sculptures (consoles de feuillages, tympans trilobés où sommés d'un écusson, lenestrages 
finement découpés) rappellent l'art qui florissait au milieu du xt siêcle en le de France et 
particulièrement à la Sainte-Chapelle et viennent mettre une note d'élégance au milieu de cette 
sévère architecture gaerrière. 

Partout, en parcourant l'immense édifice, on retrouve la trace du travail d'artistes venus de 
France, et des souvenirs particulièrement émouvants de l'époque des Croisades, tels que des 
inscriptions latines et françaises qui demeurent gravées sur les murs 

Le texte de l'introduction est illustré de reproductions de Vieux plans dit Moyen-Age et de 


gravures des xvu et vin siècles et accompagné d'une carte générale des États des Francs en 
Terre-Sainte. 


Dans la partie consacrée au Crac des Chevaliers, on trmuvéra des relevés et des éroguis de 
M. Fr. Anus. 

Un album est joint au volume. Il contient les plans en couleurs du Crac des Chevaliers, des 
planches hors reste compostes de dessins, de photographies d'avion et des vues d'ensemble de 
la forteresse qui permettront de mieux comprendre 1x majestueuse et grave beauté de cet incom- 
parable témoin de l'expansion française en Orient au Moyen-Age. Un grand nombre de photo 
grapbies de détil dont la plupart sont dues au commandant Lamblin out pour but d'éclairer la 
partie dui texte cousacrée à la description du moment + 

Des tables terminent le volume, l'une d'elles est un index géographique indiquant les nonss 
des lieux latinisés où francinès par les Croisés et les nome arabes qui eut correspondent 
avjourd'hui. 


Un second volume sets éousaeré à l'étude d'autres grands châteaux des Croisés tels que 
Saone, Marat, Subeibe, Kerak de Moab, ete. 
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le verbe sm, précédant le sujet, se présente sous la forme du maseulin ; de 
même ci- us col. IV-V, 82 et 87. 

A la fin de L. 99, it faut lire peut-être Æ 15h, d'après col. VII, 528-53, Pour 
Lg, et parfois gi. k (ex. gril aëth K sh € : dès qu'il eut uppelé sa femme »), 
cf. Syria, XII, 200; voir aussi ci-dessous col. IV-V, 27, Him... k. 

La déesse Ashérat s'adresse à son him. Sur ce vocable Lrès fréquent, voir 
déjà 1 AB, VI, $ et aussi le passage cité dans Syria, XIT, 196, où lm est 
parallèle à ner. Si mer représente réellement le sanglier (on attendrait : 
= héb, 250), hlm désignerait aussi un animal. Mais comme le mot alterne 


parfois avec mlak, il s'agit d'un « envoyé », ou, d’une façon plus générale, 
d'un « serviteur ( ». Le pl. de im est hlmm (ci-dessous, col. IV-V, 105); le 
fm. sg. où pl. Almt se rencontre col. VII, 54. 

30. — L'association du verbe péh « ouvrir » avec n, « uil », esl, en soi, 


parfaitement acceptable. Mais, d'une part, la restitution ap[/] est simplement 
conjecturale, et si, d'autre part, on lit n Gpn w Égr à hit, dans le passage 
parallèle col. VII, 528 ss. il n'y a rien, par contre, dans ce même passage, 
de comparable à api{ 
Par analogie avec le passage précité, mr parall être un n. pr., primit. part. 
piel ou hifi dé rac. kÿr, sur laquelle voir ci-dessous, col. IV-V, 103. 
34. — Bien que la seconde lettre soit en partio effacée, la lecture di, 


« mon poisson », apparait très vraisemblable. Non seulement, en effet, le 
mot « filet » se rencontre à la ligne suivante, mais on lit ailleurs : smsr (imp. 
saf. d'une ra. mor) L dyi Aërt. — Sur le poisson, symbole d'Ashérat, ef. 
R. Dussauo, Myth. phén., p. 17-48. 

82. — Sans doute : « Prends (imp. de p°) le filet (héb. né) dans ta main 
(dk, voir ci-dessus, col. 1, 25)... 

83. — Hit est sans doute pour AU Aërt im; voir aussi Abt-Elm, col. IV-V, 
65, — 1 ide, « sur les mains», ef. col. VII, 5: ‘l id (duel, au lieu de pl.). 

84. — mdd el [mi] paraît signifier « l'aimé du dieu de I mer ». Sur md, 
de race, mm, ef. col. VII, 23-24 : Mdd-Elm Mt, pour Bn-Elm Mt. Voir aussi 


A0) « Serviteur a se dit "bd (722) on ra (25%, faveur de K> — ain ; cependant nous conti- 
at D sans nt fort pol que him, os de asc pr an qu laque 
Sad AL Un à Me tm dalement— Où me re fran élinitement. 


I ya, d'ailleurs, plus d'un argument en 


à cod 


rie int Éd 
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col. VI, 12 [nid El im et col. VIL, 3, [é (2)] tk mdd Et [m2]. Cependant la 
prép. b ou dk s'explique mal devant un n. pr. de divinité ou un qualificatif 
divin; peut-être b md est-il parallèle au b im de 1. 35. Noter néammoins qu'on 
érit à hlmt (col, VII, 54) alors que Km désigne certainement un être animé, 
ci-dessus, L 29. 


86.— hr El = « la montagne (57) de El », ne se rencontre pas ailleurs: 
hr peut être, d'ailleurs, la fin d'un mot tel que nhr, « fleuve », l'expression 
nhr El se trouvant une fois dans l'un des poèmes de RS. 

37-38.— Alein-Baal et Beloulat-"Anat sont mentionnés dans le même ordre 

que précédemment, IL. 22-24. 
cf. LAB, IL, 43. 
— M.uir, « sanctuaire », comme 1 AB, 11, 9 et 30; 
ou bien : Aërfr], ef. col. IV- Art (9)... (8) 20 at ().. —48. dl imp. 
de ibl, ef. ci-dessus, col. L, 37, et LAB, LILI, 43 : H lit! — 46. ht, peut-être 
de nhg, ef. col. HI, 24, Ltbt. 


Col. I (pl. XXVI). 


Lacune de 42 lignes environ. 


Q@L  Jdn (SE Jdd (4) m.4b (SL Jal.ins (GC 7] 
dk. (DL  J-dr.dr (ST  Jék.wrhd (9)[  Jelm.d mik 
(0) LA. Alein. Bt (M)T l'éd.Rkb.'rpt (2)[ ].idd .wiglgn 
(43) gm . w iwpén . btk (14) p{lir . En . Elm . 
sut (5)p@)T  JéSlhni. qu (15)0KS. estinh. 
7) LH) - ên . dbhm . sna . BL. $L6 (18) Rkb .‘rpt. 
dbh (19) bét . æ dbh.«w dbh (20) dnt . w dbh . tdmm (21) amhu . 
Rbh : 68e. Ub£ (22) wbk . tdmmt . amht 


(3) ahr . mhè . Alein . BL (24) mhit. Bel ‘nt 

(25) emgnn . Rbt . Art im (26) thsin. Qnit Elm 

(27) sta - be . Art im 

(28) ck . emgnn. Rbt (29) Aërt . im . thsin (30) Qit . Elm 
mgntm (81) $r. EL, Dped . lm . hstm (32) Bné. bnwe 
win (33) Btit ‘nt. 
nmgn (84)C Ju. Aôt. Aërt . im 


à 
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GS)  J.Qnit. Elm 

GG) J. 2mgn. hwt 

GC  JA4lein.Bl 

GS)D JA. Aért.im 

(89) C Bjélt ‘nt 

(GO) C dlm . tstè (AU) CE: w pg]. mrhëm (42) [Sd (?) 
D hrb . mt .qs (43) Cure. 
tsti. Ærpnm in (44) Le dk . Lrs . dm] ‘sm. 


Lacune de 7 lignes environ et fin de 2 lignes: J(?)m, ln 


COMMENTAIRE 


2-9. — Instructions données par Baal (?) à Aleïn. 
Quelques fins de lignes seulement. 


5. — ul à 
est désigné 


à qu'il ne s'enfaie pas » (héb. 22). N s'agit peut-être de MÔt qui 
dessous, L. 14, sous le qualificatif de Hn-Elm. 

6. — iidk = « ton fondement », héb, et. 

7.— dr. dr, peut-être « de génération en génération », I. #5 +1 et expres- 
sions semblables. La locution : drét dt dr drk, « la puissance qui (s'étend) à 
toutes les générations », se rencontre à côté de mlk ‘md « ton royaume d'éter- 
nité ». Sur drkt et mlk, ef. 1 AB, V, 5-6; sur ‘m, ci-dessous, p. 139. 

— il, part. qal pl. de 5x? Sur 5x, n. pr., dans une inscription de 
Malle, ef, Cooke, Norti-Sem. Inser., p. 106. 


40-22. — Réponse (?) et démarches diverses d'Alein. 


40. — Sans doute [n. bien qu'il y ait partout ailleurs æwin; il y a du reste 
plusieurs exemples de phrases commençant par l'impf.: 
IV-V, 8 ism', 43 ihbq, 44 isin. 

A1. — Sur ‘dd, cf. col. VIL, 46. 

Rkb-rpt, « celui qui chevauche les nuées » (acd. urdti de ac. 1772) a été 
signalé déjà, Syrie, XIL, 106. L'expression désigne soit le serviteur où mes- 
sager d'Aléïn, soit l'un de ses serviteurs ou messagers. Îl semble, en effet, qu'il 


insi ci-dessous, col. 
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soit question, ci-dessous L. 17-18, de trois Rkb-‘rpt, et ailleurs, de huit (Sn) 
Rkb-‘rpt. 

42. — Pour Hd, abrégé de Idd-El Hzr, voir ci-dessous col. VII, 46-88; 
iglsn, En. I de gs, hr. 6, « s'en aller 

4844x. — « II (Aleïn) se lôve et il pénètre dans le pAr du Fils des dieux. » 
— Le sens de wpÿ est déduit du contexte; voir aussi ci-dessous cul. VI, 14 
phr, voir déjà RS 1929, n° 17, 7 phr Elm, n° 24, 2 Lphr, etne 4, 7 (déjà cité 
Syrie, XI 198, 1)dr Elw p[h}r BW. Le sens est sans doute le même que celui 
de mphrt qui ne s'est rencontré que dans R$ 1929, n° 2, 17 et 34 @ (cf. Ren. 
bibl. 1931, p. 39). En acd., les vocables équivalents, puhru ét napharu, ont 
seulement le sens abstrait de « rassemblement, Lotalité » el non pas, comme 
ici, la valeur de « lieu de rassemblement », 

Bn-Elm désigne évidemment Môt. Partout ailleurs il y a, soit Bn-Elm Mt, 
soit Mr. 

44-22. — Une fois entré dans le phr de Môt, Aleïn prend la parole (comme 
onle voit au pron. suffixe à de ani età la forme verbale estinh, 4° p. sg. én. 1, 
de sti, héb. rm) pour donner des ordres concernant diverses cérémonies 
rituelles (4h « sacrifieo » ou « sacrifier », cinq fois en six lignes). 

1448-46, — at s'est rencontré précédemment (col. IL, S); on ne saurait 
dire quel est ici le sujet de ee verbel ni ce que représente le vocable qlr 
(fin L. 15). On ne comprend, en somme, que les mots suivants : « Elle a placé. 
sur ma table. ; je le boirai dans un gobelet (45 = héb. cz). » 

17-18%. — Le premier mot est très incertain, mais il se lermine par m. 
Peut-être représente-t-il un imp. (comme dhh, sans doute, L. 18, 19 et 20) : 
« offre (?) deux sacrifices (parce que ?) Baal a... les trois chevaucheurs des 
nuées ». Le verbe dont Baal est le sujet, na, peut étre comparé à héb. xxx 
« hair »; voir aussi, ei-dessous, col. VII, 36, dans un tout autre contexte : 
sné. Sur les Rkb-‘rpt, ef. ci-dessus, L 11. 

18422, — Les mols qui suivent l'imp. dhh caractérisent sans doute la na- 


Lure des sacrifices qu'il s'agit d'offrir, Mais ous ces fermes sont de caractère 
GA signaler ausei l'expression pl m'd, pl. de ac. dltu boire »; on dit par ex. mm 
qu'on comparera à héb. +3%s ba. 6}, lit. «ef des 
(81 El dans un fragment inédit de 1949, pains (seront) avec lon frère (?), … el les 


) att pout représenter aussi un nom fém. boissons avec lon aré (?) v. 


slt 
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CON MAEULIES 
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CR ER EE 
beLEre Mme Te ME 
De FH CPE EE TE IL 
Mer LM A me 
COTE TT SL 
CR TT 1e ©, Le 
bimdme bep thettbee 9 
Fret 
CET LES 
eue ir TT Te 
A EME FILE TRE 
Le FA Lie Pas 
Ze SU Pa 1 TT 
pi Let bb ENT 
Matt eme EM 
Jet fouet Er 
TER RAM 
He à be et UT 
LS ETS 


LUS. on bte st fé 27 


PL XXVI, 


Colonne IV. 


Qu AT pe gr bem MD 
ML 4 Her TT ILE ACT 
ART TE UMR UV 
DL et JE He pe pee JL nee À 
ALLIE TN mer 
FF AU JL A à 6 JUL AA à Be MT He Bb 
A -QA pape ne Bt NT JE et È 
MR PAPA ILE NE MR 
PA PE <TA JET FL "Tr A LA Fe 
pe Her Be PL De LOMME EN 
me HT r 4 med 
BeLA MIE LA THE FETE 

JL MT eee Em 
ATEN EEE RM 
pre Er EME 
TM RAI ET bic JE OT 
HA 1 AT MER JE AA ee TT 
MEL EE MIRE LH bein MT 
De ape be 1 De be JE JL 
EMTM'EMb-AFEEME 
CÉSAR AE LES 
Ban fee ML'bEE RE ebob 
NRA RME be | 
Eb-nepebe JL ME 
Eb-rerebeirr me ft 2 
Bbne JLT Bee LIT endge  ÿ 
EN IR Er be 
MALTE TETE 
D'ANLE a SU ee 
PR D A PE 
HNANTET'RILEMNMmE 
HEVYD-UM EE x bind ibe fe be 
amet Po Me € Pb AT 
Bee be 0 ENT MT MC DA 
ANT AT ET A Ets 
ENT BAT te TE FRS TT 
RÉ M be met PLATE 
= MMme Yer nt An B 
eme oem VE 
port Tes FR ENT ILE 
2000 Aa 4 East AU 8 
Der eee br EM ITIL De 
Br FREE 1 Deer EE me D EX 
RD IT re a er DE mr CE 
LEMHRMMrMes EE 


sf 


PAZ JE ve Ron IT CL 4 IE DL He 
bed TE me EM MEET 
É A JE JL ne me Cine à De 4 PDC 
EE JL tome te IL TX 
Een a Mb Lee 
Me Fag ee ILE TT IL< M 


DURE POUR D RAA 
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abstrait à Uÿt, due, Gin, au pl, L. 22, tm. (les subsL. à préformante ! sout 
très rares RS). Le mot amht (21 et 22) répond exactement à héb. r® 
« servantes ».— ltbf peut s'expliquer par 2 
eol. IL, 46 6, imp. du même verbe? 


# 


. « examinér » ; voir ci-dessus 


23-96. — Intervention de l'Ashérat de la mer 
et de la Créatrice des dieux. 


23) Après que Aeïn (fils de) Bal s'en fut allé (24) (et que) la Vierge 
nat s'en fat allée (Alein et “Anal, comme, par ex, col. Il, 22 suiv.), (25) la 
maitresse Ashérat de la mer. (26) (et) ln Gréatrice des dieux. » 

+ 


Les deux verbes ma (en hé 
parallà 
se retrouve ei-dessous L 28, 


« donner ») et si sont nettement 
HI, 40-14, Asi s'opposer à ‘pp. Le rad. mgn 
36, et nulle part ailleurs. 

ar parait indiquer qu'il s'est écoulé un long espace de Lemps entre l'épi- 
soie qui précède el celui qui suit; voir. par ex. col. IV-V, 106. 


ls; on a vu plus haut, € 


21-32=. — Déclaration de l'Ashérat de la mer. 


Rien n'indique que l'Ashérat réponde ici à une question ; on {raduira donc 
a tn par « elle déclara » ; voir di rie, XU, 204, 

28-30%, — Sa déclaration est d'ailleurs une simple reproduction (avec 
6k, au début, en plus) des IL. 


; ainsi la déesse parle d'elle-même à la 
3, pers. comme dé ol. L 144 

306-39%. — mgnbm et hstm, deux doubles plur. comme tintin, LAB, 1 
sur les deux rad. mn et Ji, voir eï-dessus IL. 25-26. — Pour Sr-El-Dped et 
Bni-hnuot, voir ci-dessus, col. 1, 10-11. — Sur im, autre forme de Un (2), ef. 
Syria, XU, 244. 


3926-38. — Déclaration de la Vierge ‘Anat. 


“Ana, qui était partie (mit) en même Lemps qu'Alein (1. 23-24). apparait 
à nouveau et Fait une déclaration dont le texte est fort mutilé, On notera la 
forme verbale nmgn (1 p. pl. impf.) IL. 33 et 46, dé rad. man (cf. 

Sr. — XUL “ 
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11 faut ajouter aux exemples cités déjà concernant hwl( Syria, XII, 355) 
la locution hwt la (do mn « faire connaitre, révéler »); le sens le plus 
probable est « ordre, commandement », au sing. ou au plur, V 
col. VI, 2 et 
Ashérat de la mer et la Créatrice des dieux sont associées ici, Il. 34: 
comme pré 


5, 
demment Il. 25-26 et 28-30, Mais, par contre, le nom d'Alein 
(1: 37) est suivi de celui de l'Ashérat de la mer (1. 38). 


39-44. — Nouvelle déclaration de la Vierge ‘Anat on instructions 
données par ‘Anat à Alein, 


Au début de 1, 39, il faut restituer sans doute [a #'n], Les lignes qui suivent 
sont complétées d'après col. VI, 55 ss. 

On peut traduire ainsi : 

40545. « Tu donneras à manger et à boïre aux dieux »; les verbes tm 
et ti sont au piel avec sens faetitif; on roncontre ailleurs le safel_ dm, 
associé au safel de sgi (mp), ssgi. 

416-422. pg imp. de py (héb. pr 1). Voir aus 
fe 


col. VI, 
de ce même verbe. Si à = & (V 


ss, spq qui 
ie p. 125 0. 1), 
on rapprochèra le rad. rhÿ (du part. pl. wr$n) de ar. 223 « léter », Lo mot 
qui suit, &, si est complet, — héb mé « svin »; on dit, p. ex., ing Mb Air, 
ms 4 Bt ‘nt + « L auça le lait d'Ashérat; il téta le sein de la Vierge ‘Anot »_ 

423-432. Puis « avec une Gpée (Ar) mt coupe on fends (4, imp. de F) 
le (mouton) gras (ef. col. VI, 41 d'après les nou- 
veaux documents, dans $j i-dessous, col. VI 
Dans LAB, 11, 31-32 ‘Anat fend la corps de Môt au moyen du hr également, 
mais le verbe employé est y!. 

48-44. « Tu boiras des pots (sur Aryn, 6f. Syria, XI, 21) de 


est sans doute l'imp. s 


gen … ren) » ; lire ainsi, 
XIL 211; voir anssi, 


vin, et (lu 


2, Le bas eu de laque doux mots a dliiter (Sri, I}, 27 ou plus géné. 
Met. La oeution ph ram les, Dplh HUE alement à déellar es 

Cac. Met) (Syria, I, 854) ne rade nina : partois 
# Que le message sorts de sa bouche, et ain eue die 
l'onlre (var, son ondre), de ses lâvres, » — 
test, en somme, l'équivalent d'héb. x 
Le mot est associé, d'orinn 


a verbé Üun de l'or) « (CL. ci-dessous, 
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boiras), dans le gobelet (Hé. voir ci-dessus L. 16) d'or, le sang des arbres » 
(voir Syria, XIE, 245). 


Col. IV-V (pl. XXVI et XXVII), I. 1-104, 
Lacune de 10 lignes environ. 


Dé ] Gatr@. ] Gwa(l... Rd () Aériml.mdl.r] 
(Gsm . ph. (st. gpnm . dej (6) Sp . dé. ia - rgbnm] (7) ‘db . apn- 
atnifE] 

(8) és! . Qd(s) . w Amrfr] (9) mat .‘r . smd . phil (10) st. gpnim . dt . Hip 
(1) de. érg « ngbnm (2)'db . gpn . anth 

(13) éhg . Qus. w Amrr (14) ist. Art . L'bmt . ‘r (15) 4 mme. 
mt . ph 

(16) Qas . éhdm . sûr (17) Arr. E RbMb . Epnm (18) aër . Bélt .'nt 
(9) w BE. 10. mrim . Spn 

(20) edk . tn. pnm (2) °m. EL. mbk.nkrm (2) grh - apq . thmim 
(23) rgli. sd. El. wtbé (24) grs. MU. ab.snm (25) Un. El. thbr tal 
(26) ésthwvé + w Lbdh 

(27) him . EL. k éphnl (28) iprg - Bb. w ishg (29) Fah . Lhdm - ip . 
wlélrkr (80) ésb'th . isé à gle .w is4] 

Qt) ek. mhit . Rôt . Aÿrlt . jm (82) ck . abwt . Qnit . Ellm] (83) rhb. 
rhbt ww 4)ht 1 G4 Am . mé. hmet. w'8C 1 (5) lim. him. stim . 
Lim) (86) © Ste Um st{ 1 (87) 6 krpnm in. LK(S). Us?) (BS)dm 
“gm. lim id El mike (89) ëk ke. ahbt . Se. Crrk 

(A0) «6 Lin. RDE . Aëre ëm (6) thmk - EL bem « Hkmt (42) ‘mi ‘Um. Lit. 
4e (63) ln. mtln . Aleifn . ] BL (4) éptn en « d'inh (45) Klnin . 
QU nb] (AG) Ain. nbl.hh (47) LanJi(Jlish SrEt .abh (48) [Eljmlkd 
Génnh ik (49) CAE. w bn. Elt.w sbre (60) [ajréh . wm en. dt. LB 
(51) Am C1 Elm « w her . ke Bn. Aërt (62) mid El mal. bah (53) mëb Rbt. 
Are .ëm (Ga) méb. Kit. hnit (55) mb . pdri. bt ar (56) ms [Jui be rb 
(67) mb .] ars C3 61 hdr 

(Tr. 58) w Ên Lipn El Dped} (59) e(#j'bd.. an. ‘nn. Aÿrt (60)e(?)' éd. ank . 
ah 80$(?) (61) Am . Am . Aërt . Hlbn (62) Lbnt ibn bt . LB (eol. N, 65) 
km Elm . w sr. À Bn . Aÿrt 

(Gé). RüE. Aÿrt im (65) Re. Elm. L'hkmt (66)sûe. dqnk. L trie 
rhntl3je «dt Je Lertk (68) wn ap ‘dm. mtrh (69) BL . an ‘an. SK(?) - 
baté (70) win. gui. dpt (H)srh. Lars. brgm (72) 0(P)e . arzm . ikllnh 
(73) Am . be . lont . éménh (14) Lirgm . L Alein D 


Éd 
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(75) sh. ben . D OM (76) 'sbt . barb. hklk (77) tblk . hrm . med. ip 
C8) gbm . mhmd . hrs (19) iblk. édr . elysm (SO) w ün . ht . Häp. w hrs 
(81) de . thrm . egnem 

(82) smh - Bite ‘nt tre (83) fnm wir . ars 
(84) edk . lin .pnm (85) °m. BL. mrim. Spn (86) balp sd. Rôt. kmn 
(87) sh . Bt ‘nt sé (88) gh . wesh . tbsr EU 
(89) #srtk. ile . itnt2] (90) de . Uk. km . ahk sv bsr (9) Xm. arik. 
sh. ben (92) à bhek .‘sbt . bgrb (93) hklk .tblke . hrm (84) med. 
Ki. ô'm . mhmd . (95) hrs .w bn . bit . kép (06) w Ars . Dh. fhrm (97) 
egnem 
sm . Alein (99) FL. 
sh. Urn. bb (99) ‘she. bord A (100) iblan krm . med . Asp 
© G01) gb. mtmd - re (102) iblnn . édr elgsm (103) éakl Kér . w Hé 
TO 036 mépr Eater (05) Élu 


TADUEHOS 


(4) Le [dieu]-Taureau [  J (2) Ashérat(?) [1 (3) et toi (?) 
E.. la Maitresse,] (4) Ashérat de la mer. [Bâte l'änon]; (5) aitelle 
l'étalon [arrange les vigues] (6) argentées; [les guérets dojrés: (7) pré- 
pare la vigne de [tes] ânesses ». 

(8) Qs-et-Amrr entend . (9) 1 bâta l'anon ; il attela l'étalon: (10) 
arrangea les vignes argentées, (11) les guérets dorés; (12) il pré 
vigne de ses ânesses. 

(43) Qds-et-Amrr (1#)il installe Ashirat sur les bnt de l'anon, (15) 
sur les Gmèmt des bmt de l'étalon. (16) Qds les saisit (on disant) : « Fais-les 
222 + (47) (6) Arr, quand l'étoile (paraitra) devant (18) Le sanctuaire de La 
Vierge ‘Anat_ (19) et de Baal qui poursuit (?) Les mrim de Tsaphôn, » 

(20) « Voici que tu te tourneras (21) vers El, celui ui Fait so déverser Jos 
fleuves (22) dans l'abime des Océans, (23) Tu découvriras le €hatnp de El 
et lu cntreras (24) (dans) le pavillon (?j du Hoi, Pére des annévs. 
Devant El, tu te pencheras et linclinéras ; (26) lu te prosterneras ét ju l'hono= 
reras. » 


(7) Dès que El l'a exaucé (?), (28) il rompt le 1 et il rit: 


1l 


para ln 


9) il tourne 


st on éérthiitt 
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() son visage vers le marchepied et il fait craquer (30) ses doigts; il élève 
la voix et il erie : 
(31) « Certes, la Maitresse, Ashéra[t de la mer] s'en est allée. (32) Certes, 


} Voiei le 


des … et. (45) le pain. Voicit donne-leur à boire; le pain (46) surles 
tables, le pain, pose (le), [et verse] (37) dans les pots le vin. dans le gobelet 
d'or (?) (48) le sang des arbres . Voici que la main de El, le Roï, (9) Le 
saisira; l'amour (?) du Taureau le... era. » 

(40) La Maitresse, Ashérat de la mer répondit : 

« (41) Le dieu sage l'anttribuéla sagesse (#2)avec l'éternité de la vie: le 
(3) il Eu attribué, notre roi, Aleïn (fils de) Baal (44) (qui est) notre juge. 
Etil n'y apas…. (55) (0) notre ki! nous apporions sa patère ; (46) (0) 
notre Kiné / nous apportons son gobelet. (47) Qu'il pousse ua gémissement (!) 
le dieu-Taureau, son père, (48) le dieu-Roï qui le… - Ils erieront, (49) Ashé- 
rat et son fils, Elut et le sért (0) de son ari, car €) Baal n'a pas de maison 
commeles dieux, (51) ni de parvis comme le Fils d'Ashérat : (52) lademeure 
de El: le msll de son fils: (53) la demeure de la Maîtresse, Ashérat de la 
mer; (54) la demeure de Kitknit; (55) lu demeure de mon pur, (qui est) 
la maison de lus e(?); (56) le sil de mon #, (qui est) maison du chef ; 
(87) la demeure de (ma) terre, (qui est) la maison d'hdr. » 

(38) Lin, (ls du) dieu de Dped, répondit : 

(59) « de travaillerai, moi, (qui suis) l'enchanteur (?) d'Ashérat: (00) je 
travaillerais moi (qui suis) celui qui saisit … (61) Voici que la Servante 
d'Ashérat confectionnera (63) des briques. Sera construite une maison pour 
Baal (63) comme (elle des) dieux, et un parvis comme (eelui du) Fils 
d'Ashérat. » 

(64) La Maîtresse, Ashérat de la mer, répondit : 

(6%) « Puisse la Maitresse des dieux, vers la sagesse (66) de ton sbt-lqn, 
to. (67). pour lon ert (68) ut aussi Le bienfait (2) de sa pluie (00) 
Bual.… en mouvement(?) (T0) et il donne sa voix dans les nuages: (71) son 
sr pour la terre (eu sont) les éclairs (72) Une maison (+) de cüdres. ilachè- 
vera (pour) lui. (73) Voici qu'il édifiera une maison de briques (pour) In. 
(74) Qu'il annonce à Alein (fils de) Bual (cevi) : 

(75) « Le hrn n érié dans lon sanctuaire _ (76) (et) le (ou les) ‘si au milieu 


ET — 
PS PP 
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de ton temple. (77) Elle L'apportera des (vases) Ar de beaticoup d'argent (t8)et 
des coupes précieuses d'or; (79) il l'apportera (80) Et construis un 
sanctuaire d'argent et d'or: (#1) (ce sera le) sanctuaire des Purs ; je veillerai 
(sur) eux. » 

(82) La Vierge ‘Anat se réjouit . Elle … (83) (son) visage et elle... la 
terre (en disant) 

(84) « Voici que lu te tournoras (85) vers le Baal des mrim de Tsaphôn 
(86) en (lui offrant) un bœuf du champ de Rbt-kmn, » 

(87) La Vierge 'Anat rit, Elle élève (88) la voix et elle crie pour annoncer 
li bonné nouvelle à Bal : 

(89) « Je l'ai apporté (et) donné de bonnes nouvelles, (90) Tu auras une 
maison comme lon frère et un parvis (91) comme ton ar, 

(ear)le ha a crié (92) dans ton sanctuaire et le (ou les) “au milieu de 
(93) ton temple, Elle l'apportera des (vases) kr (94) de beaucoup d'argent et 
des coupes précicuses (9) d'or, Et construis un sanctuaire d'argent (96) ot 
d'or ; (ce sera le) sanctuaire des Purs; (07) je vaillerai (sur) eux. » 

Il se réjouit, Aleïn (D) (fils de) Baal, 

(eur) le kr a erié dans son sanctuaire (99) (et) le (ou les) ‘st au milieu 
de son temple … (100) 11 (lui) apporte des (vases) Ar de beancoup d'argent 
(101) et des coupes précieuses d'or ; (102) illui apporte. (103) (Alors) 
KSr-et-Lés mange. 


(04) Et assiods-toi pour (fire) le compte, quand tu envertes (105) 
les Am. 


COMMENT AIME 


4-7. — Ashérat (?) donne ses instructions à Qds-et-Amrr 
concernant la culture de la vigne et des champs. 


4-42, — Liro dirt (L 2), comme plus loin, 1, 14, où Rbt-ASrt-im, comme 


1: 3-4, C'est sans doute cotte dévsse qui s'adresso à Qds-ct-Amrr (sur ce nom, 
voir ci-dessous, L. 8). 


##-7— hestitué d'après 9-12, — mal et gnd sont deux imp, dont 1e second 
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appartient à une rac. bien connue, héb, Tax ; mdl se rencontre ailleurs, sous 
la forme énerg, I et avec le même sens qu'ici 
mul entre rh « vent 


tmdin ‘r; voir aussi le subst, 
Syria, XU, 106, Si pht = ncd, puhdlu 


et mr « pluie » + 


« étalon », ar, dés, peut être héb. 


€ non » et eatte interprétation 


parait se trouver confirmée par la présence, L. 7, du mot ant = héb. nn 
« änesses ». Voir cepondant pour *, ce qui est dit ci-dessous, 1. 14. 


st (né) comme ‘db auquel il est souvent associé (voir déjà Syria, XIE, 2021) 
a un sens très large ; on peut traduire ici par « planter » ; plus loin, col, IV-V 
407, dans st alp ete., le sens ne peut être que « amenër 

A noter que le qualificatif de 43 suit Le subst. gpnm (héb. 2322), alors que 
dt gt (héb. F3) précède ngônm ; la traduction de ce dernier terme par « gué- 
rats » est purement provisoire ; peut-être faut-il le rapprocher de ar. LE 
« défricher un terrain ». 


842. — Qüs-et-Amrr exécute l'ordre qu'il a reçu. 


Pour l'impf. im! au début de la phrase, voir ci-dessus eol. 111, 10. Qds-et- 
Amre est l'un de ces noms divins dont le panthéon phénicien a fourni déjà 
quelques exemples. Voir ei-dessous, L. 103, Kèr-wy HS. et cul, VIT, 54, Gpn- 
w Égr. Les deux composants sont habituellement reliés par lu copule #1; 
mais ils sont parfois séparés l'un de l'autre, comme on le verra ci-dessous, 
1. 16-17. 

Bien que ces noms doubles représentent, d'ordinaire 


des divinités mâles, 
il parait certain que Qls désigne ei une déesse, — celle-l même que les 
Égyptiens nommaient Qoishou, sur laquelle voir, en dernier lieu, I Dussaun, 
Myth phénie., p. 18:85, — et qui était associée étroitement au dieu Amourrou, 
dont le nom se trouve ici sous la forme Awrr, Étymologiquement, Amrr parait 
être lu 4 pe impf, piel de mer, verbe qui est souvent employé, à RS, à côté 


de br « bénir ». 
Dans d'autres textes, Qs est associée à Lipn. On dit, par ex, sph Lgpn 


A8) ny so it do l'or ninst qe Hp nr re {) A ln basse époque, les noms sont simple 
té cltemus pe 490, n, 4, à rapprocher de ment juxlapoaôa à ef, Gooxn, North-Semitie 
Mt re a splendeur de lu », col. IV-V, er, p. 49, 00, À HS même, on trouve uno 
18, 0-90, LOL. 


136 SYRIA 


Qüs « descendance (ns) de L. et de Q », locution qui s'applique au héros Krt 
(Suria, XH, 356) . — L'un des personnages de l'épopée porté le nom où sur- 
nom de Bn-Qis, « Fils de Qs », ou simplement « Fils saint » : mais l'épithète 
s'applique, semble-t-il, à Dn-El. 


43-45. — Autres démarches de Qds-et-Amrr. 


48. — Hg se rencontre, à R$, avec le même sens que héb, pan « embras= 
ser», 0x, be neg ath « en embrassant sa femme » ; mais ici ihhg n'est suivi 
d'aucun complément. 

4445. — Pout-ütre art doit-il étre pris ici au sens de « pieu sacré ». Qls- 
et-Aimrr placerait ce pieu sur les hauts-lieux (mt, héb, n+23) du 
u 


ce ler 
+ mot peut correspondre à héb. +5 « ville »:; cependant, pour les raisons 
qu'on a vues plus haut, 11, 48 


il est probable que ‘= 95. — dimêmt est 
sans doute le même mot, avec redoublement de la 2e syllabe, que fur de LAB, 


11, 20 : on rencontre aussi mm, qui parail avoir un sens voisin de n'mm. 


46-19. — Qäs donne ses ordres à Amrr (1). 


Ici, les deux divinités composant le groupe Qus-e 
nettement distinguées l'une de l'autre et oppos 


Arr (L. 8 ot 13) sont 
l'une à l'autre. 

Le pr. suff. 3 p. mse. pl. -m (pour -hm) ne peut s'appliquer qu'à ‘r ot pl, 
tous les autres mots qui précdent étant du féminin. 

Quelle que soit au juste la personne à qui s'adresse Qus, sr doit être 
considéré comme l'imp. safol d'un verbe br (il y à trois rue, #2 en héb.), 
quise rencontre aillaurs sous la forme qul : #'Emlh ib'r (sur ml, voir ci-dessus, 
1 48) ete d'in aëth « il... à ses deux femmes », 


« Quand l'étoile, ste. », contient sans doute une indication concernant a date 
à laquelle l'ordre donné doit étre exéeuté. — Ko (héb, 335, ed, full) 
désigue évidommentun astre (étoile où planète) d'une importance particulière, 

On pout conelure de 18-19 que lu Vierge ‘Anat habitait le méme temple 
que Bal, qui est son père, puisqu'elle est la sœur d'Alain, fils de Hat (1 AB, 
Il, 42). Cependant il n'est pas certain (voir ci-dessous) que 44 16° marin Sym 
soit identique à Bual même. 
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Le nom dé Baal est accompagné iei du qualificatif 1° mrim Sn : mais on 
dit également (par ex. e-dessous ef. IV-V, 86) HT ri Sn: th est sans doute 
an part. qal, siguiflant « celui qui se précipite » (ef. pe 117, 0.2). 
Pour mrim, Le mot pout s'expliquer de bien des façons différentes, suivant 


qu'on le rattache à rac, 778 où à l'une des rac. nv. Si on s'arrête à Lan, la 


dos: 


Joeution signifiernit : « le Boul (c'est-à-dire le Maitre) des hommes d'armes 
{ou plus précisément, « des archers ») de Tsaphon »: 1 rose donc à détur- 
minor sf 6e Bal est un diou local ou spécialisé, distinet de Baad même, et il 
est identique ou non au BE Son de RS 1929, n° 1, 10 et n° 9, 14 où au [AI 
grrt Sn de LAB, VI, 12-13. 


20.26. — Amrr(?) est invité à se rendre auprès de El 
pour lui rendre hommage. 


On pourrait croire que ces mots font suite immédiatement à 6 qui pré- 
cde et que, par conséquent, c'est Qls qui parle, s'adressant à Amrr. Il con- 
vient cependant de remarquer que le texte de cetle exhortation est identique 
(sauf, à La fin, la variante di pour dd) 41 AB, L, 4-10 et qu'on la rencontre 
dans deux autres poèmes, dans des contextes entièrement différents. Wen 


résulte que la signification réelle de ces quelques lignes demeure incertaine, 


bien que, grammaticalement, lé passage soit des plus clairs. 
O4. — 1 faut bien fire môk (mbr, Syria, XUL, 196, étant une fausse leçon). 
qui est sans doute lo part, if. du Dh « pleurer ». 
24. — Le sens de « pavillon » pour grs est emprunté à Ex. 27, 6, où 


à qe = ci a 


a un sons très particulier et technique. De toute façon, s 
ait d'un abri fait avec des planches, — Comme le mot sum ne figuro que dans 
utte locution Allan, il se pourrait Hien que co mot fût différent de sf 
«années », quoique, comme on suit, le pluriel ordinuire de héb. * 
la forme rte se rencontrant seulement on poésie. 


21-30. — El (?) manifeste sa joie. 


La locution « hi (dv. = héb. sn)... en parait avoir le mème sens que 
gr. k, ou kg voir ci-dessus eol. If, 20, pe 123 parfois lim, qui est d'ailleurs 
Seau — XI. 1 
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rare, est employé sans le corrélatif k; par ex, blu ‘nt qph Elm : « dès que ‘Anat 
eut invoqué (?) les dieux ». Le rad. ph ayant, comme on l'a vu ci-dessus, 
col. IL. 12, un double sens, on peut hésiter sur ln question de savoir si c'est 
El qui se réjouit de l'hommage qu'il vient de recovoir, on si c'est l'adorant 
CAmrr où tel autre) qui manifeste son enthousiasme pour l'aceuoil dont il à été 
l'objet, Ce passage 28-204 est à comparer à 1 AB, II-IV. 4% ss. ; hr ost 
évidemment une onomatopée. 


31-38. — Déclaration de El (?) 


34-32. — Les deux déesses Rbt-Ashérat-inm ot Qnit 
ment : col. ILE, 25-26, 28-30 et 34-95. — Sur arte « venir» ef. pri, XIE, 203, 
88-34. — L'indétermination de 4 qui figure cinq fois dans ces deux lignes, 
en {rois mots différents, rend loute interprétation impossible. 4 
nouvel exemple de « 
25 « vin nouveau 


Im, comme précédom- 


noter un 
dans hmé met 3. À la fin de 34, ‘ ] est peut-être 


8. 
: Peut-être Um. 


ef in « vin», 1,97 et dm um « sang dus arbres », L 3 

35-38. — À comparer avec col. II, 40 ss. et col. VI 
bu, imp. piel + pr. suff. mse, pl., « donne-leur à manger (aux dieux) ». Mais 
ordinairement le pr. suf. n'est pas séparé, dans l'écriture, du verbe auquel 
se rattache : on écrit d'ailleurs (mème L. 


38-39. — Conséquences des cérémonies qui viennent d'être prescrites. 


Elnik « le dieu-Roi » réapparaitra plus loin, 1 
habituelle $r-El, 1. #7. Pour di ï 
Lique, quant à la forme, à hét 


48 et $r, sous la forme 
sus, col, 1, 2 iden- 
7308, mais il serait nécessaire, pour jugor du 
sens, de connaitre la valeur de la rac. r de l'rrk, Estee héb, m5 « dé 
pouiller »? 


, voir 


40-57. — Déclaration faite à L4pn par l'Ashérat de la mer, 


Ce passage doit être rapproché, du moins pour In seconde partie (de L. #7 
à lu fin), de col. 1, 4-40. 


44-445. — Le pron. suf. -K de dmk s'applique à Lipn, qué prendra la 


() Autre eus de je dans deux mots d'une mème phrase el appartenant à a méme roc. : fé ap, 
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parole ensuite (IL. 58 ss.) : copendant n'était pas question ile Lpu daus les 


épisodes précédents. 

Le « dieu sage » désigne suns doute Aléïn, qui est qualifié plus loin ( 43-44) 
de « notre roi » et « notre juge ». En même temps que (tt. « avec», ‘n) la 
sagesse, Aleïin 0 order — à Lipn le ‘lm hit, Peut-être faut-il 
comprendre l'éternité 0 (héb. 2) de vie (hit, ailleurs ht, ci-dessus, col, 1, 
#3). — ft parait représenter un autre don d'Alein au méme Lipn. 

448, — 00 en d'inh peut être « il n’y à (personne) qui (soit) 
gestci-dire contre Aleïn ; autrement dit : personne ne peut rien changer à ce 
que Alëïn a établi, Pour ‘, ef. acd. eldnn, subst. employé souvent comme 


lo — ou va a 


atre lui », 


préposition ; le subst. ‘hu (dans ‘h pu) s'est rencontré du reste précédemment 
(col. I, 18). 

48-46. — Dans un texte tout à fait semblable (et d'après lequel est restitué 
Eandi, L 47), il y a Mit « (6) mon klni ». Ce mot, qui ne se rencontre pas 
ailleurs, s'applique à Lip, à qui Ashérat s'adresse ut le pron. auf. -k désigne 
Alcin sans doute ; gst (héb. m£) est très souvent associé, comme ici-même, à 
k& (ef. cialessus eol. I, 16); ailleurs, il est question de lu cruche (hd) d'Alein 
ou de son li (Syria, XL, 2 

47-502. — ami peut étre l'héb. rés. — iimn, énerg. 1 hif, de yo. — Pour 
Aärts md, ete, voir déjà LAB, 1, 12-13+. 

80#-57. = Col. 1, 10-10. 

Noter (508) con en, au lieu de en, comme 1. 44 et habituellement ; voir 
aussi ef-dessous L, 68 et pout-ètre ci-dessus, col. Il, 27. 


68-63, — Réponse de Lipn. 


La première lettre des IL. 59 ot 00 est mal écrite où en partie effacée ; 
d'est probablement. Lipns invité par Ashérat à collaborer à ln cons 
truction du temple de Bal, parait signifier qu'il est disposé, en effot, à y 
mavailler: mais on peut comprendre aussi : « Travaillerai-je? », c'est-à-dire 
à Estzee à mot de travailler, moi qui suis l'enchanteur (?) (rad. p#) d'Ashé- 
rat (of, Ben-Dagon, ‘im de Baul, Syria, XII, 351) ; n'est-ce pas plutôt à Ia Ser- 
vante (am, héb. max) d'Ashérat? » — Amiat-Ashérat se trouve mentionnée, 


{0 Sur “mu sorviteur », voir class p, 425, n. À; sûr ‘ln « Glornllé », p. #47: 


M, DE 
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dans un autre texto, à côté de Amal-lerah : « la Sorvanta de la Lune ». 
Sur la forme an du pr. 1e p. (L 69, alors qu'il y a ank, 1. 60), voir déjà 
Syria, XU, 352. 
Hbn (A. 64) de ja 11 ; tnt (L. 62) est le pl, de 2h, pl, héb, 5425 (Gen, ) 
29 nb), mais acd. limdti. Voir aussi ci-dessous, 1, 73. 


64-74. — Réplique de l'Ashérat de la Mer. 


ci-dessus, col. 1, 38: « la maitresse », Pout-être 1 d'Ashérat cllé-même. 
Do toute façon, Ashôrat exprime Le vœu que la RtElm {dé)tourne (ve) Lipn 
* vers la sagesse » (mt, déjà L. 41) de son st-ügn. Puisque c'est Aloïn qui a 
donné la sugesse à Lipn (IL. 44 ss.), sh-dqn doit btre un qualificatif d'Aleï : 
« celui dont on & coupé (héb. r2e, ar, 2) la barbe (3, 5) 1 

Si Lipn a vraiment refusé d'obéir (1. 59-00), il s'est, ce faisant, écarté de 
elle sagesse dont Alein lui avait fait don, Ashérat voudrait que Alein le rame. 
mt, de gré où de force, dans la voie droite, 

67. — Le sens ile er! (déjà L AB, II-IV, 19) est très incertain, 

68-60. Pour un = w, voir cislassus 1. 50$, — ‘s'est rencontré précé 
demment (Col. 1, 47) avec le sens possible de « plaine »; mais ei (40) le 
Subst. a os régi par un verbe de la même me. : nt. — « Sa pluie », d'est. 
Ardire sans doute + la pluie que donne an ; voir ci-après le tonnerre (00) 
les nuages (70) et les éclairs (71). Peut-êtro &kt (de rac. pe « s'enfoncer ») 
S'oppose-il à gli, héb. #53 « bondir », 

70.— « Douner sa voix », en parlant de Haal, est eertainoment une péri- 
Pheise pour « lonner »; voir 1 AB, VI, M1R39, gl A, Comparer héb. al 
au, sn partant de Habvré, et ne. (are, 147, 13) mu rigma, Sur re, 
Voir ei-dossus, col. III, 14. 

742 — arh somble parallèle à gl; peut-être vé « éhant », Venant après nyr 
9 pt ram ne paut guère signifir que «Les éclairs ». héb, pa; voir copon- 


dant ci 


72-74. — On peut hésiter, pour la première llire, entre ot; maïs 1 eat 
Bien probable qu'il ant Hire b arm, qui correspond cxnctement qu ave es 
de 2 Sum. 7,2, 7 el para s'opposer au b nt de 1. 73: pour ln, cf. ml + 
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1. 62. Le sujet des verbes ikln et d'mên (én. 1) doit être Baal, le pr. su -k 
s'appliquant à Aleïn, puisque c'est à Aluïn (74) qu'on va communiquer lé 
message contenu dans les IL. 75-81. Al est sans doute 53 « achever », comme 
ao (A RS Hi); ‘mi = œex « porter, charger », d'où peut-être, le sens dérivé : 
« édifier, const 


76:84. — Message adressé à Aleïn par Baal (?), sur l'ordre 
de l'Ashérat de la Mer. 


75-76. — Le sujet du verbe sh (Syriæ, XII, 199) est toujours un être animé ; 
voir plus loin, col. VI, 44-45, où d'est ah et ari qui erient; d'où il faut sans 
doute conclure que la ressemblance de ‘si avec le plur. d'héb. 397 est pure- 
ment fortuite. — Les mots Am et st ne se rencontrent pas ailleurs. 

Dh (au plur. bem, col. VL. 5,8, 22, 25, 27, 30, 43 el déjà RS 1029, n°1, 21: 
: mais tandis que devant bi, 


1 br bhtm) est constamment assoc 
€estla prép. simple à qui est employée, par cotre, devant Hi, c'est la prép. 
composée b rh (exeepté eol. VI, 33). Le ble était sans doute une partie ou une 
annexe du temple, peut-être le trésor (ef. L. 80 hr kèp a hrs). Je raduis pre- 
visoirement par « sanctuaire », comme pour aÿr (1 AB, Il, 9 et 30). mais ilest 
évident que chacun de ces mots représentait une chose distincte. 

77-78. — Le sujet du verbe tb est peut-être “st; s'il en est ainsi, le sujet 
de id, 1. 79, serait hr. 

rm ot gb'm, plur. de hr et gl, termes fréquents et presque loujours asso- 
eiés; ef, LAB, IL, 16 et Syrie, XIL, 352 ss. 

mm, peut-être le part. hofal de ren ; mais il parait préférable d'y vo 
le subst. rer ; on dit aussi Lembmd des cèdres, ci-dessous, col. VI, 19 et21. 

179. — dur peut-ütre héb. 77e, lerme abstrait désignant les objets précieux 
dont il vient d'être question. On pourrait eroire que le -m de elggm est, comme 
dans een 1. 81, le pr. suff. 3° pl., s'appliquant à ces mêmes objets; mais 
comme cgem se rencontre aus L. 102, c'ust-i-lire dans un passage qui cons 
titue un récit et non pas un discours, elgs ne pout pas représenter une forme 
verbale parallèle à egne. 


U Le seribe a éerit par erreur mou lieu de 1 


142 SYRIA 


80-81. — Aleïn reçoit l'ordre de construire un + dt d'argent et d'or », 
c'est-à-dire sans doute un Dit destiné à abriter tous les objots d'argent et d'or 
dont il vient d'ätre question, Il s'agit évidemment d'un dt nouveau, distinct de 
celui duns lequel le Hmn eriait (L. 75) et destiné spécialement à abriter los objets 
précieux ou « purs » (firm = héb. avr) qui viennent d'être rmssomblés, 

Le sujet de one (piel où hitil dé sp) est sans doute Baal, puisque c'est 
à Baal que s'adresseront (1, 84-80) les remerciements d'Alein. 


82-86 — La Vierge ‘Anat manifeste sa joie et invite Aleïn 
à rendre grâces à Baal. 


82-84. — ‘Anat à entendu la message adressé à Aloin et elle s'en réjouit, 
parce que ce message annonce d'henreux événements el que la déesse est, 
comme on sait (1 AB, 11, 12), la sœur d'Alein et son alliée. 

Le rad. d'y (ile 143) ne se rencontre pas ailleurs, — 4r (dans tr) appartient 
& un verbe lel que my: le sujet pourrait être urs 
plus probablement “Anat, qui prendra la 

84-86. — Sur ion pu ‘m, el. 1 AB, 1, 
au verbe ph (sur lequel, voir ci-dless 
20 ipln 6 al sd Rbt mn. 

Pour #4 mrim Sn, cf. ci-dessus, col. IV-V, 19, 


qui est du féminin ; mais c'est 
ole aussitôt aprè 
à celle locution équivaut, semble-Lil, 
, col. 11, 12) puisqu'on dit aussi : 


87-972. — La Vierge ‘Anat rit et annonce à Baal 
une bonne nouvelle, 


“Anat se lourne maintenant vers Dual, son père, pour lui annon 
Ya avoir enfin la maison et le parvis dont il a dté question à plusieurs roprises 
déjh. À noter qu'on ne dit pas, cette fois, « une maison comme celle des 
dieux, un parvis comme chui de Ben-Ashérat », comme [eol, 1, 10 
col VV, 01, mais € uno maison comme colle de lon frère, un parvis 
comme celui de ton ari ». On ne saurait dire qui est Le frère de Hual, ni qui 


n. 1, ot ci-dessous, eol, VI, 


cer qu'il 


es son ani (sur ah et uni, ef, Syria, XAT, 109 et 
44-45). 


SHOT = 76-84, sauf que dk ddr gum manque feï, La nouvelle, bien 


ne …… dj Hadfo » 
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qu'annoneén à Haal, intéressa Ale aussi, puisque Alvin se réjouit dès qe 
“Ana à cessé de parler, 


975403. — Alein se réjouit et l'objet du message se réalise. 


choses 


Les passent de La façon qu'elles avaient été annoncéns (5-81 et 
gi8-07e). L. 400, on attendrait 4 ou dl, non ibn il semble, d'autre parts 
que Le seribe ait bert, avec quelque hésitation peut-ütre, td. rx « tablettes 
d'or » au lieu de md (78 et M): il ya, en tout cas, Lau début et 
non pas in. 


Le parallélisme de ce passage (088-403) avec les deux précédents s'arrête 
à elgum (lin 102), sur lequel voir ci-dessus, 1. 79. 1l'ne s'agit plus maintenant 
de construire un où plusieurs hr ou ht; ln question sera reprise dans la 
seconde partie du même chant. 


408, — évl, dl la rae. x, qui se rencontre, à IR 
ah ot el (et. Cet À AB, 11, 35 el aussi IL AB, VI. 24 ss.). — Kérue Hé est 
l'un de ces noms di dont il a été question ei-dessus, 1. 8. On ne 
trouve jamais HE isolément, mais il n'en est pas de même pour Kér, voir 


sous les deux formes 


comp 


ns, pe 117, me 2 — Le { de iabl se compose dl quatre traits, ant lieu 
on en vorra, par la suite, d'autres exemples. On a vu ci-dessus, Il. 
49 ot col. 1, 2%, que le ra « saisir ». Le nom de Kär 
so rattache sans doute à rad. héb, xs, aoû. hitru, consolider, meliro en 
ordre 0. — Kér-a-His joue un rôle important duns la seène qui va suivre 
et dans plusieurs autre 


de tro 


his paraît sign 


Son nom apparait fci pour la première fois, bion qu'il semble, d'après 
cette phrase mme (qui parait étre ne con sion), que tout ee qui a 6té fait 
jusqu'à présent n'avait pour objet que d'assurer À o dieu sa subsistance. 
gr était le fils de Lipn et, en même tomnps, le dieu de In Sagesse : 07 dit, 
on ft: Etam (lépithète placée on tte, comme pour Bn-lin Mt, par ex) 


GA a rame Met appaélnt également le slt que l'irandelle dat eau RUE 
ann de dos Mina, nommées Karoù les pppoiolt au là ile Grobssant 
1 (iéesses des) plaisirs (2) », of. Ps. 7, ns. dunaire » bat AU (hébr, 57 ar. Ja). 

Les Kért sont des irondlios (ind, ot l'on Voir ausal mr : IAB, 1, 30. 
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K$r Lipn (ef. Aleïn-B1 = « Aléïn fils de Baal », Syria, XIL, 196), Kèr avait done 
hévilé la Sagesse de son père, qui la tenait lui-même d'Aleïn, — Voir aussi 
col. VII, 15 et 16. 

104-405. — Ces deux lignes, fort énigmatiques, constituent-elles la conclu 
sion de l'épisode qui précède ou le préambule de celui qui va commencer? 
de ne saurais le dire. 


L'expression « s'asseoir pour compter » est fréquente dans la langue de F 
On comparera Lue, 19, 28 + sens computat, — On suit (Syria, XI, 196) qu'il 
3 avait sept Jim. 

Hahn appartient évidemment au rad, Jak, héb. 385, On dit aussi 
mlakm Ik «et il t'enverra des messagers ». 


a ilak 


DEUXIÈME PARTIE 


Gol. IV-V (PL. XX VID), 1. 405 à la fin. 

(106) abr . mhi . Kôr. w HS 
(407) st. alp . qdmh . mra (108)w 4%. pnh . r'db 
(109) w Gb . L'émn . Alein (110) ‘4 . Um . st 
GAD Lofn. Afleén. DA] (ADI J0C ] (19) (s-Mim.el 
(16) ds: mm. RACE] (AS) La. Diem: tnÇn (7) (AG) di» rm {Um 
(17) 6 4h. srrt . Spn (118) ap . sd ahdbt (149) RE. demon. ARE 

DO Let e Kôe HS (124) sm. L Alein BE (122) bn . 2 RAD. rpt 
(423) 8. as. érbt . 6 DC] (126) ln; à gré. Uk 

(125) wôn Alain WE (126) al . tt . érbt . b [bin] (127) [ln] barb. 
ken) 


Lacune de 2 ou 4 lignes, 


Col. VI (PL XXVII), 


GO wên. Kite. w US (2) 460. wi] (3) 4n rem. Klér . w]ltés 

(sm. dACleïqn PE (6) 6. ast . ro], 6 bhtm (6) Win. à gb. 
(7) (On + Alein 1 BE (8) al. tt, érbe . b blum (9) La. 6 q{rb . Héjlm 
(0) at. (90....1.btar (A) 1A(DC....7. de. rd (2) LC... Mdd. 
Elim (3)[....Jgfn.wpim (14... 
OR Kér (5) Ce A. QD. BE Lhgt (A6) LE. )éth . bn 


SYHIA, 408. 


Es 


+0 


#5 


30 


35 


4 


45 


50 


60 


Colonne VI 


ETES 

à # ILHILCMT l 

Æue tb WA 

DUC PTE PUR) 

Eee MINES" 

ARTE D 0 

pre 1e 4 

CE Ter TN 
CAT 2 

F7 it 


br QT Mer Der T 
6 Rae 
À CéL'EAMIMEbEE 
Eten 
Hp ET 
NT MT ME vont DAT 
FF ner ECM DETTE 
Het DAME 
CLP LP TS 
RUES 
LES 


Eh DL res 
1 & A D-ILA FE T 


YH'b-yE" me din La 
Late ue A 
STE Ro JC FIL 
ME BP EN DM Fe 
F-rA MN ME" TT 
FAILR'EM'ARX 
E be Et Au JL FomMTE 
LE or A EC IT! PB ET 
Bret penm4t mt 
ie ET b-rneNTTr _ 
PR TEUILLERE SA E 
RAR ERME: 1 TrKEZ 
AE REANT 1 JL 6e rue K He 
ARE CES NOT 1 bebe 1 RÉ 
REMTEMENTE 
AE MENT MENT 
AREAS ME 2-1 ne Eh 
<BEMTEMTAT RER 
HENTEME TR T 
AE cr ENT 1 RMI 
ÆEMTEME 27 JL Des 
ALMA EH EM 
DE M He Ke & TR MERS 

I HOT LE UN TL 
rap L- 


= 


c 


80 


85 


go 


100 


45 


4e 


“s 


#40 


Hs 


LRU 


Uolonne V 


JT EE NT Tr Pi pee er be Lier de EE Pb 
STE ES DS 2 | 
BL TER 
<A JE 2 à LA Seb MeV HE 
SR EL ES 
ET CO TE = 
AN FA ME er < L er K BLTITK 
Demers 
LS PR ve Mo JE HOT 
CS LITTES ES 
HET AL + I JL Eat PT Yo 
DT RAD MT TE À RAT 
ACT Bee ILILE ME 
HAL IL ILE -MR- 
RM MM EL 
PLAT ATH MEN FFT 
REDON oct OT ME br ENT CNT 
Be JL me JE er be PRE be HN 
ILE He fete ET 
APM ET LANTA te het MILAN 
HEC ee be Be 1e HE TT 
HAL per MT meer Em 
CNEUILES LES 
JT EE 18 LT Hot Det me 
ARC BAUT JL VTT Ad YA TE 
VE Pic y sé = JR He JPA MT 
D'ÉUNSASCOE L'AS E C 
EM are AT 7 Be Roc 
Ph Ho FE Pr ARC F one 
JL ILE her 48 JE mer LEA be] 
CSS AE EI 
TELE bp ENT MNT Ne 
Hb-T Pe-Leer ILE eT DYE 
Bt Ho Jr JL ES st MCE Hit 
Em ps r ÔTE ME 
LATE MAR eme ILE RE 
AAA JE her JL bo JL EE DT ES 
FE Mano MH M ME LIVE 
ALAN TOM JL NT BEC 
ML OT nur DIE JUL Bof TT IT 
Hope M brtnibe En y 
Re 
4 LION PE Bon Do mb me 
KM 
CARS AT TNA 
A bu me MORE CE TE Ben 
beebrhmeteaLILt be FI 
DS PES AU LATTES LE 
AA ALT MT ON 1 


Sa er — 


ILE: "TE 
LT ED 
K<JAT D Er tpre JL 

SR Are be per Es 
HEAR r 7 Be Her Re, 
HITE TANT FI M 
CARE EANTS | 
Let be LTD ET 
Pom TE LT 
RM b-LrARE re 
Jr» I DES 
ACT ae JL A Re ILE MT 
Ron ESS 
mme ir 


ebxtbun ob DK mAs-anAnina 


ee 


UN NOUVEAU CHANT DU POÈME D'ALEIN-BAAL 145 


UTC. Jérmem «MM (18) THE). d Lbnn ‘sh (9). Jin - mlmd . 
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(43) ant . emr . qms - [E Dem 
(44) s4 . ahh 6 ben . atrlih (85) bgrb ht. 
SH] (A6) sb . dm . Aërt 
(47) spa. Elm . hrm . fn] (68) spg - Etht . hr. in] 
(49) spg . Em . alpm in] (50) spg - Elu . arht[. £a] 
(51) spg . Elm . Kim . in] (62) spg - EURE . Kat. in] 
(63) spg « Elm - rhôt (Jin (54) spg - El . dt - in] 
(55) ‘4, Um . sti. El{m] (56) « pg. mrhäm . &d [2] 
(57) b &rb. mle . gs Cmr) (8) e . tsti . krplnm - n 


G9)L 1 (60) h 6) 
(G1)T x (620 ni 
(63) L me) 
Lacans de 3 lignes environ. 
MMADUCHION 


Col. IV-V. — (106) Ensuite, Kär-et-1Rs intervient (?) (en disant) : (107) 
« Arnène un œuf dont le qui (soit) gras (108) et tu frapperas sa face ; lu prè- 
parerus le trône ». 

(109) Eu i ft s'asseoir à (sa) droite Aleïn- (110) Baal (en disant) : « À nou- 
veau, fais manger et boifre les dieux] ». 

(111) Et Alein-Baal répondit : (112) « [ 1: (143) Hate-toil 
Les sanctuaires et [les temples. l (114) Hüte-toi ! Élève des temples. 
(115) Hate-toi! Tu construiras des sanctuaires. (116) Hâte-toi! Tu éléveras 

ÉTETE a 
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des temples (117) dans l'enceinte de Tsaphôn. (118) Le bœuf du champ... 
(449) la Rabbat-kmn du temple, » 

(120) Et Kér-et-H53 répondit : (124) « Écoute, Aléïn-Baal! (122) Construis 
pour le Chevaucheur des nuées ; (123) mais (moï) je mettrai uno lucurne dans 
les sanctuaires (124) (et) une fenêtre au milieu des templ 

(125) Et Aleïn-Baal répondit : (126) « Ne mets pas de lucarne dans les 
sanctusires (127) (ni) de fenêtre au milieu des temples »..... 

Col. VI. — (1) Et Kér-et-Hés répondit : (2) « Tu l'assiéras, (0) Baal!, pour 
mon huvt. Répète le message de Kär-et-Hs. (#) Ecoute bien, Aléin-Baal. 
(5) Mais (moi) je mettrai une lucarne dans les sanctuaire (8) et une fenêtre au 
milieu des temples. » 

(7) Et Aleïin-Baal répondit : (8) « Ne mets pas de lucarne dans les sanc- 
tuaires (9) (ni) de fenêtre au milieu des temples (10) ne … pas ln Maison de 
la Lumière (?); (11) lu Maison du chef (12) 
mer; (13) …. cours et … -les (14) 

Et Kär-el-Hlés répondit : (15) « Tu L'ussiéras, (6) Baal, pour mon hwt; 
(16)... son sanctuaire, Lu construiras: (17) 
(48) il ira (?) vers le Liban et son arbre : (19) ….. la splenduar dé son chdre; 
(20) …. vers le Liban et son arbre. (21) ….. la splendeur de son c 
« Tu placeras (?) le (sacrifice) igné dans les sanctunires ; 
duns lestemples, (24) ce jour-ci et le suivant. 

« Tu mangeras (25) le (sucrifico) igné dans los sanctuaires, les nôlat dans 
les temples, (28) le troisième (et) le quatrième jour. 

(7) « Tu mangeras le (sacrifice) igné dans les sanctuaires, (28) les nélat dans 
les temples, (20) le cinquième (et) le sixième jour, 

« Tu mangeras (40) le (sacrifice) igné dans les sanctuaires, les nblat (34) au 
milieu (?) des temples ; ainsi (42) pendant sept jours. 


. lAimé du Dieu de la 


. Lu élèveras son temple: 


re. » 
24) les nélat 


« Tu … le (sacrifice) igné (43) dans les sunctuaires, les nélat dans les 
temples, 

(34) « Entoure d'argent les aromates 

se réjouit, (30) Aleïn-Baal (en disant) 
mon temple (et) ceux (48) (d')or; (ee sont là) 
Cet (2) du temple (P) ». 

(39) I prépare … le préparatif des préparatifs (1) (40) de son temple. 


) nous entourerons l'encens. » 
les int (47) d'argent de 
es préparatifs du sanctuaire 
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A saeritin des bœufs Cet} aussi (41) des moutons sql 
jélièrs (et) des veaux de (43) l'année, des agneaux gms, pour le peuplé. 
5) (eria) dans son 


ru [ot gjrus, (#2) des 


(44) Son frère erin dans son sanctuire ; son ri ( 
temple (46) (#0) crièrent les soixante-dix fils d'Ashéral 

(47) « Abreuve de vi[n]les dieux rm: 

(48) « Abreuve de [vin] les dévsses hpre ; 

(49) « Abreuve de vi[n] les dieux ad : 

(0) « Abreuve [de vin] Les 

(51) « Abreuve de vi{n] les dieux des sibges 

(52) « Abreuvo de [vin] les décsses des trônes ; 

(53) « Abreuve de vin les dieux des places publiques. 

(84) « Abreuve [il vit] les décsses des routes (?). 

(55) « A nouvenu, is manger (et) hoire les lieux, (56) et … les mrhèm 
Avee l'épée mit fonts le (mouton) gras. (5) Tu hoiras des pots de 


déesses ar 


COMMENTAIRE 


Col. IV-V, 406-110. — Kèr-et-Hé$ donne des ordres à Aleïn-Baal. 


407, — La gl du Da est sans doute La partie antérioure (are) de lat 
anal, su poitrine ; mou s'écrit aussi mre ct mr, pe ex. cul. VI, 41 
408, —— « Frappor (nes) la face » parait ôtro une autre fagon ile di 
ifier ». — Le trône que Alein est invité à préparer est suis douti 


« Qui-li 
méme sur lequel À va le faire s'asseoir. 

409, — Pour iso, voir Syria, XII, 224. 

440. — à 7. La fin est complétée d'après lu eut. VI, 5; 


ici l'imp. au lieu de l'impl. 


lya 


444427. — Discussion de Alein-Baal avec Kär-et-Hés concernant la 
construction de divers édifices à élever dans l'enceinte de Tsaphôn. 


414448. — Min ne reçoit pas sans résistance les ordres qu'on vient de 
jui donner et rien n'indique, d'ailleurs, qu'il Los motte à exécution. I donne. 
à son tour, des ovilres, et des ordres pressants : he, imp. de #n où adv, és 
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(Ps. 90, 10). Pour ht et Al, voir ci-dessus, col. IV-V, 75-76. — rmm (144) 
et érmmn (118) sont évidemment l'ip. et l'impf. én. 1 de 2 au y 
voir Syria, XI, 351. — La locution alp st Rbt-kmn est fréquente, voir 
ci-dessus L. 80 el ci-dessous, col, VIII, 24ss., mais il reste à expliquer ici 
le vocable ahdbt el la présence du mot 44 « temple » à la fin dé la phrase. 
420-427. — A son tour, Kär-et-Hé invite Aleïin (sur sm°l, voir Syria, XI, 
à construire une ou plusieurs habitations dont la nature n'est pus spéci- 
fiée, pour l'usage du Rkb-‘pt 


ur sert, 


ui est comme on Pa vu (col. 111, 14) le mes- 
nèmé, Puis HS reprend la question des 
ble el des AM, ces édifices que Aleïn lui à enjoint de construire (I. 11A-ss.), 
et il semble résulter de su bi 


sager et le serviteur d' 


déclaration qu'il ne construira ces sane- 
tuaires que s'il demeure libre d'y ménager des ouvertures, où du moins une 
ouverture, appelée ét (héb. 23%) quand il s'agit des be, et ln (héb. fé) 
quand il s'agit des 44. On sait que le mot An a passé sous la forme hiläni en 
accadien et qu'il désigne, dans cette langue, une construction de style umurrd 
où occidental, et dont l'élément caractéristique était sans doute ces fenêtres, 


dont Kär-elI5s tient à pourvoir les suu 


uaires de Tsaphôn, alors que Alein 
l'adjure (1. 135-ss.) de n'en rien faire. — On trouvera plus loin (Col. VI, 
148-ss.) la fin et peut-être l'explication de cette querelle, qui se terminera 
à l'avantage de Kèreel 


Col. VI, 1-6. — Kér-et-Hës s'adresse à Baal même. 


Renonçant, semble-t-i 
de Baal et il 1 
d'aprèsl. 


à convaincre Aleïn, Kär-2t-llss se tourne du coté 
le, d'abord, à s'asseoir pour (entendre ?) son ant (restitué 
c'est-à-dire sa dé 
à répéter (Gn, imp. d 


on ou ses ordres (ef. col. 111 46), et ensuite 
rss) à Alein ses conditions®, dans la pensée sans 
era pas enfreindre un ordre transmis pur Baul, qui est 
son père el son prolécteur. — Pour sm° m° |, voir 1 AB, VI, 2124. 


doute que celui-ci n° 


() Ou mieux pout-itre ; à s'asseoir confor- 
iment à ses orûres, 11 convient d'observer 
aussi que 430 peut appartenir à ra, 29% ausai 
bien.qu'à 2%, Le seus pourrait done être à 
“lu Len relourneras, conformément à mes 
ordres », ou « pour (exécuter) mes onlres ». 


De lunte façon, Haal est ici nettement subor- 
Munné à Kér-et U3ÿ, 

(5) Litt, 2 « le message de Kär-et-Al33 »; on à 
déjà vu, col. II, 87, l'Ashérat de la mor parler 
d'elle-même à la Lroïsième personne, 


nt - < 
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A4. — Réponse d'Aleïn. 


Aluin a reçu le message et il y répond, soit diréctement, soit par l'entre- 
mise de Thaal. 11 prononce d'abord (Il. 8-0) les mêmes paroles que précé 
ment (col. IV-V, 126- 
doute, en partie, du moins, la Taeune de fin col. IV-V. 

Pour bt ar (10) et Bt rh (12). voir ci-dessu eol. 1, 17-18. — Sur dd el im, 
3. 


ii 


27), puis d'autres paroles auxquelles correspond saus 


ef. ci-dessus, col. IL, 34. — Rapprocher 1, 13 de col. HI, 12- 


A4-M, — Instructions adressées par Kér-et-Hôs à Baal, en vue 
de la construction du sanctuaire et du temple d'Aleïn. 


44847. — Pour la sevonde fuis, Kär-el1H5s se tourne vers Bral. I n'esl plus 
question maintenant des be et des Hi eu général, mais de « sou Ut» (18) et 
deu sont» (17), et c'est Baal qui est chargé de construire ces deux édifices ; 


Le pron. suff. ne peut s'appliquer qu'à Aleïn; plus loin, d'ailleurs, Aleïin dira 


« mon temple » 1. 37. 

484. — Le sujet du verbe (ik où ilk?), es 
L'e arbre » (‘y avec sens collectif) du Liban (F7), 
qui, d'ailleurs, est nommé à la 1. suiv. — mimi < 
eo IV-V, 78, 94-95, 401, à propos de l'or. LL. 18-19 indiquent que V'action 
a se faire, et IL 20-21 qu'elle est faite déja; A, au début de 1 20, = atlk?]. 


22-35:. — Nouvelles instructions de Kér-et-Hés. 


Ces instructions s'adressent soit à Alein, soit à Baal pour qu'il Les Hat 
eol. VI, IL. 1 suiv.); ce dernier, en effet, les 


melte à Alein (voir ci-dessus 


aceuvillera avec joie (L. 357 ss. 
99-89. — est litt. « fou », ef. 1 AB, IL. 53 

moins pour le sens, à héb. mg, — et, s'il en est ainsi, l'explication de néx par 

x s'en trouverait renforcée. nôla est un mot de Ia même form que héb. 7083 

y ait peu d'exemples de 


correspond peut-être ici, du 


et il se peut bien que ce soit le même mol, «ue 
RS ü = héb. p; voir copendant ci-dessus pe 119 : at 
alterne avec 6, à RS même, dans Le mot sbjph. 


:; par ailleurs, p 


sb 
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Les noms de nombre ordinaux sont identiques aux eardinaux, sauf « qua- 
trième » et « sixième », qui s'écrivent rb'l et &dÿ, alors que « quatre » = urb* 
ele six » = 6. 

La particule mk équivaut à sh « et voici », sur lequel cf, Syria, XII, 214. 

82. — 1 2° pers, sg. impf. de rad. idi où ndi (héb. Lam et om) : « Lu 
jetteras ». 

84-35. — Le sens est probablement : « Toi (Bual ou Alu), mets les aro- 
males dans (des vases d') argent et nous, nous mettrons l'encens Chéb, 25) 
dans (des vases d'or », ef. col. 1 32 4. hip. — Méme construction qu'en 
héb. #2, 

Gopendant ln s'est rencontré déjà (ol. IV-V, 62 et 73) avec le sens de 
< briques » ;etsi, d'autre part, rgm peut s'expliquer par acd, riggd(ef, R$, 1020, 
n°38, 21 su rqm, traduit par Dhormo : « de l'huile. dus épices »), il peut 
aussi bien correspondre à acd. ruggu, qui désigne un objet en métal et, plus 
particulièrement, en argent. S'il en est ainsi, le sens de briques pour lnt con- 


viendrait mieux et l'on pourrait traduire ainsi : « nous plaquerons d'or les 
briques ». 


5. 


35-38. — Aleïn se réjouit de l'état d'avancement des travaux. 


Sur At, ef. 1 AB, I, 144: emh ht Aért & nh. Sur it, autre forme de 


mt, ef. ci-dessus, col. If, 15. — dim parait être un double plur, du fron, 
relat. d. 


39-40*. — Achèvement du temple. 


Peut-être le sujet de id est-il, non pas Alein, mais un personnage du 
nom de Hd, qui est appelé ailleurs Et Hd, ef. Syria XI, aussi hd ci 
dessous col. VII, 38. — La restitution ['di} est simplement conjecturale. 


405-43. — Aleïn (7) offre un sacrifice 
à l'occasion de l'achèvement du temple. 


Le sujet de 1h (héb. r22) est sans doute Alein 
un imp, ; auquel cas Hd (L. 39), ayant lout achevé, 


maïs 10h peut étre aussi 
donnerait à Alsin (ou à 
A) Eceit ei, par errour, Kb, 


PRET 
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aa) l'ordre d'offrir un suerifice, non pas pour les dieux (! Et). comme d'or- 


dinaire, mais pour le peuple (?)(. 


Le texte est restitué d'après un document inédit, où il y a mre au lieu de 


mrea (ef, ci-dessus, col 


doute une erreur de seribe. 


SQL rm, parait être un adjectif compos 
em = hôb. ax. ‘9! cer se sont rencontrés déjà : 


et 28-29, 
ques épithète qualifiant l'agneau : 


1V-V, 407, p. 147) ot clm, à lu place de el, qui est sans 


3 sur érm, voir 


LAB. Îl, 7-8 


emr, comme sql rm (L 41) quuliie sen. 


44-54. — Manifestations diverses d'enthousiasme. 


AA-AGn. — 11 s'agit sans doute du frère el du ari d'Alein, comme précé 
demmont, col, IV-V, 90-04, du frère et du ari de Baal, Comparer aussi les 


locutions sh Am, ete. less: 


45-46. 


col, IV-V, 78-70, 918-03e et D8P-00. 
On connait Ben-Ashérat (I AB, V, 1 et ci 


lessus, col. LV-V, 61); 


mais il n'est nulle autre purt qu tion des soixante-dix fils d'Ashérat. I ne 


manque sans doute rien uprès 


iln'y a d'ailleurs pas d'exemple, à LE 


dela 


3e pers. pl. du parfait (non plus que de l'imparfait). 
47-84. — Les soixante-ix fils d'Adhérat, s'adrossant sans doute à Al: 


prononcent huit exhortations. dont cha 
probablement l'imp. safel de pq qu 


forme de l'imp. qal. 


éune commence par le mot spg, qui est 
à retrouvera plus loin, L. 56, sous la 


Le complément de app. in « le vin», est clairement éerit L. 53 ; on NL soule- 


ment  J aux I. 47-49 et 54. IL est Li 
et 54 


même mot à lu fin de 48, 50, 
Les noms des dieux (Elm) et des 


{4 dem. correspond, pour la forme, à héb. 
éd, pie mgNoE et it parait avoir le même 
sens, an plur> du moins; cest ainsi qu'on dit 
À Bi lemm « au Dieu dés nations n. Mais, au 
ag, em à un sans bemnconp plus restroint et 
paralt devoir être traduit par « comphenon » 
où u casogié » ;- en d'autres Lermes, le mot 


vraisemblable qu'il faut restituer ce 


ses (EU, pla fém, de afhw) sont suivis 


désigne, non pas la communauté même, mais 
an membre d'une communauté où d'une fa- 
smile, Ex, : #4 mt, mi lem Bn-Dgn « Baal est 
mort! Qui (désormais sera) le ler de Bon- 
Dagon ? » Comme on le ant déjà (Syria, XI, 
203 et 352), le nom du Fils de Dagon accont- 
pagoe souvent celul lé Haal. 


SR * he dd 
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chaque fois d'un subst., ou peut-être, en éertains cas, d'un adlj., caractérisant la 
nature de lelle ou telle famille de divinité 


Les expressions les plus immédiatement intelligibles sont ab Hhëm (1. 
Gt elit hat (héb. rez) L 52: d'où il faut se garder, d'ailleurs, de cos 
que les dieux seuls avaient le droit de s'asseoir sur des A, le ou 
de, où ke, voir Syrie, XI, 224) étant exclusivement réservés aux déesse: 
l'étude des textes démontre, en effet, que les deux termes s'emploient indif- 


clure 


trônes ( 


féremment l'un pour l'autre. 

rhbt (héb. ntém) (L 53) s'est déjà rencontré : 1 AB, L 38, mais dans un 
contexte tout différent, — Au lieu de dkrff], il faut lire, sans doute, drifn, 
sur lequel voir 1 AB, V, 6: AA drht opposé à ke mlk, 6 
44 : ars drkt. 

Pour el alpam (1. 49) et elle arht (1. 30), il n'y a pas, semble-til, la même 
symétrie que dans les locutions précédentes, et de même pour el krm (1. 47) êt 
elht hprt (1: 48). Si, comme il est probable, alpm signifie ici « bœufs » ou « tau- 
reaux( », on peut considérer krm comme le pl. de + « agneau », bien qu'on 
dise emr habituellement. 11 s'agit sans doute des dieux protecteurs du petit et 
dugros bétail. Pour hprt el arhe, on peut y voir des qualificatifs de deux groupes 
ie avec les formules qui précédent 
et colles qui suivent, deux substantifs ; le second terme, d'ailleurs, art, cor- 
respond à héb. sx plur. de nix « route 
celle qu'expriment les mots elht drht de 1. 34. 


ci-dessous, éol. VIL, 


de déesses, bien qu'on attende, par analo 


l'idée serait done semblable à 


55 à fin. — Suite des instructions données à Aleïn. 


Ces nouvelles instructions sont identiques à celles qu'on à vues précé- 
demment : col, III, 40 ss. 


Col. VIE (PL. XXVIII). 

rot JeneC ] (DC  Ajein.D (9( jo]. Made (s) 
Un (2). lier gdydh (5) LC Jhg. br (64m. JElm. 0 Spn 
(7) ‘API J'en (8) 80.14 () dm) pdrm (9) 48. béëm ah 7 


) On rencontre, une fois, Afrt atp, 


DOTE CET TELE LE 


09 


LL nl ss 
PTT EN 
vi 4 
ÉTONUTES SISTTEE 
a D vbs LS 
a Le HA AU 24 lu 
Le A ee ml 
A As à A = 
he A 
Ha Div hs 
ae A AU A 
ab TI 
“ii RUN 
=-=tiuuirt Arbehi 
ÉtrTr De nine) 
AH re rex 
a IT are D À à dl 
pi Late LÉ 
en A ee ns ed 
+ à D D 1 = 
AL TE A mt 
#4 LH LT 


sÈ 


# 


AA x qi 


vil 8 # 


# 


24 4 WrAEK 
ds AU PA 4 be eee dt 


oœ 


RL D 


s 
tte 

A LS = 
Myth = 
SEA OISE" CE 


HA auoro 


“IHAXX ‘id 


at at H li He x 
his <a 
Lies TT 
a AE 

MRC | 

de 2 AI Le 
t-il 1 
timshiLs 
TE HAT LE 
LL 1 ll 
bi LS RS 
ei 4 LI 
= tn ti A 
RUE LS 
4 tt y 8 à ei Li 
LA it HR 
TENTE. 
ce cg 12 LES re 
ds fix 
ma-cia ki LS 
Zi et 
ill 1-f = 
a-R 4 LA 
Hi E 
tits 
Loc ac A AA 
Lily ie 
A = Le 
LR HI LT 
AE = RL 
Lee ee fac TES 


Ita puuoyor) 


# 


1 mal im Lys fr, 


6 


in 
5 


< 


# 


La 


L'AULE P 


RES mme 
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(10) sbtm . s0° (2). pur (A) émnim, Ent} (Dm BL mt 7] 
(13) 4 Jd(). BE bath] (14) de. 
win. Alein (15) B'ELJasem . Kÿr bn (16) üm . kèr. bnm ‘At (17) 
Un bbhtm (A8) érbe . 6 grbQJhËE (19) m -wlipléh . bdgt ‘opt (20) 


ur HSS (22) sé (.] gh . sv is 
(29) drame Re, LAle (6) in. RL. bn - BE (25) L havté (.] épth hi (26) 
Un. bbhimE.\érbe (27) 6 grb . him ph (28) B'E. bdyt ‘pl (29) gl. 
qds BU. En (90) ni. BE) JA) (ge a JE) pra 
(GT  Jérm.ahsn (3 ngT | (gd êm mt, al 1 
tm ed. BE nP)ehd (06) Cvm . sné . hd gpt (#7) hr. 

win. Alein (38) BE. eb . hdt(?) . Um . ths (39) bn . this . nëg « din 
(40) “a. B'E. gum. id (A4) k tha . arz . b imnh (42) bkm . 

0 EL bhth (63) émlke éblm Le (4%) ars » drht isthn (65) dt . 
al elak. L Em (46) Etre , Me . ‘dd L Idd (47) EL. Her 

igra Me (G8) bnpsh . iStrn dd (49) b gngnh . ahdè . dim (50) Uk 
“4 Em. dimré (51) Et . se nsm dis (62) (7 mit . ars. 

am Eh (53) [la . BE kisk .‘n (64) (Gpn]w Égr. b himt (65) 
Cm. Em à On à ste à re (56) Le. pr't )ebrl. mat « (67) LOUP)... ‘lp 
(58) ee Je (59)( Jm (60) de) 


Laeuuc de 5 ligues environ 


couvrant 
1445. 


A. Je de rad. sp, ef, col. IV-V, 84 et 97. — 8-4, Cf, col. 11, 34, — 
48, « Sur le sommet (pour br, ef. col. IT, 9 et col, VIII, 6) de son crâne ». qdgd 
== héb, #72. — 8: Pout-ôtre sg, «rit », comme ci-dessous 1, 21 et pass : 
sans doute 4 hr « dans le (vase) hr. — 6. « Les dieux dans Tsaphôn », — 7. 
Peut-être i]'rm, comme ci-dessous, L, 46. — 8. 
pied?] des pdr ». Sur hdm, voir Syria, XI, p. 352; sur pur, ci-dessus, col. 1, 17. 
= EE Hi « six pour (ou sur) soixante », Cf. RS 1029, ne 3, 43 : nl 
‘rm, « deux pour (ou sur) vingt ». Peutétre : « prands (ou : il prit) six sur 
soixante », autrement dit : « prélèva (ou : il prélevn) la dime », — ‘r, ef. 
col, IV-V, 4, 9, 14. 

40. — « Soixunte-dix-sept pur » ; voir déjà col. 1 17. 

Srauks — XL w 


sieds-toï sur le mafrche- 


AE EP ET a 
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44-42. — On notera que « quatre-vingts » s'écrit ÿmnim ; C'est done le plur. 
de res, non de j54; mais on écrit ‘sm vingt (voir ci-dessus L. 9) alors que 
M dix» = rh (RS 1929, n° 4, 10). — tem = héb. xd «quatre-vingt-dix ». 

43-44. — Le début est illisible, mais le sens est en gros : Baal s’assied 
«dans (b grl) la maison » qu'on vient de lui construire. 


44-20, — Réponse d'Aleïn. 


Trad. (14) « Et Aleïn-Baal répondit : (15) e Je les placerai : (ot) Kèr, le 
Fils de (16) la mer, (qui est) le kr des Fils de lu Loi (?), (47) ouvrira ln 
fenètre dans les sanctuaires, (18) la lucarne au milieu des temples (19) et il 
ouvrira le bdgt des nuages (20) au-dossus du ….. de Kér-ct-Hés, » 

Le suflixe -m (de astn) désigne évidemment Les Ain ot rit dont il est ques- 
tion ci-dessus, col. IV-V, 123-124 et ss, et dont il va être question à nouveau. 
A noter qu'on ditici fn b bem et érht b grd him, alors qu'il y avait précédem- 
ment 64e 0 bhtm et hi b qrb hklm. 

La locution bn im « fils de la mer » se rencontre ailleurs, mais c'est seu- 
lement ici qu'elle est appliquée à Ke; dans Mr bn ‘dt, Hir parait être pris 
dans son sens courant (ef. col. IV-V, 103) « celui qui dirige (?) les fils de l''dr 
Qhéb, m3?) »à toutefois dans Les noms composés en 4m, la désinonce plur, s0 
place habituellement après le second terme ; 
sagers » ol bn grêm « citoyens ». 

On touche ici au terme de la discussion qui s'était engagée plus haut entre 
Alein et Kër (61155), C'est finalement Aleïn qui mettra en place les fenôtres 
etles lucarnes ; il appartiendra désormais à Kër d'ouvrir les ln et les érbt ds 
différents sanctuaires, et il ouvrira du mème coup (?) les bgr (ef. ad, butugtu, 
«rupture de digue ») des nuages, Ces ouvertures permettront aux eaux du ciel 
de se dévorsur « sur les .… de Kër-ot-I » lui-même. La lncune de 1. 20 est 
Particulièrement regrettable ; mais il est du moins certain que {out se passe, 
à peu de chose près, comme Kér avait désiré, ot il ne tarde pas d'ailleurs 
à en exprimer su satisfaction. 


dit par 6x, + Un rymm « mes- 


MéetHi voulait, en et, poser Ini-même les An et les érb : col. IV-Y, ÉCTTR 
col. VI, 5-5, 
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24-37, — Kéret-Hës manifeste sa joie, mais il change les dispositions 
qui viennent d'être prises. 


Trad, (2) N rit, Kér-etlléé; (22) il élève la voix et il erie : (21) « Pour le 
message, va vers Alein-(24) Bal. Tu l'assiéras, (0) Baal, (25) pour mon Hurt. 
IL ouvrira la (26) fenêtre dans les sanctuairés (et) la lucarne (27) au milieu des 
temples. IL ouvrira, (28) Bual, le bdgt des nuages ; (20) Baal dounera sa voix 
sainte; (30) Baal répétera … son …, (34) sa voix .…. ln lorre (32) … les 
(vases)hr, je … (83). (34) devant la mer, les hauts lieux .…; (95) lu 
étendras (? à terre?) l'eunemi (?) de Bal ; Lu saisiras (36) les … : 
(87) du (vase) hr. » 

Comm. 23-255, — 1 parait difficile, pour plus d'une raison, d'admettre 
que c'est à Baal que s'adressent les paroles de Kèr : « va pour le message (run, 
forme abstraite de rgm) vers Aleïn ». 

Quoi qu'il en soit, Baal est invité à s'asseoir pour (entendre ?) le ht Gi 
dessus, col. VI, 2 et 15) de Kér. 

258-27=. — Or précédemment (158-ss.) Aleïn avait dit « (c’est) Kär qui 
ouvrira les fenètres » ; et maintenant Kèr, prenant la parole, dit à son tour : 
« (Gest) Baal qui, ete. ». — Mème si le sujet de ipth (I. 25) n'est pas Baal 
CGpéh peut être d'ailleurs le nifal « s'ouvrira »), £'est bien Bal qui vuvre les 
ge rpt, 1. 278-28 ; il joue done ou va jouer le rôle même que Kôr, au dire 
d'Aloin, remplissait déjà ou venait d'être appelé à rem 

29. — Sur gl im, ef. col. IV-V, 70. — 32. ah, d'un rad, hs, qui se re 
trouvera ci-dessous, IL. 38-30, dans bm ths. — 33. rigl, peut-être rigt, comme 
RS 1029, ne 6, 24 = héb. tpm. — 34. bme, ef. ci-dessus col, IV-V, 14. — 
86. rm, cf. col. I, 17; 6 = héb. 2710; « l'ennemi de Baal », si cest bien 
li le sens, pourrait désigner Mot. — 36. d'rm = héb. er) 2; mé (imp. 1), of. 
na, col. LU, 17; M, voeat. ? ef. col. VI, 30; ypf, à rattacher sans doute à #8 13 à 
RS, gp im ou gp thm, paraît signifier « le bord de la mer ». 


les bords 


{) L'identité des deux termes parait démon lui quiet élevé contre lon fre. » CEE 
Aie par l'exemple aoivant : nf D argebi we ces aa qui parle et qui sadren à AU 
À pu ah « Nous Hserous (per la lance, la locution qn all désigue très probtle 


aë. Gp) mou came à a terre, où a sh, ment MN. 
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8375-42. — Réponse d'Alein. 


La réponse d'Alein est à pou près complètement inintelligible, Tout au plus 
peut-on proposer de Lraduire la L. 40 ainsi : « L'oil de Dual (est) en avant de 


sa main », c'est-à-dire Banl regarde (ou exan 
Le mot eh (1. 38) s'est rencontré déjà 1 


né) avant d'agir, 

3 Sur tx (8 et 30) ef. |, 42 
Cah). — 8. nig est pout-être la 1 p, pi impf. d'un rad. iy = hôb, 58 où 
FPS à si le subst. qui suit, dur, peut piquer par ur, 3, le sens serait 
“nous ourrons () notre ruine ». —44. ar2 (cf, col. VI, 19 ot 21)b im = « lo 
cèdre à su droite », 


425-475, — Baal Partage le monde entre Alein et Môt. 


Trad. (428) Baul s'assied dans son sanctuaire (43) (on disant 2) « les royautés 
(et les principautés (?) (sont) à toi : (44) il habitera ln terre des dre (45). 
Que je n'envois pas le dit au Fils (40) des dieux, Môt : ni Jo “4 à l'Ami (47 :) 
de Dieu, Hzr » 

Ainsi, Baal s'assied dans son dt pour rendre en quelque sorte ln justice, 
où tout au moins pour meltre fin au conlit qui avait pendant si longtomps 
divisé Mot et Aloïn, 

La discours de Bal comprend deux points dont ls second se divise on 
deux partis : 

43. — Bal S'udrusso d'abord, suivant toute vraisemblance, à Min, ut 
il lai aanonco qu'il va Jui donner los sd ot Jos sh. Sue Je tlüriel il cette 
sorte, voir déjà Syrie, XI, p. 354, n. 2. Pour ik au sens de « royauté», 
Me LAB, V, 3 quant au second terme, il s0 rencontre sous la forma du 
fm. pl. dans une déclaration analogue à collo-ei : so tn mt. 

44: — Le sujet d'âtin ne peut êtro quo Môt, qui sora nommé uxprossé- 
ment dans la phrase suivante, Pour la construction (+ of. Pe. 37, 
S VAS el Prov. 2, 24, — Ainsi les deux advorsaires cesseront do s0 disputer 
le mème empire; chacun d'eux possédera désormais son domaine propre, Je 
domaine d'Aleï étant caractérisé par un vocable 
Môt, par le terme dekt, deux mots qui 
comme on l'a vu déjà + 1 AB, V, 26, VI, à 


de la rac. mé et celui du 
complètent où s'opposent souvont, 
35 et I AB, VI, 


I 
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45-47. — Baal prend, en outre, l'engagement solennel de ne plus faire 
de mal à Mt. Sur lak « envoyer», voir col. IV-V, 104. — dll de raë. 555 I peut 


être rapproché d'acd. dullu, syn. de mursu « maladie » el d'ar. Ji « abuisse- 
ment ». 

La phrase suivante est nettement symétrique à celle-là : ‘dd ne peut être 
qu'un synonyme de dit. 1dd-El Her 1), désigne un personnage apparenté étroi- 
tement à Môt, où représente un dédoublement où une hypostase de Môt, On 
dit, en effet : dome Bn-Elm Ma luot Hd Bn-Et Hzr puh : « Müt, le fils des 
dieux, a fixé le hroë de Hzr, l'Ami, le Fils de Dieu, qui est su face, » On comn- 
parera la locution panique bien connue « Tanit, face de Bal ». 

ldd (= héb. +7) suffit parfois (et par ex. ci-dessous, 1, 48) à désigner le 
personnage. On dit au El Ir (Ur, fils de Dieu), comme ci-dessus, ou 
Lex seulement, 

Comme conséquence de l'engagement qu'il vient de prendre à l'égard de 
Môt, Hjual fera. un peu plus tard (col. VIII, 15-475), défense à Aléïn d'atta- 
quer à nouveau son ancien rival. 


47-62», — Môt et l'Ami (de Dieu) abandonnent la lutte. 


Tru. « (475) Môt parle (4) on lui-même (ot) l'Ami (de Dieu) se cache 
(49) dans sou yngn (en disant :) 

« Je me réjouis (rac. mn) de ee qu'il régnera (50) sur les dieux, pour en- 
graiséor (51) les dieux etles hommes, (et) pourrassasier(652) les ft de la Lerre.» 
Ta, IU(EL Hzr) et Môt sont étroitement 
1, ou, pour mieux dire, ils abandonnent 


lei, comme ci-dessus, IL. 
associés et ils agissent simultané 
d'un commun accord la lutte; Môt ex t à voix basse ses sentiments, 
tandis que Hu vase cacher (ét ot suns doute l'én. 1 den nifal) dans son gngn. 
Ce nom, qui se rencontre aussi sous la formé gyn, peut être rapproché d'acd. 


gegunu, « lomboau ». 

Cependant, avant de se retirer, Mot et 14 reconnaissent le triomphe 
d'Ateïn, qu'ils évitent d'ailleurs de désigner par son nom, et qui, désormais. 
sur les dieux aussi, De telle sorte 


régrera nou seulement sur les homes, 1 


(a Lee atust dans Syrit, AU, 221 1. 30-34 ef corriger eu conséquence le conmentaire, p. 226. 
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que si Baal a partagé le monde entre les deux antagonistes (428-470), le par- 
lage né parait pas avoir été fait en toute équité, ct que c'est Alein, le fils et le 
protégé de Baal, qui a reçu la meilleure part. 

Le rad. miré s'est rencontré dé 
rapprochera 4 hmlt urs de Job, 
sens analogue à ax (à RS 
xl 


col. IV-V, 107 et col. VI, 41-42, On 
38, 27 nue part: Umlt à sans doute un 


äu, LAB, 11,7 et 29); voir, d'ailleurs, Syria, 
208, où hnlt est expliqué par ar. JE£. 


52 à fin. — Intervention de Gpn-et-Égr. 


Le texte est roslitué partiellement d'après un fragment provenant des 
fouilles de 1934, et qui est ro 


produit ci-contre (fig. 1), 


LR ET 

5 Éatbsnippmente 
Lam FETE) 
PTE Dern Mot / 
NUM UF 


Pis 1 


Ce fragment, qui mesure 6 x 4, représente la partie supérieure de ln 
col. 1 d'une tablette à six colonnes, Les IL, 13e IT AB, 1, 2229, mais il ya, 
en plus, la particule [eJk au début. LL 3-5, on lira Pt bt.L 8°, km ÇE]Im 
2 hsr. k BnÇA rt, à rap 


cher de LL AB, IV-V, 50851, — Cost à Ju 1. 68 
que le texte rejoint IL AB, VII, 528 ss. : il y a, en offet : 


68) gl hmh (6) BE. ish "a. Gpn (7) w Égr.bni. htm (8) êm . bn 
OL s'agit de a prépos 3, puisqu'il y a b dans 11 AB, à ete plage, 
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Smfg (mme. prt.ebr (0) shrrm BIT 1 (A)mpe.tke.0@)L 1 
(12) myrm M (Dal. ere)t (me bn(r)C 1 (5) me 
Ê IGé)sæf JUDm 1] 

523-53. — Cf. col. I, 298-302, 

84. — Gpn-et-Égr est l'une de ces divinités doubles dont il a été question 
ci-dessus, p. 145, Ce même nom parait se retrouver plus loin, col. VII, 47 ; 
il se rencontre d'ailleurs dans d'autres chants de l'Épopée. Gpn est sans doute 
le cep de vigne (ef. pm et gpnm, eo. IV-V [5-7], 10-12) divinisé ; épr rappelle 
le nom de la ville d'Égrt (aed. Ugaritn), sur lequel voir Syria, XII, 381 et 
ci-dessous, col. VII, dern. 1. 

88. — ‘mm im = « les peuples de la mer »? 

86. — pr = héb, rio pl. de #79 « prince ». — Sur er ef. ci-dessus 
poil nt 


Gol, VIH (PL. XXVII). 


(4) ed «at tm.pnm (2m. bee trhss (j'me dr.érmg (6)'m Him. 
Asr. ars 
Chou. Ar" idm (6) AG «dar rbtm (Mhwrd et hpst (8) ans «Hôp « 
bù (9) rdm . as 
(10) ed. ab. tn (A4) pr. dk. gréh (A2) hmré. mk . hé (18) 84h 
AK cars (4) nblth we nhr (5) 'Pe . E 
al (16) cgrb.tBn  Elm (A7) Mt. 
al Fdbkm (48) k emr . bph (19) He . Débrn(?) (20) qnh 
dhtan (21) Nre . Elm « Sps (22) sûrrt « La (23) smm . b id. Md (24) 
d. Elm Mt. 
ba (2) pe sd. Bot. k (26) mn. Lfn. Me (27) hr. w gl (28) 
asthavév H (29) Dd have. rem (80) À En. Elm Me (M) ni. Ltd (92) Et. Her 
tm (83) Alein . BL (34) Lus]e  alei . q (85) Crdm.… -] be ébnn 2 


(6) L 1 (87) € ji (88) C Jahi 
GC Jai (40) C j ()c Mb 
WC We) (43) L J &)C }- Em 
US)T id (46) Ç 12 (47)C ...Gpn.lw Égr 


Lacune de 15 lignes environ. 
En marge [ 1'@i- Ngmd . mlk Égrt 


A) GE. IL AB, IV-V, 69. 
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TRADICHION 


(1) « Voici! Ne le lourne pas (2) vers Je (vase) Ar de tr 
le (vase) Ar dé Srmg. (4) (ni) vers le tm du her de ln terre. 
(3) « Elive le (vase) Ar sur (es) deux mains (6) et ln graisse sur les ...: 
(7) el descend (inst) (dans) le -Hpir (8) de lu ee ; (alors) lu seras compté 
parmi ceux qui (9) sont descendus dans la terre, 
(10) « Voiel! Ne te (11) tourne pas vors (?) sa ville (13) (qui ot) mon 
car lé trône (13) où il s'assied (est) le 
appartient, et le nhr (15) du .… des Dieux. 
“Ne (16) l'approche pas du Fils des dieux, (47) Mot. 
« Qu'il ne vous a 
duquel (19) 
« Elle ra, (21) Sps, le Flambeau des Dioux 
fécondées par l'eau du) (23) ciel dans la main de l'Ain 
«Avec un (25) bœuf du champ de Rbt-K (261 
incline-toi et prosterne-toi 


(3) (ni) vers 


ln 


de la terre (14) qui lui 


mmode pas (18) come l'agnenu dans ln bouche 
(20) 


(22) les plaines non 
(24) des Dieux, Môt. 
a, devant Mot (27) 
8) lu (l'hndoreras et (20) honore le ut, Ette 
message (suivant) (30) à Môt, le Fils des Dioux C1) répète-le (et aussi ?) à 
l'Ami (32) de Dieu, Hzr + 

“Uafixé, (39) Aleïn (fils de) Dual C4) [le hf], (en disant) : 
brandis (?) ln (35) hfael à il construira (?) le san 


L 


En marge 


CoMMENT AU 


18 — Instructions données par Bal (7) à Alein (9. 


4-4. — La locution im pnm ‘most hubitudllement suivie 
divinité, celle à qui l'on rend hommage ou dont on sollici 
ainsi, par ex., ci-dessus, col. IV-V, 208, Mais fei 31 
S'approcher de deux objets appelés Ar 


du nom d'une 
le la protectio: 
2 défendu à Aloïin (2) de 
ce mot, qui désigne certainement 
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un vase, comme on l'a vu déjà, est suivi de deux vocables d'aspect étranger à 
ahzz où érmg qui indiquent, soit la matière dont ces Ar sont faits, soit la subs- 
tance qu'ils contiennent. 

AL est interdit, en outre, à Alein (?) de s'approcher du tlm (héb. 27 
« sillon +?) du der de la terre, expression qui ne se rencontre que dans ce 
seul passage. 

8-9. — Par contre, Alëin (?) reçoit l'ordre de prendre en main un hr, — un 
autre Ar apparemment que ceux dont il vient d'être question —, et aussi de 
mettre uk (häb, 297) sur les htm (héb. me « pelle #9). Pour Per, ef. ci- 
dessus, col. 1, 9. 

Sur les br et gh° qui sont déposé 
et des champs, voir 1 AB, 11, 16 ss. et Syriu, XIL, 
XII, 224. 


au cœur (lite, dans le foie) de la terre 
Sur dt hpit, ef. Syria, 


4048, — Nouvelles instructions de Baal (?) à Alein (1). 


La prép. 6 (pour D 14) venant après im pm paratt surpranante, ot on 
un passage 


peut eroire que le seribe a omis ici une ligue, eur on Hit 4 
parallèle : 

de L ét pm BE ME Uk gré hi ame Réé Kb avg mhlth, 
tourne du côté de Mot, le Fils des dioux, dans sa ville 
ar le trône où je m'assiods, (e'ost) la Lorre qui lui appar- 


tient. » 
On trouve, dans les différents poèmes de R 


d'autres déclarations du 
nigmatiques. Comme ces déclarations se 


même genre ot qui sont toutes fort 
terminent à mAh, il n'est pas sûr que les mots up nr (PK Elu de 14f-15 
doivent être rattachées à 10-14. 

A4 — qrt = hôb, mg: on dit aussi qrit = héb. np. — 42. Sur mk cf. 
eo. VE, 4. —48. Après dti, 1L y a, sombletil, hi (héb. nn?). mais il s'agit 
sans doute d'un 4, dont Les deux éléments sont exagérément séparés l'un de 
l'autre. Après avoir éerit &tth, 1e acribe aura voulu, peut-dtre. corriger en 
il (Gt y à d'ailleurs ätti dans le passage parallèle cité ci-dessus), mais il 


aura oubli = nbtt = héb. nées. 


d'effacer le 


{Peut-être “an, « l'enchanteur »; voir col. 1 


Sinta — XIII, 
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455-24x, — Défense faite à Aleïn (?) de combattre désormais contre Môt. 


Pour lout ce passage, voir déjà Syria, XIE, 354. I semble qu'à la fin de 
1, 49 il y ail $bm, le n étant écrit superfciellement, 

Un dieu, Baal sans doute, interdit à 
moinsit}, 


Aleïn et à une autre personne au 
puisqu'il ÿ a -lm 1. 17 —, ile « s'approcher » de Môt. Le verbe gr 
est pris évidemment ici, comme souvent en aed. et parfois ai 


ä en héb., dans 
Ainsi, les dieux décident que Môt, qui jusqu'à présent 
avail été en butte aux persécutions d'Aléin et d''Anat, vivra désormais en paix 
(voir déjà col. VIL, 4 
anciens adversaire 


le sens d'« attaquer » 


, et qu'il recevra, en outre, l'hommage de ses 
1 semble que Môt soit devenu le plus fort et que Aleïn 
et ses associés courraient de grands risques 


ls s'attaquaient de nouveau à 
ui 3 al dde ke mr parait signifier : « de peur qu'il ne vous traile comme 
un (simple) agneau, ete... » 8. 


24339», — Aleïn est invité à rendre hommage à Môt 
et à lui envoyer un message. 


Sur l'offrande d'un bœuf du 


mp de Rbt-Kmn, voir déjà ci-dessus. 
col. IV-V 86 ét aussi 118-119. Pour br et gl (à l'imp. ici), ef. 1 AB, I, 9 et 
dessus IV-V, 25-26 (hommage rendu à El) ; on notera qu'il ÿ a iei Ad hot 
au lieu de HG) dans les deux passages précités. 
Sur rgm ni, ef. 
ci-dessus, col. VII, 46- 
seribe. 


us, col, 1, 20, — Idd-El qzr s'est déjà rencontré 
— L. 30, après bn, traces d'un signe effacé par le 


39%-fin.— Le message d'Aleïn. 


Si les mots thm Alein, ele. 
comue ils 
el bien qu'il 


. représentent le message à transmettre à Müt, 
nstituent, à ce qu'il semble, une sorte de défi (Syria, XI, 356) 
l'y ait pas place ici pour la locution grit b ar mlhmt, on pout penser 


Li) *Anat, très probablement. a 11) (le). (eur 
3) Où dit aussi [H7)Imhan Le emr Lars # nn hgnoau À terre » 


ef:1 AB, VI, 30) comme 


Ds cd 


SYRIA, 1952. 


Tabletre de Ras Shamra. 


SYRIA, 1952. PL XXX 


Tablette de Ras Sharura. 
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que, la paix à peine conclue, les hostilités vont s'ouvrir à nouveau. L'état dut 
texte (36-47) ne permet pas d'en juger. 

L. 35, peut-être nn, ef. ci-dessus, col. VE, 18 bei tom. L. #7. [Gpn] rw 
Égr, comme ei-dessus, col. VI 


Au-dessous de L. 47, on distingue les restes de deux traits parallèles qui 
paraissent séparer ce long morceau d'un épisode plus court, qui occupait ln 
fin de col. VIII et dont il ne reste rien, 

Sur l'annotation marginale, voir déjà Syria, XU, 261 ss, Peut-être convient-il 
de restituer les mots qui précèdent Nqmd d'après celle autre annotation, qui 
figure également en marge d'une grande tablette, appartenant au cyele de 
Krt (Syria, XI, p. 356 et n. 2) : 


Apr Em Uk à 
« (0) seribe des dieux! Va (et) vois (mx)! », 


et qui parait constituer une exhortation adressée par le poëté au scribe chargé 
de transerire les légendes divines. 

Le nom de Nqmd nest évidemment pas sémitique ; sur la d 
dans Les textes alphabétiques mais non-phéniciens de RS, ef. 
480 ss. 

C'est sans doute sous le rügne de Nqmd que le Poème d'Aléin — ou, 
tout au moins, ce deuxième chant{} — a été composé ou rédigé. 


ence d, 
rie, AU, 


Cu. Vmosueaun, 


rratum, — Les planches XXIX et XXX ont à 
la pl. XXX qui représenté la face do là tablette. 


interverties ; c'est, en conséquence, 


{0 Les tnblettes épiques de Ras-Shamea med, la désignation do » deuxième 
a'élunt pas numérotées, comme Le sont, par n'a, blen eutoadt, qu'uns valour pui 
exemple, les tablettes de l'épopée de Giga palique et provisoire, 


LA LANGUE DE RAS-SHAMRA 


pan 


JEAN CANTI 


AU 


Beaucoup d'encre à déjà coulé à propos de ln belle découverte de 
MM. Schuefer et Chenot à Ras-Shamra. Grâce aux efforts combinés de M, Hans 
Bauer, de M. Dhorme et de M. Virolleaud, l'alphabet des tablettes de Ras- 
Shamra a été reconstitué dans ses lignes essentielles, 

A la séance du 16 mai 1931 de la Soi Linguistique de Paris, j 

exprimé, par l'intermédiaire de M. Marcel Cohen. vu 
l'égard de cet alphabet. Je crois que ce scepticisme n'est plus de mise mainte- 
nant: puisque l'alphabet Bauer-Dhorme-Virolleaud a permis Le déchiffrement 
des grands textes de la campagne de 1030, en fournissant de nombreuses 
phrases sémiliques correctes et claires (, on peut considérer qu'il a fait sos 
preuves et accepter la plupart des identifications de signes. Jo ne dis pas que 
certains points ne soient encore obseurs : par exemple les 2 x : Ÿ DETS 
ls2p: À et Ex: le RÉ qui serait un second à ou un second 4. Quand 
M. Virolleaud aura publié intégralement les textes de 1930, il faudra revenir 
sur ces trois points avec la plus grande attention. 
ÈS: JT sont aussi étontants, mais l'explication 
qu'en donne M. Virolleaul est ingénieuse et semble d'accord avec les faits. 
Si elle est exacte, elle prouve que l'occlusive glottale était devenue si faible 
à Ras-Shamra qu'on n'a pas eu l'idée de la aoter indépendamment de la 
voyelle voisine : À, se, JT notant *a, %e, ‘4 (2), où bien «, «, é (9. 

Ceci dit, une chose surprend : les déchiffreurs semblent être tombés d'ac- 
cord pour reconnaitre dans la langue des tablettes de Has-Shamra dut phénicien 
où du moins un dialeele eanunéen voisin du phénicien. Je crois que celte identifi- 


Les trois ? 


(M Virolleaud a eu l'amabilité de m'en de ao fournir une liste de correspondances 
donner de vive voix plusieurs exemples, et phonétiques pour le traitement des uifflantes. 
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cation linguistique est en complet désaccord avec quelques faits phonétiques 
qui apparaissent dès maintenant. 


As — Traitement des spirantes interdentales. 


Le sémitique semble avoir possédé quatre spirantes interdentales : doux 
normales *€ et ‘4, deux emphatiques ‘{ et ‘40, En arabe classique et dans le 
sudurabique épigraphique, ces quatre spirantes sont restées 
intactes, Au contraire, en 


distinctes sinon 
ceudien, en cananéen et en araméon, elles ont 
élé gravement allérées, et en partie confondues soit entre elles, soit avec 
d'autres consonnes (voir pour le détail des faits G. Brockelmann, Grundriss 
der vérgleichenden Grammatile der semitischon Sprachen, À, À, p. 128 ctsuiv.). 

En accudien et en cananden, les deux emphatiques" { et "4 ont été confon- 
dues avec lu sifilunte emphatique 


Des deux interdentales normales, lu 
sourde ‘£a été confondue avoe la chuintunte à, la sonore “d a été confondue 
avec la sifilante sonore z, 1 n'y a pas lieu de faire des distinctions entre los 
différents dialectes cunandens : le traitement des intordentales qui vient d'ôtre 
défini doit être considéré comme cananéen commun et comme valable pour 
le phénicien aussi bien que pour l'hébreu et le moubite. Le lémoignage de 
Plutarque, Vie de Sylla, A7 : Op où ob vi Paiy vds eat d'une époque où 
l'araméon avait complètement Lriomphé sur lu côte, Le nom grec de la ville 
de Tyre Tips (hranserivant 3) est un témoignage isolé et portant sur un mom 
de lieu, done suspect. 

En raméen, on à un traitement tout autre ; trois dos spirantes inter- 
dentales sont devenues des occlusives : *f, *d, *f, sont passées respectivement 


A) Sur co quatrième phonëmo, qu n'élait  sémitique vient d'être construite par J, Vi- 
peut-être pus une interdentale, voir N.ü8  uextin (Welehen Lauturert haïte (33 im Urse- 
Manoy, La Corresponitinee du D'ad arabe aû — militchen : OL, 1030, p.00 ; Zur ursemit 

‘Aya araméen (comptes rendus de l'Académie Konsonantenayitem : OLe., AU, p. 600. 1 
des Sciences de l'U,H.S.S,, 1926), cité par faudrait restituer ea sémltique, nou ras des 
MM. Coues, Bulletin de la Société de Un-  spirantes iuterdentales, mais des ovchusives 
gublique de Paris, 192, comples roudus, — aiteiquées : par exemple “au lieu de *L 


pi Votes de diatectologie arab l'on admettait celle Ihéurie, mon raisonne: 
Hespéeis, 1990, p. UL ot suiv. ment dlenéurerait le même, el dos conclusions 
Une nouvelle Lhéurie du consonantiome n'en sovalent en ion modifiées. 
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à 4, d, j, mais la quatrième “4 à subi des traitements divers : ‘, 4, #, dont il 
serait trop long de préciser ici le détail. 

Dans la langue des tablettes de Ras-Shamra, nous trouvons un traitement 
particulier des interdentales, traitement qui ne coïncide exactement, ni avec 
le traitement cananéen, ni avec le traitement araméen. L'interdentale normale 
sonore ‘4 est confondue à Ras-Shamra avec “4 : M. Virolleaud en donne une 
série de bons exemples (Syria, XII, p. 18 en note). La sourde *{ est notée à 
Ras-Shamra par un caractère spécial 3 qui ne se confond ni avec à Jh, 
ni avec { b—, Quelle est la valeur de ce signe Æ? Bien des hypothèses 
sont possibles : par exemple l'ancien son “L peut avoir été conservé, ou 
bien Æ peut noter une chuintanté, où encore — ce qui me parait le plus 
probable, car il y a souvent parallélisme entre les traitements de 4 et 


de ‘à — le signe Æ uoterait une occlusive dentale sourde 4, dont le point 
d'articulation serait un peu différent de 1 (1), 


Il n'y a pas, à ma connaissance, d'exemple pour la spirante emphatique ‘{, 
mais pour le “4 M. Virolleaud en donne deux très bons : ars « Lerro », m4 
« briser, écraser » (auxquels il faut ajouter shg « rire »), qui ne laissent pas 
place au doute : le 4 sémitique était devenu à Ras-Shamra un g. 

On peut donc établir le tableau suivant: 


Cmanéen Acsméon Na-Stars 
A 40) 
: d 
4 } 
ñ Sue 4 


Ge tableau montre d'une façon nette combien le traitement des interden- 
tales normales sépare la langue de Ras-Shamra du cananéen : mais il serait 
faux d'en conclure que cette langue est plus près de l'araméen, car le traite 
ment du “4 sépare au contraire la langue de Ras-Shamra de l'araméen, et la 
rapproche du cananéen : le traitement 4 de l'ancien “4 est en araméen un 


1) M. Virolleaud note & par 4 et ÙS  <]Ppari. Ces graphics sont tendnncienses et 
pars; M Dhorme transcrit Æ par £ et donnent aux textes un faux aspect phénicion. 
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fait sporadique (Brockelmann, Grundriss, 1, p. 135) et un mot Lel que sm. 
*'ard- ne peut devenir en araméen que 'arq® où ‘ana, 


B.— Traitement des spirantes vélaires et largngales. 


Le sémitique parait avoir possédé deux spirantes vélaires : une sourde à et 
une sonore ÿ- et deux spirantes laryngales : une sourde 4 et une sonore‘ 
Ces quatre phonèmes sont conservés distinels, voire intacts, en arabe clas- 
sique et en sudarabique ; dans tout le reste du domaine, au contraire, les 
vélaires ont tendu à se confondre plus où moins avee les luryngales (voir 
Brockelmann, Grundriss, 1, p. 120 et suiv.). 

En cananéen et en araméen les faits sont clairs : lés deux vélaires se sont 
confondues avec los laryngales correspondantes, le 4 est passé à 4 et le ÿ à *. 
L'écriture phénicienne confond les deux sons et une série de faits viennent 
prouver que ce n'est pas là une simple confusion graphique. 11 est vrai que 
des Lranseriptions grecques de noms propres, dans les Septantes, tondraient à 
faire supposer que les vélaires se seraient maintenues ussez lard en hébreu, 
Quoi qu'il en soit d'ailleurs, les deux spirantes vélairos ont ou en eamandon et 
araméen un traitement parallèle, la sonore ayant un sort semblable à celui de 
la sourde. 

Dans la langue de Ras-Shumra, les faits sont tout autres : M, Virolleaud a 
démontré par quelques très bons exemples (Syris, XI, p. 10-20) qu'il existe un 
signe à écrit EK, distinct de À écrit FA et qui apparait dans les mots où 
l'étymologie fait prévoir son apparition. 

Maisjusqu'à présent on ne voit aucune traco d'une notation indépendante 
de" ÿ1M, Virolleaud que j'interrogeais à ce sujet m'a répondu fort nettement 
qu'aueun des signes qui restent encore un pou douteux ne semblait pouvoir être 


un ÿ Et, d'autre part, nous aurions au moins un exemple du passage de * 
dans les textes de 1929, n° 9,1, 9, où M. Dhorme traduit avec vraisem- 
blance ‘rh par « soir » (evue Biblique, 1031, p. 46). M. Virolleaud veut bien 
me fournir un autre exemple, inédit : 


jeune homme », 
IL paraît done ÿ avoir, à Ias-Shamra, dns Ie traitement des spirantes vé- 
juives, une disymérie de traitement entre la sourde et la sonore, qui dénonce 


Las fr 
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un mode d'artieulation différent. Ce trait de structure phonétique n'est ni 
Sananéen, ni araméen, mais il se retrouve dans d'autres langues sémitiques. 
En accadien par exemple, et en guèze, le traitement de ln sourde est différent 
de celui de la sonore: *h est conservé, mais *ÿ s'est confondu avec *. 


C. — Traitement des chuintantes. 


A côté de la chuintante normale “5, un autre son ehuintant, d'articolation 
mal définie, semblé avoir existé en sémitique ; on le trnsorit d'ordinaire 
par “5 (voir Brockelmann, Grundriss, 1, p. 128 et 139). 

L'écriture phénicienne ne possède qu'un seul enractôre, le W, pour noter 
les deux sons; mais il parait démontré que c'est là une confusion Purement 
graphique et que le cananéen a, depuis la plus haute antiquité, distingué 
sets, 

A Ras-Shamra, comme en phénicien, il n'existe qu'un seul signe, le TR 
pour noter “à et *&. Mais je ne crois pas que ce soit là nne confusion graphique : 
l'alphabet de Ras-Shamea parait un alphabet minutieux, différenciant bien les 
sons, Même voisins (par ex. le h ét lo }, los deux s, les deux 7). On est donc 
fondé à croire que la langue ne di 

Cela est en oppi 


nguait pas les deux sons *£ et 


on avec 


ce qu'on sait du cananéen et de l'araméen, 
mais il faut noter qu'une langue sémitique au moins, l'accadien, confond er, 
toute position le *4 et le “3. 


D. — Conclusion. 


Trois faits phonétiques importants distinguent done la langue de Ras- 
Shamra du cananéen (aussi bien d'ailleurs que de l'araméen) : 1° Le traitement 
des spirantes iterdentales, 29 Va dissymétrie du traitement des spirantes rélaires (la 
sourde étant notée d'une manière indépendante, tandis qué ln sonore est eon- 
fondue avee *), 3° la confusion des chuintantes à et *3. 1 fant ajouter : 4 l'ai 
Missement considérable de locelusive glottate (ce qui paraît résulter de notation). 

Les habiles déchiffreurs des tablettes de Ras-Shamira semblent avoir con 
sidéré comme une chose évidente et démontrée que la langue inscrite sur ces 
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tablettes 


st du phénicien. Bien qu'ils n'aient pas jusqu’ 
raisons de leur opinion, on voit Lr 


exposé au long le 
bien comment celle opinion s’est formée 
al confirmée: d'abord.les tablettes ont été trouvées on un point de la eôte qui 


out à la rigueur passer pour phénicien ; ensuite, les terminaisons = du plu- 
riel Font penser au phénicien et à l'hébreu: enfin, il semble y avoir un bon 
nombre de comeidences de vocabulaire frappantés entre Ia langue de Ias- 
Sharmra et l'hébren. 


Rien de tout celan’est convaineant: le site de Ras 
pour être nécessairement et & priori phénici 


hamra est trop nu nord 
a finatom du pluriel est a 
airement in, elle peut très bien noter 4m. Où + 
ee qui rend le rapprochement douteux ; quant aux corresponiln 
bulaire, elles ne prouvent quelque eh 


gi : 


elle ne note pas née 


n ele, 


de voca- 


que par très 
peut tonjours, entre deux langues sémiliques données, trouver 1 
nombre de correspondances de vocabulaire frappantes. 

On voit que eés arguments < 
faits phonétiques bien ne 


raniles masses : On 


ut trop faibles pour contre-balancer quelques 


; tels que ceux qui ont été exposés ci-dessus : ln 


langue de Ras-Shamra, selon toutes les probabilités, n'est pas du phéni 
elle a 


En réalité, on n'a que trup tendance à 


à même sans doute ps du cananéen, ni de J'aram 


en. 


sonner comme si lon 


lestangues 


sémitiques nous étaient connues. C'est Le contraire qui est probable : on peut 
très bien penser que nous ne connuissons qu'un parti 


la plus grando, des langues sémitiques qui ont ex 


dt pas nécessuirement 


L'extension de l'araméen, 
puis de l'arabe, a pusubmerger plusieurs langues importantes Sans que RE 


parvienne jusqu'à nous. Le fuit s'est présenté pour l'indo-curopéen: depuis le 


Mébat de ca siècle deux langues indo-européennes ineunnues jusqu'alors, le 
tokharien et le hitlite, ont été mi 


es a jour. 

Puisque Les faits phonétiques que je viens d'étulier ne se retro t 
ensemble dans aucune autre langue sémitique connue, je ponso qu'on doit cor 
Sdérer la langue de Ras-Shamrs comme une langue sémitique non attestée 


4, ot qui aurait été eelle de cette région avant la conquête ara- 


Jeas Caxrineat. 


Sas — AU # 
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Nota — En même temps que les éprouves de cet article, je roçois 
Sri, XIL, 3, contenant, pp. 193-224, l'édition par M, Virolleaud d'un frag- 
Den imporlnnt des loxtes.de 1930; sous le titre : Vi poème phéieion de Rüs- 
Shewra. J'Y trouve, p, 241; un nouvel argument en faveur de mon point de 
Vue + dans tout le sémitique, saut en araméen, la notion de « semer » 
s'exprime par une ragine “sr (avec un à ancien) ; on araméen judéo-palesti- 
niën, au contraire, on a deru, avec un d'mal expliqué (voir Brockelmann, 
Grundriss, L p. 297). Or à Ras-Shamm, comme le montre M. Virolleaud. 
on a di” comme en araméen, et: non 27° comme on phénicien. C'est li une 
raison de plus de séparer lu Inngue de Ras-Shamra du phéi 
néen lout entier, 


en et du cann- 


TRE ‘1 pe 


UNE CAMPAGNE DE FOUILLES A KHAN SHEIKHOUN 
ea 


Le Comte DU MESNIL DU BUISSON 


Notre sixième campagne archéologique en Syrie avait pour principal 
objectif le sondage du tell de Khan Sheikhoun. Nous avons pu, en outre, fouiller 
une très ancienne nécropole à 3 km, au pied du tell ‘As, et un établissement 
archaïque près de Sourün, à Tell Mugin 1. 

Les fouilles ont duré de murs à juin 1930 avec un elfectif de 150 ouvriers 
pendant la plus grande partie du temps. Nos collaboratours étaient MM. Joun- 
Louis Fougerousse, architecte diplômé par le Gouvernement ; d. de Boutray, 
ingénieur; Mile de Sumpigny, dessinatriee ; Mmes de Boutray et du Mosnil du 
Buisson, loutes les trois élèves de l'École du Louvre; M, L. Zoin, interpi 
M. Henri Suyrig, directeur du Service des Antiquités de Syrie, nous à pro- 
digué son aide bienveillante, de mème que les services de l'Armée du Levant 
ut du Haut-Commissariat. Que tous trouvent ici l'expression de notre grati- 
tude. 


1. — Kuax Sitkioux. 


Go village de 2.500 habitants # est situé sue la route de Hana à Aleyi 
{actuellement en construction), à 40 km. environ de Mama ot à 10 d'Alep 
Gp. XXXE et XXXIV, 1). La plupart des maisons ont celle forma de termitire 
spéciale à la région P. Au milieu du xvu siècle, Pietro della Valle est un des 
rares voyageurs qui aient traversé ce village, Richard Pococke, qui a passé une 


(0 Gammunication à l'Académie des Ius- 1 Photographies de Jousset de Ballesme on 
riptions et Belles-Letires, le T novembre 188, L, Sais, Syria 1027, pl. XVI, 1, ut 
100. Comptes rendus des séances, 1930, p. 320. p.43, Uge Le 

6) En 1840, W. M. Tuowson estimait la po= WI Pierno vera Vaux, Voyages dune la 


The Land Turquie, l'Égypte, lu Palesline, là Perse, Les 
1745, 1 pe 136, 


palation à 3.000 ou 8,000 habitant 
and the Book, d'après R. Dussauv, Topoyrae — fndes orientales, trad. 
pie historique de In Syrie, p. A0. 
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nuit à 


Khan Sheikhoun en 1747, lui consuére la note suivante : « Sheikhoun est 
éloignée d'envirun huit heures d'Hame, Celle ville, de même que son lerri- 
Lire, est gouvernéo par un nya indépendant = peut-être est-ce Coypareus du 
L'inéraire 1, » L'aga est aujourd'hui remplacé pur un moudie naïé, Un eau 
Khan, plusieurs fois reconstruit où restauré, rappelle qu'on se trouve sur l'an- 
cicune voie des caravanes (lo pèlerins so rendaut à La Mecque € 
Cluntre un etoquis de ee Alan 0, 

Ces considérations, jointes à uno similitude do noms, ont permis à 
M. KR. Dussaud de proposer l'ilentificulion du site ave l'ancienne Ashkhant, 
étape des conquérants assyriens à l'époque ile Tiglatpitéser LL, 


Un tell considérable domine lo village au Su (pl. IL, HA et suivantes). 
Aa 606 mentionné et décrit par un yoyageur français de la fin du xvmt siècle, 
Volaey 0, Le plan forme un ovale mesurant au sommet 150 m, de l'Est à 
l'Ouest, près dé 200 m, du Nord au Sud, et à la base respectivement 200 ot 
250 m, La hauteur vario de 18 à 25m, la partio la plus élevée se trouvant 
au Nord. Le dessus du Lell est cultivé. 


La eité qui eouronnait le tell ne parait avoir où qu'une porte située nu 
Sud, 'estü-dire vers uma, Co passage est malheureusement difficile à 
illér, la présence du village empéchant d'évacuer les terres de eu côté, 


U) Miçusne Pocookr, Voyages en Orient, 
LL, pe 430. Sur Capparens, 
graphie, p. 188, Li on peut songur à 


ln routo d'Aleg à ana, v0 mu sat quo ruines 
fe Dussaun, To=  d'aeleun villages, que citernes onfonoéan ot 


Kafr Tab, Caparc no rendant comple que do 
Katr. 

(1 Van Dancue, Foyage en Syrie, LL, 

20, n° 4; Dussaus, Topographie, pi 18: 

183, 210, 234, Le Khan de Khanchehun 
rumonterait à l'époque des Sulians Marmlonks, 
auve siècle (Quarneuns, Sultans Atamiouks, 
1, p.238. Enseriytlon ottomane du xyaer ae 
revu, Erdkunde, XVU, p, 4560), 

Le Tour du monde, 1880, % som. p. 24% 
26. 

UR. Dussauo, Topographie, pe 940 et 238; 
pour la forme Sheïkho, ef. Lanxost, Yapylo, 
De 26 (trad. fr, de Mio Divoxsuinn, p, 21). 

1 Vaunes, Poyge en Syrle el en Égyple, 
à 62, Paris, va. VAL, L 1, ps 6. Sur loute 


dé do fortsrossen et mâmo de temples, J'ai 
surtout romnrqué une foule de montieulos 
ovales el roms, que leur Lorro rapportée ot 
leur millio Leniquo aut coûte plaine rase, 
prouvent avôir A6 faits do mal d'homme. 
L'on pourra pronitre uno dé du travail qu'ils 

at dà coûte pur la mesure il cel te Khan. 
Calkoun, auquel j'ai trouvé sept éent vingt 
pus, c'st-iadiro quatorze rents plois de tour 
sue près ile cent pieds d'élévation, Ces monte 
cuies, pursemés presque de Hu eu oué, 
parlant tous des ruines qui furont des eita- 

cles et sans douto aussi des lioux d'adors- 
lou selon l'ancienne pratique. ai conte 
d'adoree sue les ioux hauts. Aussi la tradition 


cles habitants attribue-teello tous ces ouvrages 
aux lnfidiles, n 
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échelle mètres 


PLAINE 


Etd 
tranchée 11 


HAN SHEIKHOUN 


dressé per J'L Fougerousse 
archiiecte diploms par 
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Nous avons pu y faire que des sondages. On verra par nos plans et photogra- 
phies d'avion l'ordonnance de nos tranchées de surface (pl. XXXLXXXI). 

A l'Est de la Porte, un grand puits, fort bien construit, nous a permis 
un sondage en galerie dans des chambres de l'âge 
dé brome, entre 5 m. et 6 m. 30 de profondeur 
(Gg. D. 

L'étude de là partie basse du Lell a été faite de 
la façon suivante : les habitants de Khan Sheïkhoun 
ont creusé, à une époque sans doute assez récente, 
des cavernes ou galeries dans le talus, soit pour y 
loger, soit pour ÿ renfermer leurs animaux et leurs 
provisions (pl. NXXIV.I2, et XXXV,12). Les 
groties du Nord-Est pénètrent jusqu'à 20 m. sous 
le tell. Daus le sol de la galerie 3 et en avant, nous Fr L— Grand puis 

près de ln porta du Soi. 
avons ouvert une tranchée. Nous y avons trouvé le 
rocher à $ m. 65 sous la voûte de la cave 3, soit à 24 m. 50 sous le sommet 
du tell (pl XXXI et pl. XXXV,2). 


4. — Les villes de l'âge du bronce. 


Les excavations de la tranchée 4 et des caves permettent de se faire une 
idée d'ensemble de la constitution du tell (coupe, fig. 2). 

En commençant par la base, une première zone À, de 3 m. 65 d'épais- 
seur depuis le rocher, est formée d'une terre rapportée noirätre, de stratifica- 
tion peu nette. On y trouve jusqu'au rocher des fragments de céramique et 
quelques silex taillés.Des poches de cendres et de charbons paraissent d'ori- 
gine ménagère, A diverses hauteurs, on rencontre des petils massifs de cail- 
loux mélés de fragments céramiques, peut-être des vesliges de murs de ma- 
connerie très médiocre. 

A la surface de cette première zone À débouche l'orifice d'un puits condui- 
sant à une citerne pénétrant dans le rocher (profondeur 10 m., fig. 2). 

La zone B recouvrant la zone À el mesurant 5 m. d'épaisseur, est de com 
position analogue à la zone A. Les fragments de céramique y abondent. En 
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somme: In coupe dans les zoues À ct B révèle une composition très analogué 
ces énories las de terre et de débris de tout sorte qui. se forment de nos 
jours à l'enlour des villages syrièns: L'aspect-en voupe st le iême (9, La 
Céramique nous montre que ces décombres appartiennent à une ville, où plutôt 
à un village agricole qui s'est dévoloppé dans les premiers siècles du [1e mil- 
lénaire. Le puits-citerne appartient à cet établissement. 

Une leuisfème zone C, qui mesure 9 m. d'épaisseur sous le tranchée 4, 
Mais qui paralt n'en avoir que 7 sous la-tranchée 1, a été moins complétement 


= Vret 1Vesiècle Ville aréco pers 
EVrau VE Ville Mcendile réobabyloniense 
NN EEVIeS VE agree 
X° aù Vs Vile avec édifice en grand appareil 
ruines d'une ville du 1l*milénaire XV XINe à 
1e 
ares rppontes À 


Terrasse élevée vers le XV*3, 


Terrasse en strates de déchets 


Succession de villages du début du 1° millénaire 
llage néolithique (?} 


Fi. 3. — Coupé schémalique du tell de Ka Shelkhour, 


sxplorée parce qu'elle nous à paru stérile, Autant que nous avons pu en juger, 
Cest une terrasse fuite d'argile tassée et dé pierrailles, gigantesque ouvrage 
élevé pour servir de fondations à une cité. Les fragments indiquent le mi- 
lieu du Ie millénaire (9. 

Au pied de ce talus au Nord 4, un mur de souténement en briques crues 
St établi sur des fondations d'un gros Hocage de pierre alléigaant 1 m, 50 
d'épaisseur. Quoique le pied de ce mur soit à Ja limite des zoprs À et B, les 
fragments reueillis dans les fondations aveus 


at bien lo milieu du 11 millé- 


M Gt. Laamuxex, Études sur Les religions des fouts à pain surtout. 
témitiques, 3 éd, p. 835-226, Ce serait de ces 1) CL annexe 1, fig. # et pl. XXXVI, 4 
as que parle Job (4,8, 12 ct xun, 6), Duns les 1 La pl V,2 moutre nettement çe mur 
print denis, on se couvral La éle do cello… porcé par Jus galeries rues. Cf aussi 


terre at de celle cendre ménagère provenant pl, XXXII, 


SYRIA, 1952. 
BL XXI 


3. Les ruines superposées des quatre villes de l'âge dufer. Tranchée 4 


KHAN SHEIKHOUN. 
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naire. La ville eouronnant la zone C possédait done un mur d'enceinte au 
pied du talus et sans doute un autre au rebord supérieur. L' 
ui 


pect devait 


être absolument celui du migdol si souvent figur 
Les ruines de celte ville de l'âge tu bronze éley 
ont paru avoir été rasi 


ur la tes 


asse C nous 


re ville de 


es au moment de la construction de la pren 


81 


une à — Hot chypriolé trouvé dans Jos ruines de a ville du milieu do 1e imllénaire 


l'âge du fer. L'existence d'un édif 
de la tranchée 4, ne nous est 


« considérable, l'ouvrage IL S., à l'extré- 


par ses soubassements, Encort 


mit vélé q 


les assises es murs de l' 
pl. XXXID). Par nos plan: 


l'ensemble. Les murs de brique crue alternent avec des chapes ou couloirs 


u fer pénètrent-elles dans ces tondations ( 


et nos coupes. on se ren compte de la complexité die 


A Masremo, Histoire des peuples de l'Orient, LU, pe 127; Viscuxr, Canaan, p. 8683. 


SYRIA 


échelle. 3 


n 
a 


mètres 


serve cimentée 
gaie) 


uuoy2q [os 


ZT mur deblocs ireégul 7AgeduRrt À T7 
ï . 7 Mt ville 

KE cailloutis calcaire } PAT 

ZZA briques crues (Xe S. env) 


ce tEeens 


rnement 


Fo, 4 — Plan et énupes de l'ouvrage 11. S. (milieu ide 1e millénaire) ot d'un édifice de l'âge du fer 


it mur 0% rules 


te 


Fe AN 


SYRIA, AU, 


& Vare dus tell Fatsant suite ta précédentes Tranchée 4 el caves à 3: 


ét at vers La fin 


3, Le tell vus dl Nord, vers 
des travaux. 


METE) 


UNE CAMPAGNE DE FOUILLES À KHAN SHEIRHOUN 177 


de cailloux ealeaires et avec des mussifs de terre. L'ensemble des fondations 
mesure din. environ de hauteur et repose sur un blocage de grosses pierres. 
C'est la technique rencontrés à Mishrifé 
Qafria dans la butte di l'Église (0, Un débris 


des murs de superstructure en briques crues 


nd 


porte un endoit à la chaux aussi analogue 
à ceux de Mishrité. 

Peut-on préciser l'âge de eotte ville ? 
L'époque de ln XVI dynastie conviendrait 
parfaitement, d'autant plus que nous avons 
trouvé dans les ruines de lu ville d'époque 


&--eur- + 


néo-babylonienne construite par-dessus, un 
bouu searabée de faïence bleutée égyptienne 
au nom de Touthmosis IL. Ge précieux mo- 
nument aurait été retrouvé à l'âge du fr et 


culciné dans l'incendie de la ville néo-baby= Vis. 8, — Taie de mas 
Hravd 


an plorre, Vos 
Mirales dl l'âge ii or 


lonienne, Le séeau de 29 mm. porte dans 
un cartouche le noi : Mn-hpr-ff. Mais it n'est pus impossible aussi qu'il y 
ait la une simple eotnuidence et que le cachet ne remonte qu'au vre sibcle 
avant 3-0. 0, 


ANNEXE 1 
Cinque où Laon où mmoxer à Kiax Suentoux (pl: XXXVD. 
144 


, ligne peinte én rouge ou frotlis, plte assez ire. 
ae l'épaule (n 6) 


1° Zone A, puits-oitérne, 0 
Cinq gros pots presque sphériqu 
Autre fragment, marque inoisée 
Gobelots à pied, terre blanchäsre. 

Tortines rappalaut eelles de Sh'uirat (Syria, 1030, pl. XXXIV, 4). 


{Syria 4936, p. M Les ruines d'Et- 
1. 95-19. Le travail est bien plus pare 


Mg. 6 et p, LH, et 1098, p. 172, M, P. Monlot 
considère os sceaux comme contemporains 


Anita Quina. 

{1 Cf les sentabées es strates nfo-lliyl0- 
atens de Notrab oû les noms de Touthmosis ILE 
et de Sethos L paraissent Syrin, 4927, pe LUS, 


ras — XI, 


des rois dont its portentles noms. Gf, copendhnt 
Nacatisran, Geser, tombe 06, pl. KG. (acenu 
de Touthunoëis EL, avec un barillet chypriote). 


# 
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Toute cette céramique peut remonter aux premiers siècles du 1° millénaire. 
2 Zone À, strates, n°* 15 à 54. Fin du Ill* millénaire, commencement du 1° 
Pots, lignes rouges. 
Gobelets ornés de ligues, bandes, 1igzags, pièces fines et nombreuses. À rapprocher 
de la céramique de Dnébi, tombes 1 et 3 (Syria, pl, XNXIIL, 5-6) et de Tell Masin. 
Terrines, anses par simple sppendice, n°* 19-21. 
Pièce n° 29 à rapprocher du n° 1 du Lombeau 1 de Tell ‘As (pl. XXXIX). 
3 Zone B, n°* 60 à 80. Première moitié el milieu du H° millénaire. Les n°* 55 à 59 
proviennent des fondations du grand mur de briques crues coupant les galeries 4 à 3. 
Vases caractéristiques à rebords fortement retournés el méplat sur le dessus, décor au. 
peigne, n° 55, 37, 63, 71 et aussi 127, 
N° 59, table d'offrande (3), à comparer an n° 98, zone B. 
Vers le milieu du 1® millénaire (ef. Qafna, tombeau I et soupole dé Lot, dépôts). 
4 Zone G, tranchée 4, n# 81 à 82, Ouvrage I. S., n°* U3 à 130, 
Mêmes vases caractéristiques que dans la zone B. 
Fragments d'un bol à décor en échelles, noïr sur gris clair, anse en ogive, n°81, 
importation de Chypre, xx" siècle avant J.-C, fig. 3. 
Roues et fragment de chars votifs, n° 85, 97 el 108; partie d'un vase ovoïde noir n°10 
(ef. Qatna, tombeau Let sous la coupole de Lot). 
Fragments de faïence égyptienne (n° 02 et diesse nus), 
Fragment égéen peint, n° 112 (xvtxrvt siècle avant J.-C). 
3° Zone C, sondage par le puits de la Porte au Sud du tell, n 134-142, 
6° Piboes dé l'âge du bronze trouvées en surface ou dans les couches de l'âge du fer, 
nv 13 


— Les villes de l'âge du fer. 


L'énorme terrasse de l'âge du bronze est aujourd'hui recouverte d'un 
amoncellement de ruines de 6 m. environ d'épaisseur, formant la zone D. On 
3 reconnait, parfois très nettement, quatre villes ou villages de l'âge du fer. 
Les strates des trois villes supérieures, 2, 3 et 4, mes 


rent chacun 4 m. 
d'épaisseur ; lu plus basse, ville 1. est représentée par un étage de 2m. 

Quoique ces villes paraissent s'être succédé à peu d'intervalle, elles sont 
bien différenciées les unes des autres. 


La ville la plus ancienne, numérotée 4, nous est connue par les ruïnes d'un 
édifice de bel appareil dans la tranchée IV (pl XXXI). Les murs, compor- 
lant un blocage intérieur, mesurent jusqu'à 2 m. 30 d'épaisseur, Dans la 
tranchée 1, il faut sans doute attribuer 


à la ville 1, les ruines orientées 
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du Nord au Sud, s'étendant sur l'édifice H. 8. (fig. 4); le silo de maçonnerie 
situé à l'Ouest de ce mur paraît de là même époque. Il a dû être comblé au 
moment de la destruction de la ville 1, ou à l'époque de la ville 2, eur les 
fragments ot les bronzes qu'on ÿ & trouvés appartiennent soit à ces établis 
sements, comme les vases à fond elliptique (, ou les grandes fibules (17), 
soit au milieu du Île millénaire, 
comme la belle pointe de lance en 
bronze (fig. 6); cette pièce est nette 
ment apparentée à la tête de lance T 
du tombeau 1 à Qafna . 

La ville 4 de l'age du fer a fourni 
quelques figurines et pièces de céra- 
mique dont une grande eoupe lus- 
tte rouge (fig. 205, pl. XXXVI). 
Un versoir figurant une tête d'animal 
(201) est d'un type fréquent en Cage 
padoce. Chantre a publié de nom- 
breuses têtes de mouton, de bœuf et 
de chèvre formant bec P. 

La ville 2 est représentée par des 
murs d'assez grand appareil dans 
les tranchées du Sud du tell, trai 
chées 11, HI et IV, Les édil 
ent de belle taille. Les muté-  pia,é, — Lance un bran 


DAS ee 


1 
! 
0 
l 
1 
{ 
1 
\ 
u 


POLE 


<o,03> 


mit du Ve anna. 


parais 
siaux sont eulcinés par l'incendie 

Cu strate a fourni plusieurs pointes de flèches en bee forme de fouille 
%, pl XXXVII) et un beau ghive du même 
€ tenons (fig. 7), 1 devait mosuror 


allongée avec soie pointue (3 
métal avee manche en plaquette ussujettie p 
$ à Om. 40. Les pièces de céramique les plus romarquables con- 


de 0m. 


2e du n° 208, le XEXVIL. he eseuvalion af Geser, U, pl, CXXIV. 
da, 192, pl, XL. 1 Revue archéologique [syrienne L p. 24 l 

(1 sion en Cappadoce, pl. KV-KVI Ep 8 € Les plaquettes sorties de la poñgnéc état 
eye Goma eurout à ph, 1 11 dep Mrlemp En Asie. Dussaur, 
Qogbar-Keul), Becs du même gent Syrie, 1926, p. 28-256, fig, À; 1920, p. 208 
Qaesh, pL. XX, 3, D (ui 3.2 a Maexuierete ive, Nihavand, Ras-Shamira). 
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sislent en grands bassins d'environ L mètre dé diamètre et 0 m. 50 dé hau- 
teur, à renfort en méplat sur le rebond et large culot au fond. La terre, bien 
cuite, est noîre dans In masse, brun-ronge à la surface ; elle est parfaitement 
liss de 
tuant un cordon. Deux dé ces bassins étaient en place et 
en relation avee les constructions de la ville 2, Celui dé la tranchée LL (212) 
contenait les fragments d'un barillet chypriote orné de cercles concentriques 
rouges el noîrs (2 


e pl XXXVIL et fig. 8). Dans un cas, des ornements sont formé 
Lourrelots en rel 


8 et vase 27 


. La forme et le décor m 


do brune dl anvavtt achat € 


doute sur la provenanee chypriole et sur l'âge de ot objet : ve siéele ou lin 
du vut avant Jésus-Christ. 
A la même ville 4 


rallachent deux figurines sans doute de dée: 
. La lourde robe tombant jusqu'aux pi 


so (274- 
ai S est nettement asiatique. La 
position des mains dans l'une rappelle les figures assyriennes 0, Los ornements 
de la robe de l'autre ave 


sa li 


« bande brodée sur le devant et su lourde 
frange a son équivalent en Mésopotamie, en Perse et en Assyrie, 


du vu sid 


La ville 3 est done un établissement du vue, peut-é lo. Sa 
fondation pourrait se placer sous Tiglutpiléser, vers 735 avant notre êre. 
Comme sans doute aussi la ville 1, c'est uno cité assyrienne, poste avancé, 
commandant la route d'Alep à Hama. 


La ville 4 se r 


nait par les Lruces d'un très violent incendie qui parait 
avoir été général. Les maisons, construites en pierres de petit calibre, sont rem 
lies d'un mone 


au dé cendre. Les briques primitiven 


Lérues, lorsqu'il s'en 


1) A rapprocher aussi de cartaines figures hittites, 


E. Porrien, l'Art Hit, 
fig. 2 


1h 16, 


_ sdonteishintté 


ue pie) 


“TIQSAULE" ONE 


V GP = 
à LANCE 


L E\ Var VS es 


| Dr. es (Æ La 
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urant Om, 40 de côté 
à détruits 


ndie ; elles sont carrées, 


trouve, sont cuites pur l'in 
ot 0 m, 14 d'épaisseur. Ces édifices sont pauvres et paraissent avoir é 


inteutionnellement sans doute après un siège. Dans une des maisons de la 


tranchée 1, nous avons trouvé une masse d'os calcinés, 


1, il parut 


sil assez grand se trouve dans la tranchée 
et dur 


ant Faits d'un mortier pu 
lèche 16 et plusieurs Hbules (0. 


Un seul mur d'appu 
avoir appartenu à un rempart, Les joints 
qe KXXY, 6). Auprés, on trouva la pointe d 

Dansla tranchée 2, vers le milieu, u 
dans sa position normale, entre À me 0 ot2 mm, Aü de prof 


inscription gravée (271) était 


vit de du ls or. ranch 2 


Vo, & — Ki Se 


donc à la ville 3, peut-être à sa dernière 


eu de la cendre, Elle appartient 
encontréo ici, mais lé eulot peu déve 


de, La forme du vase n'a pas été 
nee grecque 1. On lit : 


ut du, 729 9 Le « pour Bent » ; + ust 


cait songer à la racino trs, cine, 


mil 


vit on eurneli 


doppé accuse déjà une influe 


ièele ou du dé 


araméens du vi 


ant un nom éerit en abrégé, où pourr 


probablen 
ét traduire par « le 
Los figurines de la déesse en 


sse nue Len — un des & 


fils de l'aimé », 
cuite se rattachent à deux Lypes : la 


ses seins (215) semplaires se ressent d'une 


lu déesse vêtue port 


dé 
influence ionienne, 


antsur su poitrine une sorte «le cor 


jure comparable au pithos de Noirab, 
Bannos, Syris 


panuors, Syria, 192 


Li, Gauifn où À 
p.400, pl, MY (Neirab); 
durerstehende Babylon, pe 261 


4,90, wit-vr aise, Can 


Konwewur, Das wie 
p.428, lg. À 


RE ST Te 
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net (247), sans doute une fleur. Sur les confins des établissements 3 et #, une de 
ces déesses revêt nettement le double chiton grec (246). 

Tout ee mobilier a son équivalent presque exact dans les couches pea pro- 
fondes des tolls de Neirab (, de Tell Nebi Mendi® et de Daébi. En particulier, 
les longues pointes dé flèches à soie, les fibules triangulaire, les figurines 
de déesse vêtue sont identiques. Is nous paraissent désigner le vr siècle ou le 
début du v*, époque néo-bubylonienne et perse. À ce niveau se rattache la 
coupe peinte 230 2. 

L'établissement qui a succédé à la ville 3 nous semble avoir été construit 
encore plus pauvrement qu'elle. Ce fut sans doute un village agricole plutôt 
qu'une ville, les murs sont de petite maçonnerie ou de briques crues suns fon- 
dations. Ces bâtisses éphémères so succèdent à des étages variés, les dernières 
ne s'enfonçant qu'à 0 m. 60 de profondeur. 

Pas de trace d'incendie, mais plutôt les signes d'une mort lente pur abandon 
du tell. 

Ce dernier établissement possédait des objets de fer on de bronze : 
flèches, glaives, coupes en bronze (ans une tombe (pl. XXXVII, sous le n° 16); 
de nombreuses figurines on terre cuite : déesses nues, cavaliers, des lampes, 
des jarres, objets perses où grecs 0, 

Nous avons recueilli, à 0 m. 70 de profondeur, un objot plus soigné com- 
Dinant la déesse et le cheval. L'artiste a figuré sans doute une de ces pro- 
cessions duns lesquelles la statue de la déesse était portée dans un palanguin 
18, fig. # ot pl. XXXVID). D'après le niveau dé la découverte 1, le monu- 
ment appartiendrait plus probablement au 19° siècle qu'au ve. La décor, assez 
soigné, esl noir et rouge. La déesse est seule moulée. Ce type de figurine est 
connu, 


W) Syria, 4927, pl. L, 2233 (déesses), 
pl. LIV, 92-94 (libules), p. 209, fig. 16 (la 
elles d'os), et 128, p. M4, fig. 14, € et À 
Kdéesses), p. #17, fix. 16 (fiches). 

{ Pezanv, Qadesh, pl. XXI, fig: 3-4 (déesses) 
el XVI, Hg: À, L (Hèehe). 

Li Céramique bien eannue, Gatna, dans Syrix, 
4023, pl. LXXIX-LXXXU, 43-34, 10, 73, ete.; 
Qadesh, pl. XXIV, Fig. 4, à, f, et XXVI, fig.2, 
6, 9) crdix où eurcles en rouge sur lerre 


rose, coupes à plod et petites cruches sphé- 
rates, vi-ve nièce. 

LIN 21.22, cf, Awes-Bxnnons, Neirab, Syria, 
1938, pl. LVI, b, et p.202, époque perse, v 
sans doute. 

Pl, XXXVII et Revue archéologique {ay= 
rienne], 1134, p. 36-97. 

© Tranchée 4, à 0 m. 10 eu un point où le 
niveau 3 (cendre) ne commence qu'à 1 m. 10. 

9) Kouwwer, Das widererstehende Baby 


“Sr | ao 
f : 


)a 


| ë 
1: 


le 1 : e-viurt 
Ville 
Ville 3 : néo-babylonienne 
Ville 4 : p 
Le tell aurait été dé 


èele; 


ienne, Vir* si 


perse, vi, début du ve 


7 at 


initivement abandonné vers l'époque d'Alexandre ( 


Les strates de l'âge du 
fer nous ont fourni « 
plu 


objets dont voiei la liste 


core 


vurs seeaux où petits 


Sceau rectangulaire en 


serpentine, plat avec bouton 
de suspension, tranchée IE, à 
4 im. de profondeur, vors ln 
limite des niveaux 4 et 2; 


lignes gravées (fig. 10,1): 
“ Petit cachet en dio- 
de semelle, 


rile en Form 


roisillons grn- 


mème s1yl 


nd sceau rond de 


calcaire, tranchée Là 2 m 


Faë 9 — Ehévat uÙ palinquin, Torre culte, 


de profondeur, dans les cen- un 


dres de la troisième installu- 


on figurant une tête de canard, type 


tion. Bouton de suspension et préhe 
ravure indistincle très en creux 


mésopolamien. Û 
4° Scarabéo de faïence verte 


yptienne, tranchée 1, partie Est, à 3m. 20 


lon, p. 289 ; Die Tempel von Babylon, D. 3, Bull, de la Soc. Nat. des Ant, de Franee, 1930, 


fig 363 8. Roxmvaux, Mél. de la ue, pe A: 
oréntates 


bitoqua de L'Expositlon d'antiquités 
990, p. 58, ü° 62. 


Orient, M4, pe TS, pl. XVIL 

Canusnr-Baunois, Nelrab, dans { Gomme à Nelrab, à Dnebl (tell Hanna) ct 
p.300, fig 13, hetk, pl LNX Lab, et p.330 dun quantité de sites palestiniens, Visarsr, 
wine perse probable, Bosroveserr, Syria, (03, Cia, 


1. 82:83 (bronses). GC, ou Mesxie où Boisson, 


AT UT 
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de profondeur ; 
tinets ; il fant lire sans doute A5" s5 RU ; 

ii Searabée de faïence bleue, au nom de Touthmosis {tranchée L partie 
Que: 


la cendre, forme par- 


a gravure figure un où 


u accompagné de 


ignes pou dis- 


, vers} m. dans 


ticulière du scarabée 
déjà rencontré à Tell 
el-Yahoudiyé &, ef. 


supra, pe ATT et fig. 
10,5: 

6" Scarabée de 
faïence verte, tran- 
chée LL, vers 2 m 


où ÿ reconnait un lion 
à visage hummin de 
face: la barbe carré 


etune sorte de mitre 


à cornes fait supposer 


une influence assy- 
rienne. Au-dessus dur 
dieuunecombinaison 
du disque 


du erois- 
10,6): 
TeSceau rectangu- 


laire, pierre calcaire, 


bouton et trou. La 


gravure est très fruste 
et parait figurer un homme tenant un quadrupède (?) (fig. 40,7). Chantre a 


Fi, 10, — Sceaux où pendentife ne 1e strate de l'âge du fur. 


recueilli en Cappadoce un eylindre gravé d'une façon anal 
une scène de chasse où de sacrifice 0; 


gue et figurant 


A) Gt. Peru, Hykios and luraelite cities, diyé 
1. XL, 484 (senrabée ile Toll 


Le XXIX pe 178, ge 87, eù pl. VAN, 4. 
PIE, Cuarun, Mission en Cappadace, 4894 
1894, p. 450, fig, 430, euéhot 5 


SYRIA, 4932. PL. XXXVIIL, 


TELL AS 
NECROPOLE ET RUINES A L'OUEST DU TELL 
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& Cachet rectangulaire en jaspe gris avec bouton de préhension percé au 
centre. Gravure au trait et à lu bouterolle, Sur la face principale, on voit quatre 
porsonnes debout, de face, paraissant se Lenir par la main et danser. Sur le 
bouton, assemblage de traits horizontaux et obliques qui peuvent être pris 
pour une stylisation d'animal, Musée d'Alep (Description de M. Ploix de 
Rotrou, fig. 10.8); 

9 Cachet searaboïde en serpentine, découvert par les paysans de Khan 
hokhoun dans le tell (?). Attributs solaires : disque, deux urwi uffrontés et 


un scarabée entre deux palmes (?) tournées vers le bas (fig. 10,0); 
10e Cachet rectangulaire, caleaire. Gravure d'entrelacs compliqués imitant 
une écriture(?) (fig. 10, 10). 


A 


EXE I 


CÉRAMIQUE er mnOXABS DE L'AGE DU PEN A KHAN SHEUEHOU (pl, XAXVID. 


de Ville 4, G, 200, 201, 20%, 207: n° 208, dépôt de fondation sous l'angle d'une 
maison (plan), ville 4 ou 2, Br, 47 et 14, silo de l'Ouv. IL, S, (48, age du bronze 1) 

a Ville 2, Br. 2, 4, 54 n° 15, villa 2 ou 33 G, 209 (épreuve d'après le moule découvert), 
274, 275, 298 3 n° 212 contonant les 278 et 27, Coupe en pierre 270, ville 4 ou 3, même 
Aype à Qfna, néo-bubytonien. Peeles 201 ot sous 213, 

49 Ville 3, ie, 21225 dns La Lombe du plan (v* 4.) à br 10, 

207 (lampe), 234 (table d'offrande peut-être plus ancienne), 
cavalier 227. Poingon en os, 4, Pendentif en fatence ban 
4 Ville 4. G. 24, 299, 248 (fatonce 6gypt.), 218, 
, 225, Plateau en os (omoplaté), ville ou 4, 
NL B. — Los décases (3) nues (213, ote.) se sont rencontrées duns les villes 3 et 4 (4 sur 
tout); les dévsses vêtues (240, 247), dans les villes 3 surtout et 4; travail au moule : 
traces de rouge : types dérivés des déesses nues modolées de l'âge du bronze. Cavaliors. 
villes 2 et 3, quelques fragments jusqu'à 4 m, (ville 2), Pointes de flèche à trois aileties, 
surtout au niveau 3 et $, mais aussi au-dessous (7, 0) 


A4 (ratence égyptienne). 
(grec?) 


Cg. 10). 
0, 238 (grec) : cavaliers, 


A, — Tu. ‘as. 


A1 "As est situé à 4 km. 500 environ à l'Ouest do Khan Sheikhoun, dans 
une plaine inhabitée et sur la piste de Qal'at el-Moudiq (Apamée). Comme le 


L) Type voisin + Macauisrèn, Gesers L 1, pe 43, ut 44, 


Stat — XL El 


SK Aockerr 


"Eu QU 
“ SK \ "D 
SNL 


MN 


A\ 


\ 


an Sheikhoun. 


». « ; 
%  Vlage. Î 
“ Lvan/de cerise. 
4 ë 


_ 


Mac: 1: — Plan de Tell ‘An, d'après uoe photographie prise en avion. 
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le 


UNE CAMPAGNE DE FOUILLES A KHAN SHEIRHOUN 187 


tell voisin de Tell du Sheikh Sayyad, il se voit de fort loin et son aspect régu- 
lier et imposant Le fait remarquer (! 
Les rampes d'accès se trouvent au Nord et au Sud. 


st située à 800 mètres au Sud-Ouest dur tell (pl. 


Son plan est à peu près ovale (fig. 11). 


XVI). 


Une nécropole 


Nous avons pu visiter huit tombes formées de el puits carre 


Los vssements ont presque enl st très exceptionnelle 


ment que nous avons pu, dans le Lol 


anent disparu ; 
L 
mettre au jour une partie de boite éranienne 
dolichocéphale. 

Les tombeaux LL, HE et VE ont fourni 


d'abonitant s de céramiques el de 


bronzes 
Les + 


etéristiques. 
es du tombeau Lune ciniquan- 


atés à lu grosse 


line de pièces, sont appur 
poterie du tombeau 1 de Qalna et aux golre 
lets des tombes arehaïques de Dnébi 1; il 
ient dune à la première moitié 
ire. Les bronzcs comprennent 


artien 
Ile mill 
ingles à perforation centrale et d'au- 


à enroulement lerminal, comme on 
et duns l'Eu- 
en bronze 


an à trouvé dans le Cat 
rope centrale. Le disque mineé 
CE DORA pa 18, Une lame du bobos 

nous parait avoir orné aussi une épingle a os ANS 
Gp. XXXIX et XLI, 1). 

Le tombeau IL, contenant 51 vases, 1 figurine d'animal, L épingle à trou 
le d'analogie qu'avec les tom- 
aire (ibid). 


central et tél en forme de poire, ne prés 
peaux 1 de Dnébi et 1V die Quina; il serait du début du 11° mil 
Le mobilier du tombeuu LL, formé de 84 vuses et de bronzes, est encore plis 


à théière » se rapprochant des lypes de Cappa- 


archaïque ; on y trouve une 


“En dauslesnéeropolesdu tell Mann à Dnëbi. Syria. 
dique 4940, p. 161-162. 

LG, Syrim, 4980, pl. XAXIEXXXIV. 

0 les épingles du Louristan, 
Syria, 4930, pl. XI, quinquies, 5 a. 


«tion 1 
tell, Toit “As où Tell ‘As, nu sommet duquel 
sont, paralt-il, ereusées doux eileraes. 

(si Aueun pults rond ne s'est trouvé eumme 
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docs ; des gobelets hémisphériques dont les analogues se rencontrent dans les 
tombes les plus anciennes de Palestine, enfin des vases à fond rond el des 
épingles à euroulement. Ce tombeau serait de la fin du All: millénaire (pl. XL 
et XLI,2). 

La céramique du tombeau VI, qui comprend une cinquantaine de pièces, 
est lout à fait remarquable par la pelitesse des vases; la plupart ont en 
moyenne 0 m. 10. Quoique la terre soit commune, les parois sont fines et les 
formes bien proportionnées. On a l'impression de produits funéraires de 
remplacement. Les profils de tous ces vases se ramënent à quelques types 
simples, mais néanmoins remarquables. Si l'on excepté trois ou quatre pièces, 
les fonds sont tous sphériques ou elliptiques sans aucun souci d'équilibre 
(pl: XL et XLI, 2). Malgré la rareté des points de comparaison, nous estimons 
que le tombeau VI de Tell ‘As est un des plus anciens que nous connaissions 
en Syrie. 

Au milieu de ces sépultures très anciennes, il s'en est trouvé une d'époque 
chrétienne (pl. XXXVI1). L'outil qui a servi au travail et qui a Inissé su trace, 
était formé d'une lame plate de 0 m. 04 de largeur, terminée par 42 potites 
dents régulières alignées comme dans un instrument moderne. Le mobilier 
consistait en lampes arrondies (fig. 12) dont quelques-unes portaient des croix, 
eten petites bouteilles de verre assez fin. Nous avons retrouvé non loin de 
ce Lombuau, un peu au Nord-Ouest, les vestiges de grandes constructions 
de l'époque romaine (pl. XXXVILL, ensemble et détails). Les murs sont on 
bel appareil, et nous avons découvert une mosaïque à dessin géométrique 
mesurant 7 m. 37 sur 2 m. 60. Sur un petit mamelon, un édifice carré d'on- 
viron 5 im. 30 do côté correspond sans doute à uno tour, 


Do Messi, pu Buisson, 
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5.— Poids royal cypriote. 


C'est dans une collection privée de Larnaca que j 
années, le poids dont je publie la photograpli 
aucune précision sur son origine. Îl s'agit d'un petit lingot de plomb, dont la 
face supérieure a reçu l'empreinte assez profonde d'un poinçon rectangulaire. 
Cette empreinte porte l'inscription suivante, Lracéw de droite à gauche en syl- 
labaire eypriote : 


ë vu, il ÿ a quelques 
(fig. 1). Je n'ai pu récucillir 


à expliquer, grâce aux comparai- 
sons que suggèrent les monnaies de roi de Salamine, sur lesquelles 
se lit : Bari) NiGwoëx). Mais Nicoclès n'est pas le seul dynaste de 
Chypre à avoir porté un nom commençant par Mi : on connaît un autre Nico 
lès à Paphos, un Nicodamos et un Nicocréon à Salunine, et je ne sache rien 
qui permette, a priori, d'attribuer notre poids à l'un plutôt qu'à l'autre de 


ces monarques (. 

Quant au quatrième signe de linseription, qui donne la syllabe initiale 2. 
je ne vois guère quelle unité pondérale des anciens il pourrait désigner, si ee 
n'est le sicle. On lira done : s(a), et l'ensemble se traduira : (Poids) du roi 
Ni(coelis, par exemple) : quatre sickes. L'usage du sicle ne parait pas encore 
attesté à Chypre. Une conjecture de Bergk l'avait introduit dans la table d'Ida- 


{Je ne pense pas que la forme du sylla (Ari. Mus. Cotal., Cyprus, p. 64), mais cetie 
baie, dont jai peu d'expérience, permelle mesure, juatifiée pur des convennnces &cono— 
aveune eonclasion. On pourmit dire tenté miques, we s'est pas nécessairement étendue 


drexclure Nicocréon de Salamine, dont les aux unités pondérale, 
monnaies sont taillées sur l'étalon rhodiea 
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lion l, mais n'a pas trouvé place dans le recueil de Deecke, ni dans l'article 


Siglos de M, Vicdebantt ®, 


Le lingot de 4 sicles que 1ious venons de décrire pèse 44,2 gr., cû qui 


it un sicle de 11,0 


donn 


gr. Ce poids est à peu de chose pris celui dés sta- 


s dy 


tères d'argent frappés par exaudlré, qui sont 


s de Chypre avant AI 


taillés très probablement sur le pied persique de 14,2 gr, @ : la différence 


s'explique par l'usure qu'a subie le lingot, Celui-ci parait done bien prouver 


que l'on faisait usage dans le commerce eyprio 


d'un sicle de 11.2 gr., qui se rattacherait à la mir 


d'argent de ? cinquante sicles, ou mine d'ar- 


gent babylonions el 


Je sue borne à ces 1n 


xarques, pour livrer 


cunent aux commentaires des métrologistos. 


5. — Hiérarchie des divinités de Palmyre. 


uienne est ré 


o de la trade: palmyré- 


1922, Clermont-Gai 


ai 
les dieux qui la constituaient 
l, larhibôl ot Malakbéli. Depuis 
ax de M. Cumont sur Doura ont établi 
ent qu'elle se composait du dieu suprôme E 
dl, et di dieu 1 il, Je voudrais présenter quelques observa- 


tious sur l'ordre dans loquel sont placés ces die 


supposait en 


S'appelnient Agl 
lors, les tray 


définitiven 


1, du diou solaire 


Jarhi 


x sur les 16 


uments. 


entations 


gurées de la 


nienne, qui ornentrespectivement deux bas-relicfs de Palmyre (pl. XLII 


On possède, à ma connaissance, cinq r 
paliny 


W) Bunôn, ‘Flechelièn'e Johrbächer, 1518, 


D. xxit. — Ces statères sout iles iidrachmes, 
D. SIA s, (Gil par Muérsen, Métroloÿle 3 : dut ln drhéh édique (lequel 
pe 560) n'est en vis j 

Gr Gouurr-Bncurres, Sammluny grischlecher 1) Lenwans-Haurs 


Gewichte (Pauly-Wis- 
308, GO. 618, 
CGianmonr-Gaxsaau, Syria, 4 1022 


Dialeklinschriften, n° 60 Vase sowa, Sapl. 3 

Pauly-Wissowa) C 
Pi Humeurs, Traité des monnaies, % 3, 
D. 69 =; Hit, Brit. Mas, Calal., Cyprus 
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PI, XL 


Basrelief figurant quatre dieux palmpréniens 
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etig. 2), nnatessère de Palmyre 6, une monnaie de Pale 


du tomple palmyr 
l'aspeel de ces 


s 6 et une fresque 


deu de Douva 11 est impossible de n'être pas frappé, à 
q invages, par le fait que ln position relative des trois dieux 


Y st eonslante : Bél oceupe toujours le milieu du groupe : larhibôl toujours la 


droite de Bôl (e'est--dire la gunche 
du spectateur); Aglibol, toujours la 
gauche de Bël, Comme lu place d'hon- 
neurest à droite, on constatera qué la 
mème hiérarchie règne dans le seul 
lexte épigraphique où la triade soit 
nommée au complet, une dédicace 
de Palmyre à [#Y, à Harhibat et à 
Aglibôl 1. Et il faut certainement la 
restituer dans un texte mutilé, celui 
d'une dédicace romaine (, qui doit 
se lire : à Bdl, à larhibôl, et Li Aghibar]. 
Enfin larhibôl et Aglibô! sont encore 
placés dans le même ordre lorsqu'ils 
sont figurés ou nommés sans Bôl. 
Sur une tessère, larhibôl est placé à 
la droite d'Aglibôl 5), et l'inventaire 
de Tarhibôl avant celui d'Aglibô]. 


Fit. 2 — Basrelof de Palyre, aujourdaut perdu 


te lécsse mo Het 


du temple de Doura  énumère le trésor 


Get ensemble de faits ne peut être dû au hasard, et les préséances semn- 


blentavoir été strictement réglées à l'intérieur de la triade, Ce fait aide à 1 


1) Bas-rellef conservé à Palmyrs : Count, 
Fouitiez de Doura, p. 43, fig. 29. — Ras-réllef 
vu à Palmyre en 4014, par le H, P. Savigauc: 
Gnanox, Choix d'ineriptions de Palmyre, 
2 (d'oû notre figare 4, dont nous 
le dessin À M. Amy). Je n'ai pas re 
trouvé 6e monument en déblayant le temple. 

8) Cuanor, ibid, p.434, n° 3, 

A1 SauLex, Numismatique de la Terre Sainte, 
le #4, uv 8, 
iomosr, Fouilles de Dourg, p. 192 a, 


tel 


P) Dédicace du bas-rollel nchoté à How 
Cvoir p 51, note 6,) : [ltéjans agi 'Aÿhe 


3.904 : tr 
Dhs ‘Tagréaifaus 'Ayéidan], 

(1 Guanor, Choix d'imeriptions de Palnyre, 
pl 10, me 4. 


érarthies sont fréq 
d'autres eulles, comme celui de La {riad va 
pitoline, ou celui de Ia trinds Sin, Shamash, 
Ishtar daus les textes babyloulens, 
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ligence dé certains bas-reliefs palmyréniens mulilés, en particulier de celui 
que possède lemusée de Bruxelles (), et qui a déjà fait l'objat de tant de conjec- 
tures. Ce monument (pl. XVI, 4), 
effigi 


6 à ganel 


porte les restes de quatre 
à partir de ln gauche, c'est-à-dire à partir de la cas 


La pren 


ure, 
n'est plus représentée que par 


son pied gauche. La seconde. 


la seule sur laquelle nous vou- 
lions insister pour le moment, 
est un diou milita 


vêtu de la 
se à lambrequins et du 


paludamentu, Va tte exinte du 


nimbe radié, Ce di 
a fait reconnaitre en li 
qu'ici, larhibôl, mais à tort. Un 
examen attentif des photogra- 
phies 


Ve qu'il porte aux 
üpaules le ervissant ln 
d'Aglibol, et M. Mayence, qui 
s'est obligeaumment chargé de 


fier culle hypothés 


ire 


vi 


surl'ori- 
ginul, à bien voulu m'envoye 


de co détail la photographie 


publie ici (Fig. 4). Cet 
exemple du nimbo radic 
à Aglibôl n'est d'ailleurs pus 
unique + un autre bus-reliof 


Gp. XUI) et une monnaie de 
Palmyre offrent le même aspect, Or la figure où nous v 


don 


Détait dun daperilir du smnsde de Meuse 
due, AgtbOL ave li nlinbe ral ot le croi 


ions (le recon- 
naître Aglibôl se trouve immédiatement à droite de la cassure, 
deux autres membres de lu trinde, E 


jamais les 
Let larhibôl, accompagnaient Aglibo, 
que nous vénons de dire sur Ja hiérarchie, à 


ils devaient figurer, d'après c 


1) Bas-relief acheté à Homs : Cnanor, Choix 
d'irueriptions de Palymre, pl, 49, n° 34 ef 
obrervations, plus haut, p. 61 #., et pl, 48. 


1) Savuex, Numésmalique de la Terre Sainte, 
pl: 35, nt AT, 


an 


SYRIA, 1972 Pi, XLUT 


Trois 
Partie de La fresque 


x palmyréniens 
Dora dite Le sacrifice du tribun 
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Sa droite : ils ont donc dû disparaitre lors de la mutilation, Or lu dédicace est 
justement libellée : à A4, à lurhibôl er à Aglibôl. Notre restitution de l'image 
devient done évidente, 


Waddington a découvert jadis à Palmyre un autel dédié en langue palmy- 
rénienne à Celui qui est bon, miséricordieur, propice, ainsi qu'aux dieu Aglibôt et 
Maakhll, Nous avons déjà rencontré Aglibül, le dieu lunaire, Quunt à Celui 
qui est bon, misériconlioux, propice, il n'est autre que Baalshamin, que les 
inscriptions grecques de Palmyre nommant Zeus Hypsistos (alors que Bal y 
est Loujours appelé Zeus Bélos) #1. Enfa Malakbèl est un dieu solaire, dont 
on possède sur plusieurs monuments l'effigie radiée, et que les textes latins 
appellent Sol 4, 

La triade à laquelle est dédié l'autel présente done cette particularité, que 
los doux acolytes du dieu suprême ÿ sont nommés dans un ordre contraire à 
celui que nous avons toujours observé dans la Lriado du Bt, Ce cns n’est pas 
isulé. On possède une abondante collection de lampes en terre cuite sur les- 
quelles sont inscrits les noms d'Aglibôl et de Malakbél 1 ; or lo nom d'Aglibot 
Y est placé, sans aucune exception, le preier. Plusieurs tessères, aux {ypes 
variés, nomment invariablement de même les deux dieux @, Enfin les nseripe 
Lions donnent toujours à Aglibôt, elles aussi, le pas sur Malakbôl. Tel est le eus 
de la dédicace faite par un Uhiuse en l'an 34 dé notre êre, et publiée par Litt- 
mann 0; da la dédicace faite à Rome on 236 par un Palmyrénien @; enfin 
d'une inscription palmyrénienne que M. Ingholt doit prochainement publier. 

Ces exemples prouvent manifestement qu'à Palmyre, le Soleil a ln pré- 


{4 Ganvr, Choix d'ineriplions de Palmyre, 
pe T8. pla d, nt 1; G. 1, Sem, SNL. 

& Lacance, Palmyrenes (Hästings" Ency= 
clopaediu), p. Br; Févaunu, feligion des 
Palyréniens, 

Les monuments out été Lout récemment 
rénnis par M. Pauisepnane dans nou article 
Atalachhetos (Pauy-Wissowa). CL. Guvonr, 
Syria, D, 1028, pe 10 s. 

Sr, — XI. 


0) Guanor, Chabe d'inscriptions de Palriÿre 
pe 106. 

El Ubid., pe 139, nee 8 et 9; Lornanaut, 
Ephemeris für semilische Eplyraphik, 3, 153 
ti. 

19 Lérruax, Semitié Iriplions (American 
Ecpedition lo Syra), p. 66, n° 5} Mépertolre 
d'épigraphie sémitique, 4, 284. 

HLIG, XIV, 97, 


1 0 
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séance sur le Lune quand il s'appelle larhibôl, et qu'il lui cède le pas quand il 
s'appelle Malakbë. 

M. Dussaud, frappé de trouver le Soleil adoré à Palmyre sous deux noms, 
à supposé naguère que ces deux noms lui étaient donnés par deux des groupes 
ethniques différents qui avaient constitué Palmyre (1. Les observations que 
nous venons de faire s'accorderaient fort bien avec une hypothèse de ce genre. 
Il se peut que le Soleil et la Lune n'eussent pas le mème rang aux yeux de 
toutes les tribus. Peut-ôtre même faut-il aller plus loin, et penser que les 
adorateurs de Malakbél avaïent pour dieu suprème Baalshamin, et que les 
adorateurs de larhibôl étaient, au contraire, ceux de Bàl. 

Remarquons en passant que l'autel publié par Waddington atteste à Pal- 
myre Le culte d'une autre triade que celle de BL. 11 sera done plus sûr à l'avenir 
de distinguer la triade de Bal de celle du dieu anonyme. et peut-être d'autres 
encore. 


Une célèbre fresque de Doura , qui représente nn sacrifice offert par une 
cohorte romaine et son tribun, peint aussi les divinités auxquelles s'adresse 
celte offrande (pl. XLUII). Ce sontirois dieux dressés sur de petites bases cireu- 
luires, en quiles commentateurs ont proposéde reconnaitre la triade de Bël, Ici 
encore, un examen attentif des photographies incline au scepticisme. Je ne 
puis guère douter que le dieu placé à la droite du chef de la triade (c'est-à- 
dire à gauche pour le spectateur), ne soit un dieu lunaire, muni aux épaules 
d'un eroissant dont les cornes embrassent le nimbe. Pour fâcheux qu'il soit de 
supposer une erreur dans l'image d'une triade qu'une autre fresque de la mème 
cella figure très correctement 6, on s'y résoudrait peut-être si les deux autres 
dicux répondaïont parfaitement à ce que sont les autres dieux de la triade de 
Bël. Mais il n'en est rien. Le diou plucé au centre ne porte pas les anaxyrides, 
qui sont généralement caractéristiques de Bel. Quant au troisième dieu, il ne 


M) Dussaun, Noles de mythologie syrienne, 
n. 

1 Guwonr, Fouilles de Dour 
ul. 49. Celle fresque se trouve 
dans le musês de l'Université de Yale, et je 
dois la photogragbie qui a seevi à établir notre 


Hi. XL à la Yale Art Gallery par l'alnable 
eatremise de M. Beutraen. 

V2 Voir plus haut, pe 19, note 4. 

14 Ce vêtement eat 1rès nettement indiqué 
sur toutes les effigies dont là dimension Je 
permet : fig. 2; pl. XL; el la fresque de 
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présente aucun rapport avec larhibôl. C'est un dieu imilitaire, casqué, et 
muni du petit bouclier rond : il se retrouve en même temps que larhibôl sur 
divers autres monuments (par exemple, pl. XLIL et LV)Hi, ce qui interdit de 
l'identifier avec lui. 

On se demandera naturellement si ce dieu casqué n'est pas Malakhél, et si 
notre triade ne sorait pas celle que nomme l'autel découvert par Waddington. 
pour l'instant. 11 
e farhibôl et Malakbél. 
qui représentent le Soleil tous les deux, puissent figurer ensemble dans une 
même représentation : ils ne sont, en loul cas, nommés ensemble dans aucun 
texte, 


C'est un point sur lequel il parait difficile de rien afli 
n'est pas prudent, jusqu'à nouvel ordre, de supposer 4 


Hexu Sen 


Beyrouth, avril | 


Doura (Cuwoxr, Fouilles de Doura, fl. 55. — 1 En outre, ln fresque te Doura cliée à Va 
GC Howxiss, Journat of lie Amerienn Oriental page précédente, 
1931, p. 136. 


D'ART PERSAN À LONDRES 


van 
GASTON WIET 


(Second article) 


Verres. — |] n'y avait, à l'Exposition, qu'une vitrine de verres émaillé, 
et, à notre avis, 


Lencore beaucoup trop : car, il faut bien en convenir, 
nous ne connaissons pas de verrerie émaillée qui soit authentiquement persano: 
el, à ce point de vue, les études de M. Pope n'apportent aucun fait con- 
cluant (9. Tamerlan a bien dirigé sur Samarcande les ouvriers verriers de 
Damas, mais nous ne pouvons dire d'aucune pièce qu'elle soit datée du 
xv° siècle et provienne des fours de la Transoxiane, La décoration à influence 
persane et même chinoise, qu'offraient certaines pièces exposées, n'est vrai- 
ment pas suflisante pour indiquer une origine précise. En l'alisence d'objots 
certains, nous n'avons aucune raison de ne pas ajouter foi à la déclaration dé 
Chanlin: « L'art de faire le verre a été porté en Perse, il n'y a pas SO ans, par 
un Ltalien (. » 


Tapis. — Sur l'ancienneté des tapis ( nous n'avons, pour ainsi dire, qu 
des documents livresques, qui, vu leur lenour laconique, sont loin du per- 
mettre un exposé substantiel. Le minuscule fragment trouvé dans los fouilles 
de Fuslä prend done une finportance considérable, puisque les caractères 
coufiques qu'il présente, nullement stylisés, nous raménent au x siècle 


Ne 24 D (Por, Introduction, Fig. 100): A2. 
21 1 (Ayo, déc. 1930, p. 394); 20 3 M Atsemese, Rhoraseun, IL, pe 16-116, 
{Apollo Jauv. 1, p, 143 Panthéon, janv. VI GE Tarremnats, The 


A0, p. 40): #01 K [Apollé, Mc. 4080, pl. à H2p. avec MI pl: Tarreus 


M Carpet, it 
ps 394); 2 P (Apollo, janv, 11, p. 143. 


Persian art, p,MA00; Tarrekaaus, Carpe nd 
Introduction, pe AO et seu: Perainn— lecdiles at lhe Peraan Rrhlbition, Apullo, 
Glass, Apollo, déc. 1900, p. 34-335: More janv. 104, pu 
about P'ersian Glass, Apollo, janv. 4984, pe 40: 0 M 


be du Caire, ne Ju. Gt 


ATX ‘id 
été 
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Le Metropolitan Museum possède quatre autres morceaux, de la même ori- 
gine, dont l'un peut, avee beaucoup de vraisemblance, appartenir au xur sibcleil, 
D'autre part, le fragment de la collection Myers semble bien antérieur au 
xv' siècle #1, Viennent ensuite les quatre tapis de la mosquée “Alû el-din, à 
Konia, que l'on a supposés être du x ou xiv* siêcle, mais que certains ineli- 
neraient à retarder jusqu'au xv* ®. 1 serait bon d'étudier, à ce point de vue, 
les miniatures des premières époques 19. 

Le plus ancien tapis portant une date est celui du Musée Poldi-Pezzoli, 
qui avait été envoyé à Londres: les conversations ont repris sur place au sujet 
de su date, que coclains voudraient liro 99. Il résulte des photographies dur 
l'envers du tapis el de ln reproduction que nous donnons ici, qu'il faut bien 
croire à la lecture fournie par M. Pope. soit 020/1 Un autre tapis, 
appartenant à M. Béghian (n° S41), serait légèrement antérieur si l'on pouvait 
contrôler un renseignement donné au Catalogue : il aurait fait partie du butin 
ramassé par le sultan ottoman Sélim, lors de la prise de Tébriz, on 1544, On 
considérait aussi, avec une grande attention, un tapis U) signé de l'artiste 
Maqsüd Käshänt el daté de 9460/1539, portant done la mème daté et la même 
signature que le célèbre lapis du Victoria and Albert Museum 1, avec la même 
décoration, mais des coloris différents. 

Un lapis, signé de Muhammad Amin de Kirmän, était daté de 1061/1614 0, 
Une autre série de fins lapis de soie, à fond bleu-vert, décorés de fleurs et 


Kokaibix el Micwos, Cent planches, 1 
Povk, Introduction, pe 142. 
: 1 Diasv, Handbook, pe 289-233 et fig, 443, 

() Kovoutix et Migros, Gent planches, 
#1. LXXXU, 

1) Sur, Seltieh. Kleinkunt, p. Bet ste, 
Pl. XXTEXXIV : Koscuten et Mrouon, Cent 
Manches, p. AT ; Disaxo, Handbook, p. #44; 
Jacour, Sammlang orient. Teppishe, ge À: 
Kuxontex, Guide lu (he colt. af Carpeis, p. 2; 
28 ; Vos Bovx el Kounet, pl. 68. 

W GK Pruvun-llanrrene, Weligeschiehle, 
‘Orient, p. 24: Meisteriserke, , p.22 ; Seuute, 
Ham. Materei, Or. Arehin, À, pl. V 3 Buocuer, 
Entuminares, pla XKXI, XXI, XXSV ; Saut 
suix, Ainialire, fig. 29, 42; Gaorr-HasexnaLe, 


Ortenlteppleh, 4, His. 60 ; Husnr, Galligraphes, 
pl. à p.64, 

(4 Apolto, févr. 1934, p. 82: Legacy of létam, 
P.139.—Cf, sur ces signatures: Pons, Jin. 
duetiom, p. 124, 139, 444. 

PIN°85%6 (rave, Berly orlantul Garpels, n°6) 

© CI. Tarremsats, Carpets, pl. 
Guide, p. 3, 14, 12 ; NavowmavrseT 
Handbueh Orient. Teppichkunde, 1. 2 
sus, Monuel, U, fig. 453; Persian art, 
Vox Boux et Kouxue, pl, 26-37 ; Por, Intro 
auction, b. 5: D. Ross, The Peraians, pe TT: 
90, 110: Guore-Hasesauo, Orientteppleh, 1, 
fig. 19, 63. 

SA (luatr, Land, Neiee, janv. 4954, 
B:88 ; Apollo, févr. 1034, p. 85). 
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arbustes, comprenait un exemplaire dal de 1082/1671 et signé de Nimat- 
Allah de Djüshaqän (1: tous ces tapis vennient du sanctuaire de Koum, d'où le 
Gouvernement persan avait envoyé un spleudide tapis dodécagonal (n° 140). 
Presque toutes les formules de décoration étaient représentées avec des 
exemplaires d'une grandu beauté et d'un parfait état de conservation: il y avait 
là plus d'une centaine de Lapis des xvi® et xvur siècles. On voyait des lapis à 
méduillons centraux ®, landis que d'autres offraient des parterres de fleurs 0, 


ou formaient des compartiments fleuris évoquant des jardins traversés par des 


allées 0 


d'autres figuraient des paysages avec de grands el élégants eyprès 


(n° 136, 138, 173, 825) ; sur d'autres enfin, l'on remarquait de grands rinéeaux 


à larges fleurs (M, Bien entendu, les scènes ani 


ées ne manquaient pas : scènes 


de chasse (n* 103, 330), voire même (n° 135) de chasse au lasso (, des félins 
prêts à bondir sur des btes apeurées (n° 99), des groupes synthétiques de 


félins alliquant des cervidés P), ou de phénix fonc 


Law 113, 1 


nt sur des dragons 


5). Citons enfin les lapis dits à dragon, au décor de losanges étirés 


(u* 132), au décor floral combiné avec une omementation géométrique souple 
etvariée %, aux fleurs puissamment et symériquement stylisées 0), Les tapis 


1 Ne #34 (Uustr, Souvenir, p. 86; Connois- 
sœur, janv. 1981, p.4; Asuron, Textiles, Hurt. 
Aogüzine, janv. 1934, pl. 111; Povx, Introdue- 
ion, fig. 68). — Cf, ne* 325, 328, BH (lustre. 
Lond. Neurs, janv. 1034, p. 8), 340, 343, 347 
{voir Apollo, févr, 4084, p. 84). 

Ne 40ÿ, 416, 184 (Hitr, Souvenir, p. 80; 
Kokeuers ot Miaeox, Cent planches, pl. XC 
Persian Art, pl à p. V7) 


ses, Kunslgewerbe, fig. 424; Vos Boon et 
Koi 13; Mtciterwerke, À, pl. 45. 
ct Der, p. 876; Povx, OÙ or, Curpels, The 


Art Bulletin, 1, Big. 3); 180 (Hustr. 3. 
pe 87; Kisoutex, Textiles, Hurl, Magazine, 
janv. 40, pl. 1; Vox Bovr et Kouxrs, pl, 
24); 468, 169, 119 (Hlustr, Souvenir, 1. 88: 
Kocnux et Micéox, Cent planches, pl, 
LXXAVI ; Vox Book et Kouxm, pl 38; 
lors, Introduction, fig, 
Tuous, op. MT (taste, Son 
venir, p. 88) ; 340, 231 25%, 530 (Uluatr, 
Souvenir, p. 93); 8% (love, Early urlent. 


Nrvcemaurn 


Gares, n° 1); 430 (Ulusr, Souventr, p. 90} 
Panthéon, janv. 1081, p. 35-36; Apollo, janv. 
931, p. 3) et 856 

M Ne AUS (Por, Bury orient. Carpets, 
n° 19), 450, 479 el #56, 

L N° HB (D'Asueasxr, Khorassan, 1, pi. 
à p.90; Gaves et Dies, p. 319 Vos Bone él 
Küuset, pl. 37; Meisterwerhe, L, pl. 54). 

BL Ne 253 (lutr, Land, Nas, Janv. 4054, 
De 87; Povr, Introduction, fig. 64), 

(2 GL, Biocure, Enluminures, p. 419, 136 
Aeisterwerke, IV, n° 655, 

113, 494, 188, 165, 904, 417, 249 ot 
510 (Von Hour et Kouwes, pl. 46; D'Arte- 
maGxr, Khorasun, 1, pl. à p, T4; Meisler. 
werke, 1, Pl. 35), 

{0 N* 400 (Apollo, janv, 1954, p. 3) et 403. 

O2 Ni 136 (Kounez, lelam, Kunst. pl. XI); 
#90. 394, 07 (Hlustr. Souvenir, p.08; Ke. 
vais, Texllles, Burl, Magasin, janv. 4994, 
1); 300, 303 (Wir, Album, pl, 89) et 412. 


L'EXPOSITION D'ART PERSAN A LONDRES 199 


de prière rappelant le dessin d'un mihräb étaient très nombreux (9 : il en était 
de même des tapis dits polonais #. 

Sur certains lapis, principalement dans les angles, on trouvait des génies 
ailés, aux faces parfois grimaçantes &, que les miniaturistes ont connus (1. Les 
bordures offraient également les décorations les plus variées : le symbole 
chinoïs 1shi 6), de grands médaillons pointus (n° 824), des médaillons à inscrip- 
tions (n* 153, 158, 230, 520), des rinceaux délicats (a* 850) où puissants 
(n° 276), pourvus de palmeltes et de larges fleurs (n° 165, 252), des dragons 
combattant, entrelacés de manière à combiner un nœud sans fin (n° 125). 

Le Musée des Arts décoratifs avait envoyé un eurieux fragment à fond 
bleu, sur lequel se détachent des rinceaux lerminés à la fois par des fleurs 
rouges et par des ltes d'animaux, cerfs, fauves, éléphants U. C'est à tort, 
selon nous, qu'on a voulu le rapprocher d'autres pièces, qui ne semblent pas 
dériver de la même inspiration ® : de même, croyons-nous, il ne faudrait pas 


voir là une œuvre de l'Inde ni la classer au xvnt siècle. Pour ne retenir que le 
lapis des Arts décoratifs, nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'un thème dû à 
la fantaisie baroque d'un artiste, comme on en voyait d'ailleurs des exemples 
en Occident, au Moyen Age (9, C'est tout simplement un motif emprunté aux 
miniaturistes, qui représentaient ainsi l'arbre wrég-wdg, cet atbre de l'Ile des 


Femmes, d'où « il sort des voix étranges ». Détail important pour daler ce 


lapis, les peintres du xv* siècle, enjolivant le thème ancien 1, dessinent une 


10 Nes 394, 18, BIS, SL (Uustr, Souvent, 
D. 93); 622, 523, F2, 530. — CE. Micros, 
Manuel, 1, is. 454: Duo, Handbook 
fig. MT; Guore-HascsuLs, Orientleppieh, L, 
fige Di. 

13) Nas 245, 265 (Apollo, janv, 1934, pl. à 
1. 8); 979, 203, 296 (Porr, Early orient. Cur= 
els, n° 36); 893, 37, 333 (Apollo, févr, 1951, 
186) ; 345, 487, A5, 341 (/astr. Souvenir, 
D. 87); 542, HS, BAG, 48, 362, 253. 

IN 446, 121. — GE. Mao, Les aris mu- 
autmans, pl. LXIV ; Apollo, nov. 4930, p. 320 ; 
Vox Box et Kouxeu, fig. 4,5 ; Collections 
du Musée de l'Union Centrale, sër, 19, pl. à 
Kouxuz, fslam, Kant, fig, 308 ; Miceox, Ma 
nue, IL Mg, 483 ; Gites et Dire, p. 3753 


Kesonicx, Guide, pl. 1; Dies, Kant, fig, #4 
Tarremsuts, Carpels, pl 114 Nevcrssure- 
Taout, pl. 5; Coux-Wirsyn, Kuralgewerte, 
fig. 429; Geore-HasesnaLc, Orientieppieh, 1, 
fig. 1: Meisterwerke, L, pl. 43. 

(CL Mania, Min. painting, 1, pl. 243. 

Fi Nes 09, 138, 433 (Wire, Album, pli 8); 
850, 856. 

6 N° 130 (lastr. Souvenir, p. 10 ; Korcuux 
et Micuos, Cent planches, pl CIX). 

ClMicxos, Or. masulinan, Armes, pl. 38 : 
Micros, Manet, 1, fig. 456; Vos Move el 
Keuner, pl 49. 

CL. Buénwen, L'Art en France des inva- 
sions barbares à l'époque romane, p. 69-10. 

Mi CL. Cooanaswaur, Afiniatares, pl XU; 
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décoration tout à fait semblable 
chapitr 


celle de notre 


is soit comme en-tête dl 
soil comme élément décoratif d'une architecture 10, 


Miniatures, — La collection de miniatures , de dessins ot dé manus- 
cris, étail d'autant plus inestimable qu'en dehors des documents célébres 
qu'on s'attendait à trouver réunis là, plus d'un cinquième des miniatures et 
près de la moitié des manuserits étaient inconnus à la plupart d'entre nous. 
Nous l'avons dû en partie au Gouvernement persan, mais principalement à 
l'inépuisable obligeance de M. Chester Beatty, qui s'était laissé dépouiller 
d'une centaine de miniatures et d'une quarantaine de manuscrits. Le Comité 
organisateur, en nous présentant une aussi abondante moisson de miniatures, 
a accompli un véritable tour de for 


puisque les deux principaux collection 
nours, la Bibliothèque Nationale de Paris et lo British Museum, n'avaient rien 
pu envoyer. 

On à recueilli, au cours de ces dernières années, un éertain nombre de 
renseignements sur les origines de la miniature orientale. On a signalé notam- 
ment ce détail fourni par la préface du Line des Hois de Firdanst : sous le 
règne du prince samanide Nasr ibn Ahmad (301- 1/014-943), des Chinois 
illustrèrent la version persané des fübles de Bidpay W, Plus lard, vers 1020, 
le sultan guenévidle Mas d fit reproduire sur les murs de son palais les minin. 
Lures d'un manuserit mésopotunien 19. Enfin, un volume illustré par un certain 
Djamäl, d'ispahan, fut présenté au Seldjoukide Tugheil 11 en 1184 0), 

Nous disposons, heureusement, de faits 


plus concrets, et nous n'insisto- 
rons pas ici sur les fresques de Qusair ‘Atira et de Simard, auxquelles Sir 


Mann, Afin, painting, 


fly 104 Auxotn,  Persiun miniatures, Country Life, Janv. 1984, 


Pain, ph, KAXVUL, 

{0 GL, Saxista, Miniature, 07, HUB; Ane 
sou, Bilead, pl. 1 à Goomanaswant, Mt- 
niütuires, 1, X, XXVEL ; Matin, Min, pain- 
ing, pl, 40. 

A0 CI, R. Guar, Persan painting, x19-02 p 
ave 46 pl: Murs Jar nano, Persan pain 
ing, 86 p. avec À planche; Bixvos, Painting, 
in Burt. Magazine, janv. 1991, p.945 ; BisvOn, 
Painting, in Persian Art, p. 60-18 ; B. Ghax 


22 #46: Wiiatnson, Pres Light on he fera 
painters. Burl, Magacine, fév. AU, p 64-67, 

PL GK acier, Aulaminures, p.10; Bo 
eur, Painting, D, 45: Baxisrsn, Miniature, 
CUT 

A GE Buoguwr, Entumdnures, p, 31, 

WI GED, Ross, The Porsians, p. 416 
Marin, Min. painting, À p, 40 ; Kounxu, 


Miniature, p. A0: vaut, Caltigraphes, p, 
#20 


SYRIA, 1932. Pl, XLV 
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Denison Ross vient de co: 


sacrer une courte mais substantielle étude (0, 
voudrions seulement revenir en déta 
vrai 


Vous 


il sur un texto de Magri, connu, il est 
mais lrnduit jusqu'ici peu correctement et assez mal interprété. 

La mosquée de li Qurafa, nous dit-il, en citant un passage de Quud'i ®, 
«est décorée de peintures, aux couleurs d'uaur, de vermillon, dé vert-de- 
gris el d'autros teintes, et, en cortaines places, pointe d'un lon uniforme 0: 
les plafonds sont tout entiers garnis de peintures polychromes; lintrados 
ot l'extrados des arcades supportées par des colonnes 0, sont recouverts 
de peintures de toutes leintes. Celle décoration est l'œuvre des peintres de 
Bagra et des Banul-Mu'allim, dont Kutämt et Nazük sont les élèves. En face 
de la soptième porte, on voyait sur les retombées de l'intrados de Put 
des ares 0, une pointure représentant une fontaine à escalier, avoc uno déco- 
ration où se mélaiant Le noir, le blanc, le rouge, le vert, le bou et le jaune. 
Lorsque, placé sous lu elel # do l'are, on levait la tôte vers ce décor, on 
avait la sensation do voir des marches d'escalier en bois (aménagées avec un 
relief comparable à celui des alvéoles en nid d'abeilles) ®), Mais si l'on se truns- 


portait sur un des flancs de l'are, à l'endroit où se fermine sa domi-cireon- 
féreneu W, ot que, 


tenant au début de l'are, on lovait la tôle pour regur- 
der à nouveau, on so rendait compte qu'il s'agissait d'ane illusion d'optique 
ct que la surface était bion plate, sans aucun voliof. C'est ln le suramum 
de l'art pour un peintre. Cet are était l'œuvre des Banul-Mu‘allin : d'autres 
artistes étaient vonus pour limiter, mu at pu y ré 
s'est produite avec Quéair et bn Aziz 0 
) + vélui-oi se plaisait à mettre ces deux 


issir, 


« Una histoire du même gonr 
sous le visirat de Yäzüri (4%0/1 


U) The origlie of peruiun Painting, Apr, 
nov. 1990, pe MEAE2 : où ÿ lieu une an 
dote im l'attituite lconoclaste du mé 
deëin Humain ibn Léhéq. 

M Magubd, 1, p M8. Ce défait est 1 


Die leu 


important, nous le montrerons ultérieur 
mont. 


DEEP TE 
Wal de A ss2 5 Lan. 


Mantin, Min. painting, 1, pe A; San 
sua, Mindature, pu 2234 Musas, Manuel, 
pH: Béoourr, Painting, 1 2; Konxo 
ire, p.16: Quarnemrnr, Mémoires sur 
lite, 11e SHG-SAT ; Vox Know, Cou 
genchiehte, 11, pe NOUS: Musur, Cult 
es, p 8282 Dia Handhiok, pe 18: 


Ê 
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peintres en compétition ot à Les exciter l'un contra l'autre. Ce ministre n'aimait 
sien lant que regarder un manuserit à miniatures, an portrait ou une enlumi- 
mure, IL fut tout & fait subjugué pur le talent d'Ebn “Abe, qu'il avait fait 
veuir de lrak : il l'avait mandé pour le mettre en 


reurrence avec Quéair, 
car celui-ci exigeuit des rémunérations exorbitantos et tirait trop vanité de son 
habileté. ÎL en avait le droit, mais si on matière de portrait il était l'équiva- 
lent d'lbu Mugla en calligraphie, Qusair pouvait bion être comparé à Ibn el- 
Bawwab. Tous ces renseignements sont fournis en détail dans un ouvrage 
consacré à cette mul 


e, le Dictionnaire chronologique des pointres, intitulé : 
éclat de lt lampe et lu douceur de la bonne compagnie, proourant l'histoire des peintres. 

€ Yürüri recevait done un jour duns son salon Qugair et Ibn ‘Az. 
«Moi, dit Ibn ‘At, je voux peindre an portrait qui sembler être une figure 
«en relief », € EU moi, répliqua Qusn 
< semblera être une figure en creux. » L'an 


, je veux poindre un portrait qui 
lance conviat que cette dormi 
prétention était extraordinaire, et Yäzri leur onlonua de tenir leurs engage- 
ments. [ls prignirent deux danseuses sur deux retombéos d'arc, couvertes 
d'un erépi, qui se faisaient vis-hevis (, L'unv des dunsousos apparut on creux, 
l'autre en relief. Quéair avait peint une danseuse avec des 
sur un fond noir, ot la dns 


vélements blancs, 
us6 paraissait étre en creux dans le mur: dé son 
côté, Ibn Axe avait peint le costume de su danseuse on rouge, sur un fond 
jaune, ot elle semblait sortir du mur, on reliof, Yäzûni, émerveillé, los gralifia 
d'une robe d'honneur et leur donsn une somme considérable, 

4 1 y avait aussi à la Qarñfn, dans In maison de Nu’ 
Kutämt représentant Joseph nn, duns sa citerne, Cel 
le corps de Joseph apparaissait comme une 1 
de la citerne, » 
texte est important à plus d'un titre 


nân, une œuvre dé 


ci était pointe en noir, 
louverte dans le fond 


€ 
domaine, l'Égypte fut 1 


il nu 
utaire des tradition 
outre, très curieux, pour ee qu' 
instruit du x siéele en pu 
affirmations que certains orientalistes se 


1 montre combien, en ce 
mésopolamionnes 


il est, en 
définit de ln réaction d'un musulman 
once des ay 


s d'art. Car, contrairement aux 
passent los tins aux autres depuis 


DÉPARTS CES 
1 QAR Goya gs 
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Lavoix U, sans rocourie au texte arabe, ce passage n'est pus de ln plume dé 
Magri, lequel, d'ailléurs, n'a jamais vu ces peintures, puisque lu mos 
Quräfa fut brûlée lors de l'incendie de Fustat, en 64/1168, L'ouvrage con- 
curnant les peintres n'est pas davantage l'œuvre de Qut'i, mort eu 454/106210, 
colui-ci s'y réfère sans nous donner le nom de sou auteur. Ainsi, dans lu 
premidre moitié du x siècle, un premier ministre égyptien so plaisait à regar- 
der Les miniatures, el jusqu'à cette dute, les peintres avaient Hé assez nom 
breux pour qu'un écrivain pat leur consuerer un dictionnaire biographique. 
Pour ces arlistes de l'école de Basra, il est question surtout dé fresques l), mais 
lains minialuristes 


uée de 


mais 


nous savons que € 


ë su cantonnaiont pas étroitement 
dans l'illustration des livres : Sulfan Mubammad a bien dessiné dus tapis. 

IL est done Lout natural que, malgré l'absonee de documents orientaux, 
M. Kühnol ait pu donner au Congrès une remarquable communication au sujet 
de l'indluonce de l'Orient sur les œuvres peint 


des époques romane et 
gothique, et dé lu Renuissance. Déjà, on avait sigaalé que les miniatures du 
Pentateuque de Saint-Gratien de Tours, écrit vers l'an 600, reproduisaiont des 
prololypos syrluns L, 

Les plus anciennes miniatures appartenaient à un manus 
ride (), daté de 6410/1223, et aux fables dé Kalila ét Dimna, d'un exemplaire 
daté de 6933/1236 @; dans ces pointures, qui appartiennent à l'école de 
Bag, les artistes se révôlont des animaliers remarquables, rappelant un pou 
leurs ancètres ussyriens. 


cit de Diosco- 


(0 Lavois, ln Gus, des HeaureAris, 4818, Dit, Spuéeimans, Métro, Muv, Studies, 1, p.204 
vol. XI, p. S12-348. GK, Ansoso ot Gnouaan,  Dimasu Mundbook, fig, 45 Div, Kimit, 
Lila book, pe À x Anxouo, Painting, pe 2135 fige 221; Guduk et bte, pe DO où pl, XXNVI 
Lauuxs, L'itam primitif JA, 8, 1, p966 Man Le monde Ulamique, pl. L ; Knat- 
n.8. cukowseus, Golleetion Khanlenko, ln Mémi, 

@) Maqubd, 1, pe 340. du Comité des Origntaliates, U, fige 4 

VI Magna, &d. Wiet, 1, p. 13, me 4. Lo Gouvernement. pursan avait envoyé un 

Voir Les réflexions de Pérard (Gérant Diuseorile complet, également du xt siècle. 
due, p. 18-14), gparleant au sanctuaire de Méched (u” 534 A). 

6 Buëmwn, op. él, pe #T-V8. Ne 50, 438 où 430. Votr encore : uv #30 

AN“ 93, 4IB-ANT, CE. Koww, Mindalure,  (ltustr, Souvenir, p. 43), 43%, AT, 476, D, 
pe A6 où pl. 4485 Marin, Mine Pat, L 636, BC (Gnay, Painting, pl 2) et BH D 


pl Bet p 73 AMelsterwerke, 1, le 83 IV, (llluatr. Suuvenir, p. 43: Bios, Painting. 
ue BSE, 580, 300 ; Miauon, Manuel, 1, fig. À Hurt. Magazine, janv. 08, pl, 11; Country 
Goouamaswaur, Minéatures, ph 1; Douxu, Life, janv. 131, pe. #5). 
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L'Exposition offrait une seule miniature de co fameux manu: 
dés Automates de Djuzari (n° 424), qui a tant fait coul 


rit du Livre 
d'encre. M. Blochet, 
puis M, Croswell, ont mis les choses at point, el leurs conclusions viennent 
d'être corroborées par une précieuse étude de M, Riofstahl 4 : il en résulte que 
que Le munuseril à bien été écrit au Cuire en # sous Malik Salih 
Salah el-dunya wal-din Satih, qui régue de 752 à 755, et dont le nom se 
Louve inserit sur des miniatures, Jo voudrais donner une précision supplé- 
montaire, grâce aux bonnes reproductions qui accompagnent l'article dé 
M Riefsthl el notamment celle de lt page de garde (fig. 4). De même que les 
miniuluristes habillent les personnages à lu moile de leur époque, de même le 
copiste du manuserit de Constantinople ne saurait avoir reproduit sur su. 
premiére page une attbution à la bibliothèque d'un prince mésopotamien, 

fut depuis un siècle, L'inscription coufique que Le profossour Martin Spren- 
éling, de l'Oriental Institute de l'Université de Chicago, a transevite pour 
M. Ref, mais qu'il s'est bon gardé do lui traduire, no se réfère pas k 
l'Ortokide Malik Sûlih Nâgir eldin Mahmüd, mais bi 
mamlouk, En voici le lexte rectilié : 


n à un fonctionnaire 


de pont SA 4 du 


Ga pb Gel & NI 2 QU Su 
url GE ol 
« Destiné à la haute bibliothèque de notre maitre l'émi 


Mubummad, fils de feu Son Excellence Bulak el-Hasunt, 
alik ol Sûlih. » 


Nüsir_oldin 
fonclionnaire d'el- 


{The date and Provenanes af le Autos 
mata Miniatures, 1 The Aet Bulletin, vot. X, 


sibele (Gnoussir, Giulisllons, 1 fig, 118) 
2 Manon (Manuel, 1, p 130-172 eg 10) 


avec om euprudutions. Gr. Gurswuit, Tree aline que M. Keunex (Mature, pe 40,14, 
Ha un. Autoata, In The Year om. art étaient encaro sceptiques (C1, Gxr, L'auvre 
vu eutlure, 10241025, p. H40, pl. 23-40 ; 


Sun amateur d'art, p. 67 0% pl. 46), Après 
M: Maur (in, phiting, 1, pl, À 64 p, 3, 7, 
vo coutiune à voir dans un des personnages 
de portrait te Saladin (Mevannor, Le monde 
lilanique, 04. LA; Voir aus Muta ay Ava, 
Pérstun paling, p. 43), Gt. Améd,p. 19-80 à 
Sxkiriax, Miniature, p.20, 


1 Mantia, Afin, Painting, pl, 2; Miocuer, 
Painting, ph AXVIIL. 


Hocnwe, Painting, pl, XXXV-XNK VI, XXXIX: 
Maur, Ain. Painting, M, ph, 4, 3243 Keusrt, 
Mintuture, pl. 2; Goomanaawaur, Miniatures, 
pli lat: Grax, Pabntbag, pl. 1 An 
Hg, ph. NE Meialerwnerhe, 1, Pl. 3, 83 Lau, 
Glser, pe U 

ILno faut pas se lasser d'y revenir, eur cer 
lains continuent à dater ces mitutures du 
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Ni Muhammad ni son père Bulak 1 ne semblent avoir été retenus par les 
historiens, mais cette suscriplion nous ramène à nouveau en Égyple, sous 
un Malik Salih. 

Parmi les autres miniatures du xiv® siècle on remarquait la curieuse série 
qui illustrait une Histoire Universelle de Rashid el-din, aux dessins conçus avec 
esprit et exécutés avec finesse %, el les célèbres manuscrits du même ouvrage, 
copiés un 707/1306 et 7414/1314, que possèdent les Bibliothèques d'Edimbourg 
et de la Royal Asiatie Society ®. On doit mentionner aussi la Birüni de la 
Bibliothèque d'Edimbourg, duté aussi de 707/1307 W, et quelques miniatures 
de Qazwini 6, 

I n'y avait pas moins de dix-sept manuserils du Livre des Hois, dont près dé 
la moitié avait été envoyée par le Gouvernement parsan Let des collection 
neurs particuliers M, échelonn ASH (n° 532 C) ot 
1014/1605 6, Nous devons ajouter que la Royal Asiatic Society avait fait ex- 
poser neuf miniatures d'un splendide manuscrit, qui, présenté d'abord au 
publie par M. Laurence Binyon W, à fait l'objet d'une importante publication 


s entre les annéos 7 


A) Fate de mieux, Je me rére aux voyolies 
du manusenit publié par M. Zirrensrens 
it 2 Matukenaultane, p. 486, 29, 237); 
uu autre Huluk dans Ibn Iyas Ch, pe 248) 
auoun dans le Manual Safi 


Wellgeschiehte, orient, p. 149 ; Fine Art, um. 
spécial du Studio, LNH, pe V4, 86; Saxisias, 
La miniature à PEcpus. d'art perau 
Xi, pl. XXI. 

AU Ne 692 (Massiunon, Hall, pl. IX; An 


Syria, 


M. Mayer s'est coupé de culte question 
pendant l'impression de cet urticto (Zum Titet- 
bail der Automata, OLZ, 1032, n° 3) : il pré 
fre so référer dun cerlain Tulak, leu ie 
porto, puisque intéressé n'est pas Heutifié 
avec certituile. 

{8 Nas 414, MO (ut, of à Loan Behibi 
muh. decor, Arts, pe 56, n° 26). 

Ne BST A eb B (lustr. Souvenir, D. 88; 
Auxouo, Painting, pl, XXI, XXI, AXXVE 
Künxu, Miniature, pa 20 ot pl, 29-27; Ansout 
et Gnomuxx, Hétu. Houk, pl. 415 Apollo, 
nov, 1980, p. 4; Kouxu, bla. Kleinhunat, 
fig. 16: Miokon, Manuel, 1, fig, À 
painting, pl. 83 Persiun Art, p.64; Mawrine 
Min, Painting, fig 9, 1245, pe 49-2 
as Axaxo, Persan Pninling, p. 19-20; Kouxe: 
Ltam. Kana, fig, 464; Peuvui-llnrrune, 


[É 


sou el Guouax, flat. ook, pl. 93-30). 

16) No 41, 459, 459, 46%, — Voir aussi Jes mn 
nuscrits n° 536 B (Ansouo, Painting, B XVT; 
Kouves, Dam. Kleinkunt, fig, 163 Souvix, 
létam. Mtaterel, Or. Arehte, pl V) à et 596 4, 

A Nes HIS 1, 699 Get 722 G. — Le premier 
a fuit l'objet de deux études de M, Movonsnt 
Capotto, Hs. 1984, 1 TL et sege, fige LL) ot 
do M, IHssox (Pulntinge, in Burt. Magazine, 
janv. 4984, pl, ML; ef. ilustr. Souvenir, pl. 
frontispioe; Country Life, jauv. 498, p. 85: 
Studio, janv, 1934, p. 19). 

CAN EE À, 381 A et H39 G. 

LIN» 126 C. — Voir les ur 536 D, RS A 
Käaxoun, Painting, pl. XKXVUI), 638 C, 122 
AFS, 727 À 740. 

1) Burlington Magazine, déc. 4930, pe 256 
et plancho; ef, Guax, Painting. p. 58. 
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de M. Wilkinson : celui-ci, dans un ouvrage luxue 


x, nous procuré un subs= 


el résumé de ces légendes épiques 1, Des miniutures détachées montraient 
que le Livre des Roïs avait déjà enthousiasmé les pointres au xvme siéule (7, 
cependant que nous pouvions voir, grâce à M, Chester Beatly, comment il 
était compris par les artistes ds Lu fin du xvir 
Mübarmad Zaman, qui était allé en Halio (0, 

Les œuvros des poôtes Nizimi, Sa'di et Hair, qui, avec l'épopé 
dausi, tentérent le plus les mininturistes 


le (n° 674) ot notamment par 


“le Fire 
ont été également bien représentées 
A l'Exposition, comme pages isolées, ou comme manu 
. 


ris Parmi los manus- 
de ‘Uinar Khaiyäm, nous devons signiler celui qui servit à Fitegorald 
pour sa traduction 0. 


La pratique de la winiuture fut surtout un art de cour, et ln décadence se 
fitsentir, bien entendu, dès que les princes n'y consucrèrent plus ne grande 
part de leur fortune, Les peintres persans furont, avant tout, des illustrateurs 
de manuscrits, et l'emploi 


astunt de fortnules du mème ordre épuisa à la 
longue l'inspiration eréatriee des urlistes, qui, à force du copier toujours les 
mèmes cartons, en vinrent à perdre lout génie inventit. Mais i est d'un grand 
intévét de suivre l'évolution des costumes, dos architectures, du décor en 
général, qui sort de eudra aux scènes principales traitéas par los puintres ; 6t, 
la, encore, l'Exposition nous fut d'un grand secours, C'est ainsi qu'on rétro. 
vait les mêmes épisodes chantés pur les poètes, par exemple les trois varinntes 
de Bahräm 


är à la chasse: le thème du roi ayant on croupe sur un cha 
ameau sa favorite Asa; un autre scène où la favorite se trouve à choyal M; 


1) The Book of te Persian Kings, ave 24 
Hanchus, dont Gen couleurs. 

Pi) Où peut groupur les numéros 144 ot 4: 
Clluatr, Souvenir, p. 323 Bixvon, Painlinge, 


pl, XXXI3 Wiuaywsos, Herat patnters, Hurb, 
Magnine, Av, 105, pl. ILIV: Miroir du 
Monde, janv, 1091, p. 125), 44 G, T0 G, 
LUNRENPEUTS 


Lurt, Magazine, janv 1934, pl. 1); les numéros 
44, 47, AUS où 424 — ef, nv 429, 4310. 

V1 GI. Sakistan, Miniature, p. 144-145, 

{4} Nisaul, n°* 406, 470, 408, 830 À, D et 
540 Het G, BEA K, BSD A, 644 (Annouo, Pain 


ling, ple NXXVI), 545 D, 56%, 609, GLS, HU A 
USE, 
Sxut£ u* 127 7,400 (lustr, Souvenir, p.85), 


440, 506, 540 À 01 F, 343 1 (Micnon, Manual, 
L fig. 30-37; Miouux, Leé art musutans, 


Maries av 190 XU, S40 D (Purlun Art, pl. 
A ne 63; lors, Mroduetion, Hg, 49), 849 G où 
LU 

PEN 420 K (Hluitr, Lot. Neue, janv, 1901, 
v.00. 

1 Voie plus haut, p. 69, not 4. 

O Prauus-Hanreuxe, Woligeshtahte, 
Orient, p. 267; Ditanv, Dat, Specimens, Me: 
Lrup. Aie, Studies, 1, p 340; Manris, Min. 
Palnllig U pl, 4983 Muros, Manu, 
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une troisième, enfin, qui nous faitassister à l'évanonissoment d'Azäda (1, Nous 
pouvons encore énumérer les sujets suivants : Bahräm dans la demeure d'un 


paysan Qu 30 et 465); Bahräm duns les sept pavillons 1 


le combat de 


Rustam et d'un éléphant W; Hustam tirant Bihzân de su fosse (0; les 


amours de Zäl et de Rudäba ©; Djamshid pr 


idunt à l'essor des métiers 


manuels 0 ; les entretiens d'Anüshirwän et de son vizir® ; l'exploit du cheval 


Rakhsh 4; l'oiseau simatrgh W, Nous pouvions aussi faire des comparaisons 
avoedes scûnes d'un caractère plus général : des combats contre un dragon ; 
des duelsti; des combats de cavalerie ( ; un souvorain siégeant sur son trône 


Mg. 80; Miôgon, Les arte matmane, le XXIX ; 
Suuisian, Miniature, fig. AT, 1143 Buoouvr, 
Painting, pl CXXIV, GXSVIL; À nou et 
Guouanx, Islam. Book, pl. M; Guoussr, 
Givitiations, A, fig. 930, 204 : Buocurr, En 
tümlnures, ph. Le 

Le 46, — CL. Saustas, Miniature, fi, V5 
Kouxes, Miniature, pl. 6; Saxistax, École 
mongole, Bet, <. Kanst d, Hlam, pl. M. 

Nes 408 (fr, Land, Neue, 3 jan AOL. 
le 1) ct 688, — Cf. Snnimiax, Miniature, 
Mg. 6, 449, A7, 182; Anna 0 Gnomann, 
latam, Book, pi, 854 Dax, Dal, Speclmnens 
Metro, Aus, Studies, 1, p. 223 ; Bu, Be 
tminares, pl Lt LEXXIX ; Maurin, M, 
Painting, À, lg: 26. 

D NE Ge — GE Wisminsons Perdlan 
Kay pl. IV. 

A Ne 4, #76 a (Winx, Peralan King, 
pl. XD. — Cf, Guoussur, Glvéisationn, 1, 
fig 430; Diaxo, Dat. Species, Metrop. Mus, 
Studies, 1, pi 229; Boca, Painting, pl. LXXV . 

14 Ne TA (Sanisran, Miniature, fig, 83, — CL. 
ASuaistas, op, ei, fl. 80 Coumanaswaux, Mie 
niatures, pl, VID. 

NS 476 a (lat, Souvenir, pe 80) et TT 
‘ (lltr, Lane Nes, 3 janv, 1034, pl HD). — 
Gi. Goomanaswaur, Miniatures, pl, 

Net 609 et 603, — Ge Marin, Min. Pain 
lag, M, pl, AM; Blocuvr, aluminures, 
pl, LXXXVI, 

Ne GTA he — Ge Marin, Mn, Painting, 
lle 23 pl, 140; Kouwes, Jélum, Klein 


hunit, Mg, 183 Gudex et Diex, p. 807; Mel 
terwerhe. 1, pl. 22. 

D Nes 6 et b, — G, Wiatxson, Paralan 
Kings, pl. HI. 

AU Nes QU, 437, AG, HOT a, — Cl, S= 
mastax, Miniature, 1, T3, 80, 99, 157 
Painting, pl. Ÿ ; Wuaixsox, Persia Kings, 
pl: XIV; Bou, Painting, pl, KG ; Maurin, 
Min. Painting, M, pl. 53, 148; Kou 
niature, pl. 45; Miaros, Manuel, 1, fig 46; 
Huocur, Enlumnures, pl, XXXU, LXUL, 

Nes 44, 148 D, ANT, 446 a, — CL Saxtatan, 
Miniature, Ge 2, 894 Wiuxinsow, Persan 
Kings, pl. XVLEX VII; Buocitér, Painting, 
ae LXXVI 3 Mani, Min. Pabiling, 0, pl. 80 ; 
Kowsti, Mindature, pl. 45,87 ; Coomanas Wat, 
Miniatures, pl. Vi Kounr, tam. Kunt, 
fig, 406 où pe X 4 Génen et Der, pa 506; Bio 
eur, Enluménures, pl. XXXI-XXXU ; AMels- 
trwerke, 1 pl. 44. 

AU Nos 67, 424, 44, ATG d (Wiuatnsos, Pere 
lan Kings, XX), 40 e, 614, 633 a, — Gt. 
Sauisux, Miniature, fig. M, 78, 416; M 
sonsat, in Apollo, févr. O4, fig LI} Moon, 
Or. musulman, Armes, pl. 40: Hluitr. Lond 
Nes, jan. 1934, p. 46; Hu 
pe XLIV, LIII, GXXV, GXXVIL, GKXX; 
Maurix, Min. Painting, 1, {il 30; Cou 
maswaut, Miniatures, pl. XXXVHI-XXXIX ; 
Guousswr, Givitisations, 1, fig. 234, 246 ; Mi- 
ünos, Manuel, 1, fig. A; Brocurr, Enluni- 
nures, pl LAIT, LXXXVIIL; Saxisran, École 
mongole, Beitr. +, Kunut d, lila, pl, 9, 
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au milieu de sa cour (#}; des parties de musique et de dunse (4; des séances de 


jeu de polo &; des scônes d'école 4: 


et, à l'époque des dessins, iles portraits 


de derviches 6: des anges ou des péris 1; des prisonniers mongols 01 
Les peintres so sont également complu aux sebnes bibliques: Adam et 


UE Ne MS De, 44, GT €, — Ci, Prose 
Manrruxs, We pe NT; 
Expos, des arls musulmans de 1908, pl, 07: 
Manrix, Sin, Paünding, 1, pli C1, pl, 45,4%, 
65, 13, 97, 495; uaur, Calligraphes, pl. à 
p.10, 64; Saniaiux, École mongole, Heitr. 
Kunst 4, Halan, pl. O0 ; Satiwisx, Méniature, 
Mg. 29, 37, 43, 87, 100, 449, 445, LG; Gounse 
0%, Jlluitr, Gat, of Persian Work of Art, 
D VIE; Brdtish Museum Reprod from Hum. 
ms ® 30; Miarox, Or, Muutman, Armes, 
pl. 42, 47; Huocukr, Patutlng, pl. X, XLV, 
XVI, LX, LXI, LXUR, LAXVI, LXXVI, 
XGVI, XGIX-GI, GX, EXI, GXVII, CXVIU, 
CXXKV ; Kouvus, Miniature, pl. AT; Goomae 
maswaur, Miniatures, pl, IV, XT; Ansoun où 
Gnousas, Lib. look, pl. 43, 65 ; Gnoussre, 
Givitistions, 1, fig, A8D, 289-950, 200; Me 
ont, Manuel, 1, lg, 44, 43; v'Asntuaoxe, 
Khorawan, là p, {725 Buocirr, Enlumt. 
nures, pl. XIV, XVIIL, XXI, XXVT, XXI, 
AA, ALULXUV, LU, LIV, LVI, LXILEXVI, 
XG. 

MN 465 «4 463 (Hluatr, Souvenir, p, 37), 
510 «BE «6 (Wiuainsos, Herat Painters, 
Hurl, Magazine, janv. 1034, pl, 1; Mroir du 
Monde, janv. 19, p. 425), 604 (The Graphle, 
de. 1930, p. 459), 646, 648 où 701. — Cf. 
Prauexañrrünu, Wéllgeseh., Orlent, p. 244: 
Espos. des arts munilmans dé 190%, pl, 07; 
Persian art, pl, à p. 68; Sakiatun, Miniature, 
fig: 409, 116 ; San, Denkemâter, Mg, T4; Mi 
xonsxr, Unknaion pere, ns, in Apollo, janv. 
1034, Mig. V2 Metrop, Museum Colarprinte, 
sûr. VIIL, n°2; Diane, Dat, Spaeimens, Me 
trop. Mus. Studies, 1, p. 295, ST; Dixnn, 
Handbook, fig. 3; Ausouo, Pataténg, pl, ML: 
WAusemacan, Khorikan, À, pl. Let pl à 
pe; U, pl à p.12; Biocukr, Printing, 


Pl, XGVL, QVIL, ELA 4 Manrin, Min, Painting, 
LDC: UN, fig, T4, AUD, 437, (47 ; Coomahas. 
WAMY Miniatures, pl.V, XXLX, XXI; Aunooet 
Gnouwaxx, élam, ok, pl, BA, 67; Gnoussr, 
Civilisations, À, lg, 493, 204, 900, 971, 279, 
218: Mianox, Manuel, 1, fig, 40, 41; Quar 
Painting, fig, 40, 41; Biocuer, Ealuminures, 
le XLIV ; Haut, Cattigraphes, pl, À D, 64. 

PU Ne 837 b (Uluutr. Lond. News, 3 janv, 
1981, pl. 1), — Cf. Sauiiax, Miilatire, 
Mig. 48: Gouvsrox, Hlutr. Cat, of Porilan 
Works ef ant, pl, NL3 Wiukinsos, Poralan 
Kinge, D. XV nouer, Civilisations, 1, 
fi. 933 D'Atumauxs, Khoraisan, À, pl, À 
p. ü0, 

UN 608. — Cf, plus haut, p, 74, n: 6, ot 
pe 8, n, 3; Suxtuisx, Minalure, fig, 883 
Maur, Mn, Patnting, Up. 80; w'Ature 
Mas, Khoasan, 1, pl, à pi 42% 14, pl, À 
pe AOF Dinano, Dal. Syouimens, Metro. Mur, 
Stulie, À, p. #4; van, Catligraphes, pl À 
1 100. 

(GE Buocuer, Paluting, pt, CV, CM, 
GXXXVI, GLIX; Marin, Min, Painlinp, 1, 
ge. A 87, A9, O1, 149, 154, 189, (64, 405, 
166; Coowenaswaux, Méntilures, pl. XXIX, 
LV, XLV, XUIX, LI; Gnousser, Cities 
Mon, 1, fig. 201: Tocuvr, étumtures, 
pl. LA, LXXXI, LXXXV. 

19 GL. Sxktstas, Mininture, fig. 40; Ride 
Sur, Palating, ph. EXLVILGXUIX ÿ Minis, 
Min. Painting, 4, fig. AL; 1, pl, 407: Goom. 
Maswau, Miniatures, A, LV, IX, XI, XXVIL; 
Huet, Baluminures, pl, XVILXIX : Mess 
Leriuerke,L, pl. 11-12, 

CI N° 856 (Gnovsarr, Cirilisations, 1, fig. 
#00: Hlustr. Souvenir, p, 4%), — Gt, Saxisran, 
Minlalure, Mg 96: Buocuer, Patating, pl. 
ORIXS Mans, A, Painting, 11 pl. Na, 84 
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Eve, Joseph et Zulaikhà 6, Jonas et sa baleine 9; ils out également repré- 
senté différents épisodes de la vie de Mahomet ( et tout particulièrement son 


ascension au Paradis W, 
Voi 
Bihzad 


Kouset, Miniature, pl. 54; Coomanaswans, 
Miintures, pl. XV ; Gnobsser, Ghnithations, 
A fig, 109 ; Melatorwerke, 1, DA, 25. 

LNeAiIDa — GK, Santsta, Miniature, Ai 46, 

18 Nes 668 R7 (Wiuinaôn, Hlerl Panter, 
Hurt, Magazine, (6%. 1981, pl, LV), B44 1 
CWiuminson, loc. et. pl À à Mont ln A patio, 
févr, 404, Fig, LV). — GE. Prétih Museunt 
Beprod from Hum. mas, n° 2; Anxouns 
Palntlng, ple NAN ; Ga, Patnlag, Hg, 44 
Monk, Enlurminures, pl, LAXVL, 

WI Ne 382 a, — Cf. Annous, Puinting, 

: Painting, pt Lt. 
Gt. Sasisiax, Male 
Lure, fig, B3; Gouwsron, Hlitr, Cat, of Por 
atan Works of art, pl, XL; Annotw, Painting, 
pl XVILAXIN, KXXV 3 Manris, Min. Pain 
ing, à Mig, 43-86; 1, pl, 20; Huoouer, Paire 
Ling, ph XLVUL, LV, LXXXII, LAXXVT; An 
Ru el Gnoiaans, Hat Book, pl A6, 30-41 3 
Apollo, nov, 1030, ps 185 Buocnr, Æalie 
Aninures, pl. XIV, XXXVL, 

UN M4 a — Cf, Santsun, Miniature, 
45%; Annouv, Painténg, pl XXXV, 
LAELVL, LV; Hlustr, Lan, Neue, Janv. 
101, p. 16: Biocurr, Painting, pl. LVI, 
LAXX, LXXXT, LAXXILLAXNY, LAXKVII, 
XVI; Ma «Painting, 1, 1. 80, 
1.58; Coowansswur, 
Miniatures, pl. XXXVIL; Guousser, Ghulisn 
Lions, 1, fig, HAUT, 220, 257; Maux, u= 
nuel, 1 fig, 27-28; Biocuwr, Bnluminures, 
A XXIV-XXXVT; naremowaa, Goleetion 
Khanïenko, Wu Atèm. du Comité des Orientu- 
listes, 1, fix. 6, 

1 440, 48, 483, 483 (Hllustr, Sou- 
x 


enfin ln liste des principaux artistes représentés à l'Exposition : 
Qasim “AU ; Shaikh Mubiammad 6 ; Mirak (ns 624 ot 645); Sultan 
Muhammad 4; Mir Sayyid AU (n° 634, 
Muhammad O0; Ag Rixi (n° 504, 622, 


et 716 C); Abd el 
, 657, 719 M et 724 G); Riv 


ventr, p.38; Bixvos, Painting, in Burl, Mague 
ine, janv, AU, pl, D), 484, 686, 487 Utustr, 
Souventr, p. 41); Kanamacus, Muh, Stadlon, 
dir, à part des Sltungsberiehte de V'Acad, de 
Vienne, 1913, p, 76 et seq. et pl. IX ; Gnousaur, 
Glvdlisations, 1 Hg, 40%; Maures, Min Pain 
Un, U, pl, 325 ; SaxtstaN, Miniature, g, 99) 3 
488 Gtustr. Souvenir, y. 49), 400 (ixros, 
Patalinge, in Hurt. Magazine, AV), #02 
lerwerke, 1, pl. 26), BE M, SES A D, B43 C 
Gliuatr, Souventr, 1. 46 ; Studio, janv. 
D (7 à Country Life, Janv, 1934, pe 84), 840 
Cuxouo, Hhead ant his paintinge in the 
Zafur-Namah ma, ; Sani, Dénhoniter, 201 
Maurix, Min. Patnttngs, , pl, 6; Gudc 
Din, D. 300: Mellerwerke, 1, pl, 4; 1 
n° 606; Kouwrs, Héum, Kletnkunst, fig 403 
Kouxve, Miniature, pl, 413 Apollo, no 
130, p. 319), BU, BG, U72, 844 el 733 Hi, 

Nous devons ajouter que dans ln proun 
édition du Catalogue les numéros 120 À ei 1 
Hisaient mouton de Dihzd, 

D Nes EE À 6ù 844 D (Wiueros, ferut 
Painters, Hurl. Magasin, Kévriur 108, pl. D. 

162% 68%, 8, 580 (Hate, Souvenir, p. 0) 
ab HU Le 

4 Ne BE D où 665 (Hastr. Souentr, p 4 
à Santa, Miniature, 
Miniature, qi. 61; Gnous- 
sur, Giuitialions, À fi, 220 ; Kouxek, tam, 
fig. 
Au Nas G28 (Hinvos, Puinténgs, url. Atagn- 
sine, janv. A1, D IV; Connolseur, janv. 
1081, fig. VIN, 630, 632, 698 et (40, 

A} Nes GS (Studio, janv, 1981, 145), F46 1 
Lansous, Painling, pl. LXU D) et HD B. 

# 
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“Abbast 5 Main Musawwir et Muhammad Zamän (nu 071 et 703). 
Toutes ces miniatures nous montrent l'amour des Porsans pour les beaux 
jardins, chantés par tous leurs poët 


de nos jours encore, le voyageur éprouve 
« en présence d'une gamme formée de couleurs éclatantos, une sensation des 


coloris quiexplique la richesse des tons dés an 


ennes miniatures porsanesi » 
et Tavernier avait pu comparer le Mazandéran à un paradis terrestre à cause de 
agréable diversité ile ses fleurs et de ses fruits », C'est pur un volontaire 
parti pris que les peintres ont donné comme cadre à leurs scènes des jardins 
perpétuellement Reuris, 8 il y ul 1 qui nous touche profondé- 
ment, C'est duus uus féerie de lumières qu'évoluent dos porsonnages qui, pres- 
que loujours, ont un aspect quelque pou mélancolique. Les scènes nocturnes 
sont figurées par des floiles et un croissant au firmament, mais le paysage 


une 


nue 


lui-même n'est pas assombrl, même par une douce pénombre, Parmi les mi- 
nintures qui nous offraient des scènes en plein air 0, on remurquait surtout 
le délicieux tableau du Musée des Arts décoratifs, représentant uno réception 
dans le jardin d'une princosse de Chine 0. 


sont done des peinturus d'où la sonsibilil 


n'est pas absente, no sorait- 
ce que par leur cadre enchanteur, mais où les artistes ne se sont jamais libérés 
de certaines règles conventionnelles. Quolques-unes d'entre elles, d'aillours, 


1 Ne 648, 040, 640, 62, (5, 08 (KG Saxinax, Ménlature, fig. à 
Miniature, pl, 85), GT (Ulustr, Souvenir, Metrap, Mua. Colarprint, sûr, VI, ne 23 Dre 
48; Moliterierhe, AV, n° T3 Kouwue, Max, Dal, Spectins, Metro. Mus, Shiva, 
dam, Klenkunl, fig. 33), 600, 602, 606, 60 1, p. 235; Diane, Jandtiook, Mig. 44, 445 
Cliünon, Manuel, 1, fig. 84; Meliterserhe, IV. Painting, pl. M ; Buocuer, Pat, 
ne 47). 606 TOb, TO Net 725 D (Ausoun, pl. CVII, GVIL, GXXNIV, GXXXY, GLIL, 
Palnllng, 1h, LIN CLAIL: Maurin, Ml Daintlag, 1, ple CU, 

(M Net 68, GUN, 100, 706 où TON (lauren, pl. 45, 06, 104, 10, 400: Coomansawaux, ME. 


18, 100, 428, 440; 


Min. Painting, 1 fig, 32 Saxisivx, Minialure, 
fig. 179; Ansouo 6 Gnoi 
pl. 76) 

©) D'Autesaune, Khormsn, LV, pl. M0. 
Voir aussi 1, p. 68-70; Saximien, Mibiture, 
pe 64 D Hoss, The Peranns, 1, À 
Antroduétion, p 203 et ve 

Hi Tavensiin, Voy. en Perse, éd. du Carre 
four, p. 10. 

Di Ne 46, 721 Gb, — CL, Sskisian, Évole 
mongole, Beitr, 2. Kunst d, Hslam, pl. 92; 


an Jébii, Book, 


63 Puvr, 


matures, 1 V, AV, XVII, XXIV, XXVI, 
AXXII ; Amoue et Gnomwans, Ham. Loi, 
Ml. 18; Guousswe, Ciuilrations, 1, fig, 49%, 
204, 260, 201, 206, 474, 974, A78: Mason, 
Manuel, 1,-fig, 40, 41, 44, 45; Gay, Pain. 
ing, 40, M; v'Attenaoxr, Khoraaann, 1, 
pl à p, #2. 
1 Ne AA (llnstr, Souveñtr, jp, 36; Guogx. 
SU Divx, 1. 806: Guoussyt, Civilisations, 1, 
101 ; et, en coulnues, Hlustr, Lond, News, 
janv. 493, pl. 10, 
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no sont pas sans causer une forte sensation : par exemple, lorsque le peintre 
veut nous donner l'impression d'une foule, il s'arrange pour ménager, sur les 
côtés, une sorte de défilé pur où pénêtrent les acteurs qu'il veut placer ot qui 
nous suggèrent une masse imposante. Une autre convention plus étroite rend 
certaines scènes bien froides : elle consiste à mottre (ous les visages face au 
spectateur. Mais n'exagérons pas ces défauts et bornons-nous à admirer des 
maitres du coloris el de l'harmonie , 

Certains des manuscrits exposés possédaient des réliures magnifiques, 
qu'elles soient traitées par une décoration en relief, qui, en ce cas, s'inspirent 
souvent de l'art das lapis à médaillon central, ou qu'elles soient peintes et 
laquées, empruntant plutôt leur ornementalion aux motifs des miniaturistes. 


{ Voloï, pour compléter cesrensolgnemonts, 
les autres miniatures dont les reproductions 
ne sont pas signalées daus le Catalogue 

A4 a Htustr, Souventr, p. 32. 

0, AL, Gnousser, Civilisationr, 1, Mg, 267- 
260 ; Maurix, Min, Palnténg, U, pl, DÜ- 
9. 

280. Gaousar, op. ol, ig, 260. 

Au. lustre Souventr, pe D: Gounrt, 
fl ATT. 

440. lllustr, Lond, Nes, janv. 4884, pe 0. 

449, Apollo, 16v. AUS, pl, VL. 

AG a Hlustr, Souvenir, 18 

400, Kowmwu, Miniature, pl. 38. 

418, Hlluutr, Souvenir, pe 40; Guoussur, 
fix 108. 

4û e. Haute. Land. News, 3 janv. 4001, 
pl. 

409, luvtr. Souvenir, p.49: Guoussir, 
fige 149; Guen où Die, je BON; Marins 
Min, Paintig, 1, pl. #7. 

500, Matin, op. el. 1, pli O4 Mel 
terwerke, 1, pl, 24. 

SOL 4 Hinaon, Pantin 
janv, 199, pl, AV, 

512, Htantr. Souvenir, p 40; Povr, Intro 
duction, tige 30, 

838 À, Ansouw, Paéating, pl, XX VI 

Hé B, Hate. Souvenirs pe 8: 

846 B. Mioxon, Manuel, 1, fig. 38. 


ï Br. Magazine, 


tt, Hustr, Souventr, pe 44 ÿ Marin, Mini 
Painting, 1, pl, 400 x Koux, Miniature, 
pi 87 

#. Hluatr, Sauvanir, p. 42; Du, Kunit, 
Hg, 292. 

569, Santsran, flg. DR. 

#64, fuir, Souvenir, pe 44; Kounni, Mi- 
nuire, 1, 9. 

B66. Gnoussnr, 1, Mg. 224 Manrins 1, 


pl. 401. 
BAT, Sanistan, fig. A0, 
BAL Sanisran, fig, AT, 


. Connolaseur, janv. LM, fin VI 
46, lue, Souvenir, à qu 
605, Gnoussur, 1, fig 410. 
640, Ginousser, L fig, 286, 
ür. th onde Neue, janv 


ousskr, 1, fig 

Güt, Guousser, 1, fig 284. 

TU. Maurus, 1, pl. 40. 

AU G Htnstr, Sonventr, D. 45; Kouset, 
Mintature, ji. 00. 

T19 IL Aunous, Painting, pl. LAN 0. 

TRE Massrunos, Hallaÿ, pl. XXVIL; Au 
souo, pile XEV, XLVI, XLVII 

Fa Fe The Graphie, janv. 1984, p 85; 
Atiroir du Monde, janv. 4994, p. 125. 


Dans cel aperçu sommaire, nous n'avons pas ménagé les critiques; les 
membres du Comité d'organisation n'y sauraient voir une marque de désobli- 
geance, eur, nous tenons à le souligner, ils ont été souvent victimes de tar- 
dives défections, Ce fut, dans l'ensemble, et tout particulièrement pour les 
miniatures, les lapis at les pièces de formé en céramique, une manifestation 
féconde en enseignements el un vrai régal des yeux: nous sommes heureux 
que le publie ait répondu avec un empressement extraondinnire et assuré le 
succès de cotte grandiose entreprise. Empèché par son règlement, lo British 
Musoum n'avait pu participer à l'Exposition de Burlington House, mais ses con 
sorvaleurs avaient groupé dans nue galerie les pibces persanes de leur Musée, 
créant ainsi une annexe digne de la Royal Academy L, 


Gasrox Wir. 


{1 Voir Gulde là an shlbition af Persiun Art, in lhe prints and draninge Gallery. 
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É. Douras Vas Bunes. — Foundation 
Figurines and Offerings. Berlin, 
IL. Schete, 49730. MK, 40. 


Cell monographie, consacrée aux 
seules figurines de Fondution, étudie les 
rügles qui présidaient à leur confection 
el leur dépôt. La figurine Lype, en euivre 
pour l'époque archaïque, est un busto 
humain terminé par une pointe, eu 
somme un clou; sa destination est de 
préserver la demeuro des mauvaises iu- 
fluences; on n'a pas rencontré de ces 
figurines à l'époque de la 1" dynnstio 
d'Urz elles apparaissent avant Ur-Nina et 
sont sauvent associées à des tablettes ile 
fondation ; les statuettes traversent obli- 
quement un anneau de cuivre qui forme 
avec leur propre tôle un support pour 
maintenir la Lablette (ef. pl. 1). Tantôt, 
sous Gudéa et au temps de la I dynas- 
Lio d'Ur, le buste est cel ce femme, 
tantôt la statuette est celle d'un dieu 
agonouillé qui enfonce le clou en lerro, 
Mais tandis qu'à l'origine les figurines 
&taiont réellement piquées dans Le s01, on 
les enferme alors dans une boîte de terra 
euite, duus laquelle on répand du sable 
ln qu'on recouvre d'un morcemn de 
uatte, Ces images sont évidemment en 
rapport avec les rites de l'ondation, 
puisque les figurines Féminines ont sou 


vent leurs doux bras levés pour mt 
ui sur leur tête a corbeille uù se trouve 
là brique do fondation, Le temps de 
Gudéu et de la Ie dynastie d'Ur voit 
aussi apparaître le Lype du clou dont la 
le est un lauren couché, L'auteur rape 
porte de nombreux exemples de ces 
olfrandes recueillies en Sumer, en Assÿ< 
rie, aussi bien qu'en Élam; il signale 
qu'on n'en a pas rencontré à l'époque 
porse. Les planches, au nombre de XX, 
reproduisant divers Lypes de cos figurines, 
depuis Les clous d'avant Ur-Nina, à 
grosse lle, yeux énormes, lourde por- 
nuque, jusqu'aux grossières statueltes de 
leréo cuite qu'on reucille à l'époque 
név-babylonienne, y compris les dieux 
agenouillés et les porteurs dle corbeille 
des époques intermédiaires ; nous remat- 
querons que l'inscription gravée sur la 
robe des canéphores prend de plus en 
plus d'importance avec le temps. L'au- 
leur a consacré quelques planches aux 
plaquettes assyricanés; 1 donne linrage 
as d'argile trouvés à Kiah taujout- 
d'hui à l'Ashmolan Museum, compa- 
sables à ecux du Musée Britannique) qui 
sont, À basso époque, une nouvelle vn- 
viété de gardiens du monument. Une 
glanche représente une figurine telle 
qu'elle fut découverts dans sa botte. Inté- 
ressante monographie d'une variété de 


des el 
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monuments très répandue; l'illustration 
fait surtout appel uux monuments des 
Musées de Berlin et de Londres ; aucune 
figurine du Musée du Louvre n'y est 
reproduite; il en possède pourtant de 
fort belles, 


6. Covrexau 


Win Faxnenie Bank, — Some Tombs 
of Tell en-Nasbeh discovered in 1929. 
À spetial report, 1u-8* de 64 pages avec 
nombreuses planches. Berkeley (Cali- 
fornia), Palestine Institute, 


Geci constitue le second rapport sur les 
fouilles pratiquées depuis 1026-27. Les 
tombes ouvertes en 1029 appartionnunt 
Loutes à l'âge du fer, 

La disposition de la Lombe 3 romonte 
assex laut dans l'âge du fér, mais elle a 
été remployée à l'époque hellénistique et 
on 3 trouve aussi un dépôt de ce lomps. 
La lombe 3 est attribuée aux débuts de 
l'âge du fer (1200-00 av. 3.-C.) co qui 
nous parait un pen trop ancien : l'accès 
en escalier aiusi que la céramique né 
scublent pas remonter si haut, Ein lu 
tombe 4 avoc sa disposition en goglm est 
d'époque gréco-romaine, 


We D, 


Anohë Govauv, — Bronses du Luristan 
(rs Asiatieu). Un vol gr. ind de 
114 pages ot 68 planches, Paris, Van 
Oest, 108. 


Dans ce volume aux belles reproduc- 
tous, M. André Godard étudie un art 
oxiginul, révélé par la découverte d'ob- 
Jeis en bronse dans les anciennes nécro- 
poles kassites du Luristan. La préface de 
M: René Dussaud nous dit la valeur de 


cet ouvrage fondé sur des renseigne- 
ments que le distingué Directeur du 
Servien des Antiquités en Porse à été seul 
à pouvoir reueillir sur place. 

CeL art, d'un caractère si particulier, se 
développa chez les Kassites au contact de 
la brillante civilisation babylonienne. 
Pendant près de six siècles (1761-4185), 
les Kassiles gouvernèrent la Babylonte, 
lui empruntant sa civilisation el son 
éeriture, L'adoption de ces formules 
artistiques out su répercussion duns les 
montagnes du Luristan, 

M. Godard nous fait counaltre les 36 
pultures en pierre, fort simples, et 1 
s'étend sur lu description de lour mobi 
lier funéraire, Poiguards avee lame à 
vervure médiane, poignée à évidomont 
renflée en son milieu, pommeau en forme 
de léte de clou, pointes de flèches, pierres 
daiguiser dont les manches de beonve 
sont ornés de belles tâtes d'animaux, 
haches à douille parfois aussi décories, 
Lorquès ot bracelols en brouxo ciselé, Le 
décor animal 0 développe avec assu- 
rance, ut les bencalots tout commo ls 
longues épingles et les pendentifs or 
nent d'oiscaux, de bouquetins où de 
lions. La fantaisie des ses kassites 
s'est plu à orner d'animaux fantastiques 
les montants des mors de chevaux, Gil- 
gamesh accosté dé ses lions fut un wujet 
souvent employé. 1 apparaît sur de 
curieux fétiches fixés sur un socle en 
forme de bouteille. Parmi les nombreux 
vases de bronss, on distingue des vases À 
libations tunis d'an long bec mince et 
fragile et dos vases en forme de situle où 
s'affirme l'influonce assyrienne. 

L'art kussite, nous dit M, Godard, atteiz 
guil si perfection entre le 1x et Ju 
“siècle avant notre êre. Chassés de Là 
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plains, 
dans leurs montagnes mo 
peu les formes mésopotamieunes et altéi- 
gnirent une réelle originalité 

M: Godard émet l'hypathèsé que lu po- 
pülution kassite tiré son origine des rives 
de la Caspienne, d'où elle aurait émigré 
vers les montagnes du Luristan au E* où 
aull- millénaire, L'auteur s'appuie sur des 
similitudes indéntables eutre des armes 
rapportées du Taliche par de Morgan et 
les bronzes récemment découverts au Lu 
ristan. 

outefois, {1 ÿ a liou de rémarquer que 
la comparaison s'étend bien au delh du 
Taliche, jusque dans le Caucase, par 
exemple à Kasbeck dont 1e trésor a l'avan 
ligesu les découvertes du Tatiche d'avo 
été bien étudié et daté par M. Tullgreen, 
De plus, les objets de comparaison de la 
Guspienne étant tous de l'âge du fer 01 
tout au plus dé La fin de l'âge du drone, 
ile paraît pas qu'on puisse en tirée a 
gument pour une époque aussi haute que 
do lle millénaire. 

On voit que cet ouvrage fait non seulo- 
ment connaître une série de pièces archéo- 
logiques très ouriouses, mais qu'il soulve 
aussi des questions historiques d'un grand 


intérêt. M D. B. 


Levmuvar ves Notrres. — L'attelage, le 
cheval de selle à travers les âges. 
Goatribution à l'histoire de l'esclavage. 
Un vol, de texte in-#® de 512 pages ot 
un ol, de planches. Paris, Éditions 
A. Picard, 1034. 


L'étude du harnachement dans l'anti- 
quité par un spécialiste comme le com: 
mandant Lefebvre des Noëties, qui y a 
consacré de nombreuses années dé re- 


cherches minutieuses, est d'une grande 
importance pour l'archéologue. L'autear 
a embrassé le monde entier, depuis les 
millénaires les plus reculés el jusqu'en 
Extréme-Orient. L'illustration abondante 
et bien choisie, est des plus précieuses, 
Quand on a lu cetle œuvre, on regarde 
avec un Intérêt beaucoup plus vif les bus- 
reliefs où peintures attiques ot du moyen 
Age, parce qu'on les comprend mieux, 

‘loutelois, le succès, auprés du grand 
publie, dé cet ouvrage qui constitue ln 
seconde édition de la Force animale à 
travers les âges (1924), tient à une tout 
autre enison que l'explication rationnelle 
du harnachoment antique. Le comman- 
dunt Lefebvre des Noëltes s'est persuadé 
que l'esclavage est une conséquence du 
muuvais rendement de l'atiolage antique 
et que d'est l'invention d'un appareil de 
Laction perfectionné qui l'a fait dispa 
raltre : « Au Moyen Age, l'esclavage 
s'étiole ot meurt en Occident sans au 
intervention Légale, parce qu'il est déésor- 
mais inutile, » C'est 1 une vue qui ap- 
pelle de fortes réserves qu'esquisso disorb- 
tement M. Carcopino dans sa préface : 
« Non soulement, comme vous l'avez éta- 
bli, l'insuffisance de la traction animale 
rend compte de la prédominance des con- 
vois maritimes ét fluviaux sur le trafic 
routier de l'époque romaine ; mais jus- 
qu'au a sibele de notre ère, où la ferrure 
elle collier furent presque simulta 
ment inventés par d'humbles génies ano 
uymes, elle a perpétué ln détestable né- 
cossité du portage humain. Elle s'avère 
ainsi une des causes lateutes muis cer- 
lines, sinon la cause principale, de La 
porsistance de l'esclavage ou de ses core 
vées dans le colonat el le servage qui 
l'ont remplacé sans l'abolir. n 
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Ayant lié trop étroitement ln question 
de l'attelage à celle de l'esclavage, l'au- 
tour à 8UE entraîné à déprécier plus qu'il 
ne convient li valeur de l'attelige antique. 
Que le colliee de gorge ait eu de graves 
inconvénients, c'est bien certain, mais 
le croquis par lequel l'auteur explique le 
mécanisme du collier de gôrge ne vaut 
que pour les temps {rès anciens. De bonne 
hours on à cherché à prendre appui sur 
les épaules et, dès le vi siècle avant 
notre ère, les Assyrions y avaient réussi, 
On voit très netlement, en effet, sur le 
bassrelief que reproduit la Higure 21 de 
l'ouvrage, que le collier ussyrion descend 
sn plein sur les épaules. On aboutit ainsi, 
sauf les traits latéraux, au principe de la 
Lricole et lon ne peut plus dire que Lo 
rendement de l'appareil de lraction est 
dérisoire. La vérilé est que les ancions 
utilisaïent surtout Le cheval pour sa rapi- 
dité (!). Pour les lourdes charges on poi- 
séduit le bout qui suffisait amplement 
aux besoins courants, cat les anciens ne 
transportaient pas à tout bout de champ 
iles colossus du type assyrien. 


LI 


Auvenr Gauss. — Monuments turcs 
d'Anatolie. 1, Kayseri-Nigdé, Un vol, 
gr. in-h® de vi et 170 pages avec 
56 planches, Paris, E. de Hoceard, 14 


Ge beau volume, publié sous lex an 
pices du Ministère turc de l'instruction 
publiqu livre les _relovés dont 
M. À. Gabriel, professeur à l'Université 
de Strasbourg et directeur de l'Institut 


m 


L) Voir ekaprès le compte rendu sur la 
remarquable étude de M Tram concernant 
Ventrainement des chevaux. 


français d'archéologie d'istanboul, avait 
été chargé par le Gouvernement Lure pour 
servir de base à une conservation métho 
dique des restes de l'ancienne architecture 
tirque en Anatolie. 

M. Gabriel a d'ailleurs exposé lui-même 
à nos lecteurs les conditions daus lus 
Auelles ses recherches se sont poursuivies 
et Syria a eu la primeur de ses précieux 
relevés (). 

Où trouvera dans son nouvel ouvrage 
un inventaire précis et une description 
magistrale des monuments de Kaysori 
(Gésaréo du Cappdtoce) ot de Nigdé ainsi 
que de leurs environs, avec plans, coupes, 
Photographies et même d'habiles rocons- 
Litutions. 

On ne rencontre pas à Kaysori ln déco 
ration céramique on soulptée qi fait le 
charme des monuments do Konya où de 
Sivas, Les monuments seldjoukides de la 
moderne Césarée avaient même fortement 
däqu Mordtmann ; mais celui-ci n'av 
Lé qu'un nombre restreint d'édifices 
ct d'ust surtout par l'ensemble que le 
mosquées, médressés et turbés de Kayseri 
offeout un réel fatérêt historique et ar- 
chéologique, 

Nigdé (Nidjdé, prononciation réconte 
de Nakido) est l'héritière de Tyana sue ln 
roule qui, pürtant de Kayseri, se dirige 
vocs le Taurus, le franchit et débouche on 
Gilicie lei, nombre dé monaments sont 
à citer où bonne place : la mosquée 
d'Aedidin, exactemnt datéo de 1223 et 
en parfait État (le conservation; celle de 
Sunghur Bey, fort originale dans su dis 

s détails, Datée des environs 


position et 
de 1345, celte mosquée renferme des êlé- 


L) bei Antiquités turques d'Anatotie dans 
Syria, X, pe ST. 
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ments gothiques, répartis d'ailleurs sur 
tout l'édifice, ce qui conduit M. Gabriel 
à la conclusion que : « Sunghur Aghu lit 
appel, pour la construction de lu mos- 
quée, à des Musulmans et à des Chré- 
liens. n Ces derniers seraient venus de 
Gilieie où de Chypre. Citons encate Ak 
Médrussé à deux étages dout « le plan 
est un modèle de clarté et d'équilibre » 
(1409). le tombeau, dit Turbé de Klruda- 
vend (1312) « le joyau de Nigdë » par la 
richesse avec quelle sant décorés les en- 
eadrements des fenêtres. 
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Gi Viéron Muuusn. — En Syrie avec les 
Bédouins. Les Tribus du désert. Un 
vol, int de an où SAT pages avec 
3 planches (cartes). Paris, Eenest Le- 
roux, 1034. 


Chef dé ces admirables méhatistes qui 
en dépit de toutes les intrigues politiques 
et de toutes les difficultés Hahérentes à la 
vio lu désert, ont tenu en respect les 
Arabes de grande tonte et les semi 
nomades, soit 300.000 individus dont 
0.000 fusils, le commandant Victor Mül- 
lee nous apporte aujourd'hui le fruit 
d'üne expérience de six annbes passées ou 
contact continuel avesce monde mouvaut. 
Nous no pensons pas qu'aucun explota- 
tour, même parmi les plus réputés, ait 
vécu d'une manière aussi prolongée avec 
les nomades et ait eu à connaltre d'une 
manière aussi dirocte toutes les questions 
qui agitent 60 milieu très particulier. 

action permanente, conduite de la fa 
sonlaplusjudicieuseselontafoemute sym- 
püthique qu'a si bien caractérisée le com- 
mandant Lapérine, a non seulement pré- 
servé los sédentaires iles incursions des 
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nomades, elle a fait cesser les rezzous 
des tribus eutre elles, Une conséquence 
immédiats a été le développement de 
vage du mouton au détriment de celui du 
chameau (4). Or, une tribu chametière qui 
devient moutonnière passe de l'état de 
grand nomadisme kcelui desemi-nomade, 
Las observations du commandant Müller 
vérifient le processus que nous avons 
exp0s8 dans nos Arabes en Syrie avant 
L'lilam, Lorsque les Atibus Lrouvent, on 
pays sédentaire, un pouvoir fortement 
établi qui agit comme centre d'attraction. 
Parmi les cartes qui illustrent l'ouvrage 
dont nous rendons compte, ue des plus 
suggestives est éolle qui fixe la zone 
gagnée par les sédentaires sur los no 
mades depuis 1800. 

On trouvera dans eot ouvrage des indi- 
cations détailléus sur les diverses ibuss 
leurs relations entre olles, les e 
généraux du Bédouin, l'organisation poli- 
dique et sociale. les mœuts et coutumes, 
Où notera nombre de détails typiques. 
Ainsi Le désort, au nord de l'Arabie, entre 
la Syrie ex l'Euphrate, est divisé par les 
Nomades en deux régions distinetes : au 
noel dé la ligue Damas-" Anh, le terri 
toire dit Badiet esh-Sham où Shamiyé ; a 
sud de cette ligne, le véritable désert dit 
Hamad. Le premier vocable correspond 
4 la Palm yrèue ds ancieus. 

On s'accorde à reconnaître que, dans 
l'antiquité, ln Palmyrène était aménagée 
au point de vue de l'irrigation. Le com- 
iandant Müller apporte des précisions à 
ce sujet et signale notamment les sortes 
de euvettes dites yhabra, À l'est de Damas, 


es 


L) Le développement remarquable de l'auto- 
mobile jusque cher les nomades nocélère ee 
smnvement, 
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dont l'étanchéité était assurée. 11 en ré- 
sullail ui Lout autre aspéot dé lu végéti 
lion en ce pays de steppe, d'autant plus 
que si le chameau était utilisé dans les 
Lransporls, il est vraisemblable que les 
Wibus clamelières ne s'y répandaient pus 
comme en pays conquis, sans quoi les 
cultures n'auraient joui d'aucune sécu 
rité. 
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Piannr Mar, —L'Alaouite, Ses croyances, 
ses murs, les Gheikhs. Les lois de la 
Wribu et les chefs. Un vol, in-8* de 
30 pages, 


Huit aus de séjour au milieu de la po= 
pülation alaouite antorisaient le capl- 
taine Pierre May à en parler avec la syrme 
pathiie qu'éprouvent tous eux qui ont été 
eu coutuet avec ce peuple laborieux, 
le développement en ces dernières années 
a été remarquable, 


hi D 


PÉRIODIQUES 


Epuauu Mix, — Untersuchungen zur 
phonitischen Religion. Die Inschellieur 
von Ma’sûb und mm el ‘Awamid und 
die Ensehrift des Hodostor von Sidon, 
duns Zeitwehrift Jür d alttest, Wii, 
A XLIX, 109, p, 1-46. 


Ge court, mais substuatiol article pos- 
thume du savant historien(mort Le 30 août 
1930) traité de plusieurs questions im 
porlantes 

L'interprétation de l'inscription phéni- 
cieuno de Ma'soub, dont Clermout-G 
noau a 616 lu premier éditeur (!), soulève 


C) Complet rendue Acad, des Hneripl, 


indirectement la question de l'identifica 
tion de Laodicée de Phénicie (Laodikea 
sh be-Kenaran, On à depuis longtemps 
renoncé au rapprochement avec Laodicé 
sur-mer (Lataquié); on ÿ reconnalt géné 
ralement, sous l'influence dés numis- 
males, un autre nom de Béryle(t), 
Eduard Meyer reprend l'opinion de Renan 
qui place cette Laodièée À Oumm ele 
‘Awamid, dans le voisinage et au sud de 
Tyr.Si l'ondcartelesargumonts nuraisma- 
Liques, à savoir quo les monnaies de Lao= 
dicée de Phénicie rappellent les types ile 
Uéryte el sont généralement Lrouvées dans 
cette ville où aux euvirons immédiats, 
ceux que mot on avant Eduard Meyer ne 
sont pas plus convaincants, Car il est ton 
4 fait étrange que, dans une fnscription 
d'Oumm et Awamid (9, le dédicant déft- 
nissé sa fondation comme instituée w dan 
le district de Laodicée n ot non simple 
inent « dans Laodicée », Mais faut-il 
traduire ainsi? D'autre part, Oun 
el Awamid a été une bien petit bour- 
gade pour avoir répandu lant dé textes 
par la monde, notamment à Détos, nf 
si elle ne dresse en vue dé la mr, lle n'a 
pas À vrai dire de port, sa population 
devait suriout s'occuper aux champs et 
cela lnisso perplexe sut la qualification dé 
nauklérol que s'attribuont ses habitants 
dans un teste ile Délos, La question réste 
Indésise, 

Mais, contrairement à ce que pensait 
Eduurd Meyer, I n'est guère douteux que 
Hamon soit lo nom ancien d'Outam ut- 
‘Awamid et qu'il faille retrouver ce Lo- 


séanou du 16 mai 188$ el Heeuell d'archéol. 
Orient. À, pe Bt. 
(0) En dernier lien P, Mousseu, Bullet. de 
Cürresp. hellén,, LOU, pi 
d) GS, 1,7 
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poñyme dans l'inscription de Masoub, 
car le nom anélen se conserve dans la 
nom de la vallée, le Wadi Hamoul, aveë 
alternance régalière de n en L. C'est, 
d'ailleurs, la place qui convient à la loca- 
lité Hammon de lu 1ribu d'Asher (Joué, 
ax). 

La lecture m dieu du pilier de pierre 
dit amman », pout el hamman (au lieu de 
«l Hamon) n'est pas nouvelle ; Ed. Meyer 
l'avait déjà proposée, mais elle n'a pas 
rencontré grande faveur, Le passage qu'il 
emprunte À Glermont-Ganneau + « qu'ont 
construit les elim, envoyés de Milk'ashtart 
ado sou serviteur Ba'al-amman n, parait 
également diffeile à retenir. Le où les 
servilours, où adorateurs, doivent dtre des 
mortels, les b'até-Hamon ou citoyens de 
Hamon (Oum et" Awamid). Or, préct 
sément, plusours textes phéniciens dé 
ette dernidre Jocalité y attestent le culte 
de Milk'ashturt, qualifié de ét Hamon, 1 
semble donc qu'il faille comprendre + 
« qu'ont construit Les elim, messagers de 
Milk ashtart, et ses adorateurs les cltoyens 
de Hamon (en l'honneur) d'Astarté dans 
l'enceinte du dieu de pramon.… » 

La définition d'ashérat par enceinte 
sucrée (ou dehors do ln dévsse Asthérat) 
at assuré pur Les textes du Ras-Shumi. 
Ces iléruiers attestent encore, cout 
ment à ce qu'affirme Ed, Meyer (p. Th 
que EL et Bal ont parfois désigné des 
dieux déterminés, comme cela était déj 
apparu à Zendjirti. 

En somme, nous compronons qu À 
Masoub, on dédie à In déesse Astarté une 
partie dés bâtiments qui constitaont le 
sanctuaire do Milk'ashtart, entité divine 
dont un des centres est la ville voisine 
de Hamou. 

On éprouve une grosse difficulié à 


expliquer le comploxe Milk'ashtart. 
El. Meyer suppose que les deux Lermès 
soût liés par l'état construit el comprend 
le Milk d'Astarté n, c'est-h-dire le dieu 
qui est roi et parèdre d'Astueté. Gela sou 
live toute la question des complexes si- 
milaires et IL serait trop lou d'en re- 
prendre ladiseussionici. Gontontous-nous 
do dire que c'est une question d'espèce + 
parfois, comme nous. l'avous soutenu 
contre Baudissin, les deux termes sont 
simplement liés par une copule latente: 
d'autres fois, au Lieu de Ja copule, il faut 
suppléer « fils de », où encore u du sance 
aire de 


le D, 


Béoniou Hot. — L'entrainement des 
chevaux chez les anciens Indo-Euro- 
péens d'après un texte Mitannien-Hittite 
provenant du 14° siècle avant J.-C. 
dans arehiv Orlentdtni, WA, nf dé. 
ceimbre 194, p AMG, 


Lo savant professeur à l'Institut ortens 
tal de Prague publie sous ce tre un texte 
iles plus curieux provenant des urebivas 
de Boglaz-Keut, dont il avait donné come 

aunieation où octobre 1990 À l'Académie 
iles Inseriptions. 1 s'agit d'un véritatile 

aanuol d'hippologié plus ancien d'un 
anillénaire que le fameux traité dé Xéno- 
phon, Maïs tandis que celui-ci s'attache À 
L'art dé moater à cheval, Kikkulis, un 
Aryen du Mitauni, enseigiait aux Hittites 
indo-européens du xuvt siècle avan 
communt ils dévaient entraïuer les clic: 
vaux allelés aux churs de guerre et de 
course. 

out d'abord, ce traité vient à l'appui 
de l'opinion que l'apparition des lndo- 
Européens (Hitites indo-européens que 


RS À 
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M. Hcoënÿ appelle Nésites) et Aryens 
Olitanniens) en Asie antérieure coïncide 
avec l'apparition du cheval dans ces cou 
Lrées, vors la fin du troisième millénaire 
av. 4-C. En d'autres termes, le cheval, 
peu connu eu eatte région, y fut introduit 
en tant qu'animal domestique par ess 
Indo-Européens et Aryens. Cela renforce 
l'hypothèse de Home et de Uguadl, à 
savoir que l'hébreu soûs ut le babylonien 
stsd, qui désignent cet animal, dérivent 
du sanserit dçuus. 

Las trouvailles do Tell Halat vieudralont 
contredire la conclusion de M. Hrou 
celui-ci n'écurtait La haute antiquité atei- 
buëo aux reliefs découvérts par le baron 
von Oppeuhein (voir Arehtu Orient, HE, 
pe 622; aussi Syria, XII (1081) pe 00), 
L'opinion de l'heureux explorateur était 
que le cheval avait été utilisé en Mésopo- 
lamie dès lus temps primitits, 

D'après M. Hroznÿ, Kikkulls définit 
deux allures pour le cheval attolé : lé 
galop,quin'est jamais soutenu longtomps, 
et l'amble, Par ee doraier terme il faut 
comprendre aussi bion l'amble necélôré, 
qui correspond au trot, que Le pas où lu 
position relative des jambes est La mdme, 

Les distances parcourues sout génbrale- 
ment considérables et on comprend 
qu'elles n'aient pu être couvertes qu'il 
suite d'un entrainoment sévère, Actuelle 
ment les nomades de l'Asie centrale s6 
livrent encore à des raidi qui nous sur- 
prennaat par leur amplitude. 

Le systbme d'entraînement de Kikku- 
A, dout M. Hrozn$ a très heureusement 
reconstitué le détail, ne le cède en vin 
aux pratiques aetuelles dont l'analogis 
est frappante : à l'our une période d' 
viron sept mois, écrit le savant orienta- 
liste, chaque pas, chaque repos, chaque 


repas, chaque abréuvage et chaque bain 
du cheval entraîné est ici prescrit avec 
une exactitude surprenante, unique À 
l'égard de ce sujet, non seulement dans 
ces lemps lointains, mais dans Lous los 
temps... Grhco à cet oxcellent manuel 
d'hippologie, nous pouvons constater que 
muiules coutumes et pratiques, si habi- 
luclles de nos jours, étaiont déjh en usage 
parmi les plus anciens Aryens et fudo- 
Européons. n 


Lost frappant aussi de constatée que 
cos prescriptions ne supposent en aucun 
Gus l'intervention de Lu divinité qu'elles 
sout mêre dépouillées de Loute pratique 
mag 

La porfection du systüns sigaalé une 
longue expérience; les principes ca furent 
probablement urrétés dès le temps où 
« les lndo-Européens étaient encore dans 
leur patrie originelle, dans les stoppes 
au nord de Ja mer Noire et de La mor Gus= 
pienue, 
Be beau travail, oû se marque La mate 
dse dé M, Hroanÿ, doit être repris par 
lui duos le détail et développé on un vo= 
lue. 


RD. 


Josnvu B 


“1, — Lacolloction Lycklama 
au Musée de Cannes, dus Gazette des 
Heaue-Arts, AO, 11, 


D'un long Voyage en Oriont (1860-08), 
le baron Lycklama rapport des 6bjets 
antiques qui furent donnés par lui à la 
ville de Cannes, Après la mort du dona- 
leur el uvéc le tomps, le désordre s'ust 
mis ins a collection et où devra à l'hou- 
reuse intervention de M, Jnscph Billiot, 
4 se soins éclairés de conservateur, 
d'avoit sauvé ces monuments en Jés 
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reclssant et en les publiant, On trouvera 
dans la Gazette des Beaux-Arts un aperçu 
de lu variété des pièces du Musée LA 
Kama. 

La section des antiquités orientales est 
peut-être ln plus riche ; elle renferme une 
collection intéressante de cylindres ut cu 
chets depuis le sumérien présargoni- 
que (1). À signaler un beuu brouxe syrien 
au type de Rshel ou dé Ildad, des cn 
ehets sussauides, des cippes funéraires ot 
trois sarcophages en plomb provenant 
des environs de Sion. 

Où sait que cette dlnsse de sarcophagos 
eu Phénicie est décorée, d'abord de syt- 
bols diouysluques, parmi lesquels se 
lissent pou à peu les symboles chrétions, 
Las doux grands surcophages Lyekuti 
mettent le mieux ce Fait en évidunce purco 
qu'aux pampres et aux roprésintalions 
figurées — devenues plus disorütes — 
se superposent Le chirisme ut la foru 
lehthys. 


RD. 


The British Museum Quarterly, vol, VI, 
1, Londres, Humphrey Milton, 1 
Prix du fusc, à 2x. 8 d, 


La planche VI reproduit une pyxis 
Ivoire (Ménude et deux Éros) vors 200 ap, 
4-6, et un os gravé (Apollon &t Arté- 
mis), des rave siècles, provenant pro 
bablement d'Alexandrie. La planche X 
offre un choix de bronves des rols de 
Syrie choisis entre 626 pièces dl colle 
tion Rogurs, 
tish Museum. 


attées récennant au Bi 


LU) Voir Jos Bauer, Cache et cylintre 
avenus de slyle sumérien arehaique, extr. des 
Annales dé la Sucidté soient. de Cannes et de 
Grasse. Paris, Geuthuer, 1984. 


Le trésor, découvert sur Ja rive de 
l'Oxus à environ 280 miles SE. de Bo- 
Aura, un 1877, st passé en différentes 
mains, Deux pièces eu or avaient él 
acquises par le premier Comte de Lytton, 
alors vico-roi des Tndes, L'une est lo mo 
dèle d'un chariot perse semblable à celui 
du British Museum (1), l'autre és une sta 
Lette de cavalier (pl: XI, a), acquise ré- 
comment. Elle se détichaît du cheval 
sans doute perdu. Dans la main gauche, 
aout des restes de rênes, dans ln droite 
une alyéole devait recevoir un fouet où 
nue arme, La tunique est gravée pour 
rondre une broderie ; le pantalon est ol- 
laut ; le capuchon est dressé sur la Lôte ot 
ue bande passe sur La barbe ou forme de 
meutonnière ('). Cette pièce rure est cur- 
Lainemont achéménide (90-81 av. -C.) 
el, d'après les monnaies associées au 
uisor, des environs de 400 uv. J.-C. 

— Id, vol. VI, 2, 1081, 

La planche XII donno doux vues de ln 
partie supérieure d'uno statue de Goudéa 
sortie, il y à sept ans, du sol de T'ello 
(Lagasli), done avant la rücente reprise 
des fouilles régulibres, L'acyuisition été 
faite au prix ile 000.000 francs put le 
British Museum oûtee buste représenter 
avec une Lête de fomme (rit, Mas. Quaré 
1, pl XX, dj de la A dynastie d'Our, l'art 
sutnériou elassi 

La planche XY « reproduit un passe- 
guide du Louristan dont nous reparlerons 
plus loin. 

Las plat reproduit pl, XVI a figure un 
archer monté. Le décor incisé avec des 
ons verts, jaune-brun el rouge mangn- 


{ii Dairon, Treasure Of Le Ou, & édit, 
LV. 
18) Mine costume, ibid, n° 3 
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nèse, le lont sous une couverte translu- 
oide d'un ton érème, évoque les bols per- 
sans du xi® siècle. Toutefois, M. R. L. 
Hall pense que certains détails du costume 
témoignent d'une époque plus récente, 
probablement Lu xurrr ou lu xiv® siècle. Et, 
dés lors, lo rapprochement est possible 
avec la céramique bysantine de Chypre de 
basse époque. Si eu plat provient révlle- 
ment d'Alep, comme on l'aflirme, on au- 
cuit 1à un intérmédiatre intéressant outre 
la céramique porsaue incisbe et là ra 
mique byrautine tardive dé Glypre, 

— Hd vol, VI, 3, 1031. 

Ge fascicule ourogistre l'entrée de 9 ma- 
ausérits pérsuns et un arabe (pl, XX VIH), 
d'un lot de bronses du Louristun 
(pl: NXIX-XXX) venant s'ajouter à ceux 
signalés dans le Quarterly, V, p. 109 ut 
V, p.42, ut de plusieurs plècus provenint 
des fouilles de Our, parmi lsquellos un 
cacliét hébraïque du v® ou 14° sibrle av. 


Orientalistische Literaturzeitung, fé 
5 F, Bork, Dan Zahlensystem 
Fünf in Mitani, Comptes ren- 
dus : Cuny, La catégorie du duel dans les 
tangues indo-européennes et chamito-sémi- 
tiques (G. Brockelmann); F. W. Kônïg, 
Der Burgban zu Susa, reprend le texte 
publié par V, Soleil dans le tome XX des 
Mémoires de la Mission de Suse (F.. W. 
vou Bissing): K, Koldewey, Die Konigs- 
burgen von Babylon, 1. Teil : Die Sadburg 
CM Dombart); Palaestinajahrbuch des D. 
0. Instituts, 100 (1, Horrmaan) ; Guorges 
Murçais, Manuel d'Art musulman. L'Ar- 
chilecture. Tunisie, Algérie, Maroc, Es 
pague, Sicile, 1 ot 11 (E, Dies, Cleveland 
Alois Musil, The Northern Hogaz ut Ara- 
bia Deserta (E. Littrnnnn). 


Idem, mars 4022 : San Nicolà diseuté 
certains points de drait néobabylonten ; 
F. Bork propose de retrouver dans I Mois, 
x, 14-19, l'aberek ou abirek de Genèse, 
aux, #3; romarque de L. À; Mayer sur Li 
feuille de Litre du traité à miniatures des 
Automates. 

Gomples rondus de Lamm, Mitetatter- 
Liche Glaser (vote Syria, X4, po AÛ7 ut 385), 
par d. Heinrich Schmidt ; de E. Unger, 
Babylon, die hellige Stadt, pur Th, Dom 
bart; de D, Heiniseh, Das Buck Genests, 
par A. Allgoier, 


NOUVELLES ARGIÉOLOGIQUES 


Les silex dentés pour faucilles de Ras- 
Shamra, — Ludistinctiondesdouxnivonux 
rcconnus pat MM. Sohaelfér ot Chanel à 
las-Shimra (1rniveau correspondant aux 
avan siècles; 2 niveai aux xxxvr slbe 
cles) ast confirmée par Lous es éléments 
découverts. 

Ainsi, à edté des laucilles en bronre, la 

»pulation de Has-Shamra a cuntina à se 
servir pendant tout l'âge du bronse dé 
faucilles constituées par dès éléments de 
silex laillés qu'étudie M, G, Chonot dans 
le Bulletin de la Société préhistorique 
Jrançaise, 1031, p. A60-75, Ces silex 
taillés différent notablement d'un niveau 
À l'autre, 

En effot, les a lumes du second nivouu, 
nous dit M. Chenot, sont de aille à 
grands éclats, à biseau mince et aussi à 
dontéluru Lrès fins, présque toujours sans 
ares de retouche, Au premier niveau, les 
éléments en silex sont dé plus petite 
Wille. Au second niveau, au lieu do silex 
brun foncé plus où moins translucide, 
nous avons une matièro opaque asse£ 
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wrénue, blanchâtre, geise, chamots clair 
où jaunâtee 

En mémé temps, M. Chenet donne 
d résultat de l'analyse, effectuée par 
M. L. Brun, directeur des Forges el 
Aciéries de la Marine à Homécourt, d'un 
fragmeat de faucille en bronze du 1* 
niveau, On y trouve, en dehors de quelques 
impuretés, une forte proportion d'étain + 
11,70 p. 100. 


Découvertes à Doura-Europos. — Nous 
devons à M, Seyrig quelques renseigne 
ments sue les récentes découvertes faites 
À Douva-Europos par M. Hopkins et sus 
adjoints ; 

4e D'une importance exceptionnelle est 
la mise au jour d'une clnpelle chrét 
dela première moitié du mn stèole, avec 
fresques figurant David ot Goliath; N- 
bece: Le bou Pasteur: Jésus guérissant lo 
paralytique; Jésus marchant su 
les saïates femmes au tombeau, Gus fro- 
ques sont d'un url médioëre, mais ès sine 
gulières, 

e Un sanctuaire d'Artémis Ava 

Théona nvee salle aux gradins vontenant 

une quarantaine d'inseriplions et un bus 

téliel où un personnage vour 

déesse qui ressemble à Atargatis. 

3e Un prétoire magnilique avec 
ux 

4 Dans nue tour de l'encetnte le sanc- 
taire du dieu Aphotd, dieu de Auat, ot 
un bagrélier figurant un prêtée qui offre 
l'encons devant le dieu. Ge dernivr ust 
barbu, coiffé du calathos, vêtu d'une eui- 
tasse couverte d'étoiles ot monté sur deux 
griffons à H Liont un stylet ét un sceplre + 
joli bus-relief d'un dieu assis 
eaux, tenant la biponto et 
accompagné, dans léchamp, d'un foudre; 


ici 


eaux 


ui 


8° Une liasse dle papyrus bien conservés 
parmi lesquels M Seyrig a reconnu un 
calendrier des sacrifices offerts pendunt 
4 mois pur la garnison de Doura, sous 
Alexauidre-Sévère, 


Culte funéraire et culte chthonien à 
chypre à l'âge du bronze, — Les scènes 
de gonre en terre cuite qu'ont livrées les 
tombes chypriotes, ont étà particulière 
ment étudiées par MM, Houxey (et 
l'ottier (#. On déposait aussl auprès du 
mort Jes représentations bien connues da 
la déesse mère, d'abocd, au Bron An- 
clon, sous forme de simples plaquettes 
au décor incisé, puis au Moyen Bronze en 
maquettes qui se dégagent à poine de la 
galette plate, eudin au Récent Bronre ou 
Époque mycénionne, ce que Léon Leuyey a 
caractérisé comme une « horrible figure 
de femme nue, au profil euurbé en forme 
da ho, aux larges flanes… les énormes 
oreilles sont petforées de deux. trou 
pour des anneaux mobiles du terre ouite. 
les bras sont ramenés vers lu poitrine et 
portent ici un enfant, aussi rud 
ébauché que son étrunge nourrice () ». 

En 1931, M. Dikaios, conservateur du 
Musée ile Nicosie, a fouillé la nécropole 
do Vounos, pris de Keryain, sue la eûte 
nord de Ghypre. Les lombes semblent 
appartenir à la lin de l'Ancien Hronre el 
même, ear là peinture commence à appa- 
raitre au début du Moyen Bronze, met- 
ons 2.000 ans avant notre êre comme 
limite basse. 

Au miliou de ln vaisselle funéraire était 


nt 


€) L. Hsures, Catalogue des Ajurines de 
terre eulte, À, p. V3, 

C) Bon. Parvis, Bulletin de copresjote 
dune hetlénique, 1900, p. 540. 

C9 Le Hveex, op el pe. 14 
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placé une sorto de grand plat eireulaire 
en terre vernissée rouge, dontle bord attoi- 
guait presque U em. de ha 
figuré une enceinte percée d'une large 


. On a ni 


porte et remplie de personnages occupés 
à une cérémonie religieuse (1. Nous 
sommes donc on présence d'un téménos, 
enclos par un péribole. 


chthoniennos Agurées pat des fdûles, S'L 
s'agissait d'une danse, les personnages 
ne seraient pas plaqués contre le mur, 
D'autre part, il ne faut pas abuser dut 
# vutte du serpont n. En réalité, tout au 
moins au stade développé où nous nous 
trouvons, le serpent n'est qu'uu animal 
attribut, naturellement en relation avec 


Pis 1, — Groupa an terre euils de Vounos (G 


à la porte, contre lo mur 
se dressent trois porso 
lesquels on aperçoit des serpents qu'ils 
paraissent {enr M, Dikaios 
suggère une danse rituelle en l'honneur 


ges ont 


ous supposerions plu 
tôt que le culte s'adresse à des divinilés 


U) Nous emprontous nos doux figures et 
eur deseription à l'article de M. Dinatos, 1e 
lustrated London News, décembre 4934, 
D. 8. 


les divinités chthonieunes, Les nombreux 
vases décorés avec le serpent ot Lrouvés 
dans les tombes visent le culte chthonÿen, 
peut-être mémo sont-co des vases spécine 
Tment destinés à la tombe, Le rhyton 
découvert par MM, Schaëffer et Cheuet à 
lasShamra et décoré, semble-Lil, de 
nombreux serpents (5), doit, à notre avis, 
rentrer d'autant plus aisément dans coté 


L) Syria, Au, 


4e pl 19, 1-2, 


nc. mnt MO RS LD dat ei 
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catégorie qu'il provient vraisemblable 
ment de Chypre. 

Dovaut les idoles aux sürponts, 1 por 
s0nnage ext agen tLs'ôtre 
détaché des personna à droite, 
eur une place rèste vide parmi eus. Sur 


groupe de six personnes placéus en cercle. 
L'idée do dunso serait éi plus en situ 
dun; mais IL manque les rausicions 
ue, d'ailleurs, dans le p cas. 
autre la paroi, de purt et d'autre des 
idoles. sont disposis des banes sur les 


Mni8 — Aura vuu du ends 


le côté, légèrement on retrait, un impor- 
tant porsd dé plus grande tata ut 
assis sur un trône. Gi 
en l'honneur de qui so pratiqu 
rémonie, peut-être le mort lui-même. 
M Dikaios ponse qu'il s'agit du grand 
prôtre. 

à À la droite di trône on remarque in 


Sais — XI, 


quels quolqués personnes sont assises. On 
peut songer à des officlants, si vraiment 
d'eux sos agononillé, 

À anche et en arrière du trône, deux 
pursonnagés dehout : une femme Lenant 
un eufant uns les bras et un homme. De 
part ot d'autre de la porte du téméênos, 
dans de véritables box, sont parqués des 
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taureaux, évidemment des hôtes dés- 
tinées à être sucritiées, M, Dikaïos no sk 
guale pas d'autel; mais in creux est 
marqué dovant les idoles. Dans les cultes 
chihoniens, Pautel pouvait être réduit 
4 sa plus simple expression, un simple 
Lrou par où le sang du sacrifice où toute 
autre offrande liquide étaient versés en 
terre, Sur le fameux sarcophage de Haghia 
Trinda en Crôte, on voit verser diréc- 
lement en terre le sang du sacrifice (), 

Pour achever la description de cs 
Liménos, signalons, de chaque côté de 
'entréo, un personnage dont l'un paraît 
surveiller le bétail, ot l'autre ln porte, 
Préeisémont, à l'extérlour, un indiseret 


se drosse pour régardur paratossus lo 
mur. 


Pour résumer ces observations dt, natir 
réellement, À Utro d'hypothèse, on pout 
ponser que celte représentation comploxe 
répété au bônéficu du mort un sacrifice 
aux divinités chthouicanes qu'il avalt 
pratiqué de son vivant. 

Le plan cireulaire du éménos n'a rlen 
qui doive surprendre, il rappallé Lo v6- 
ritabilé téménos délimité par uu cercle do 
lus de l'acropole die Myvènes, 


BD, 


Deux inscriptions grecques du Djebel 
Druze, — Le P, Moutarilé à communiqué À 
Académie dus Inscriptions (Comptes 
rendus, NOM, p, 141) deux textes grecs. 
Le premier provenant de Souweida eat 
une dédicace à à Zeus sauveur et mi 
moteur » pout u 
l'issue d'une tempête. 


vie sauve à 


1j Co sang est ausal, eroyous-no 
aux dienx chhoniens ; ct 
préhelléniques, 2 6, 1. 407, 


Le second texte provient d'Abiré : À la 
Bonne Fortune! Quand lt foudre est 
Aivos a été divinisé. L'an 120. 


Bostra. Le P. Mouterde se demande si le 
même accident m'explique pas la famouse 
Inscription de Neteiros(t). Cotui-ef aurait 


EN) parce que la Foudre l'aurait 
tué. Cette hypothèse est fort vraiseme 
Lluble et nous parait éclairer Le texte. On 
peut, il nous semble, faire un pas de plus, 
si on ne met pas en doute que Nétei- 
os fut ensevell dans un grand vase 
com dt souvent le eus pour les 
cufants. Le türme de tébès employé ici a 
d'ailleurs une acceptation funéraire con- 
nu, Dans cotle conjoncture, le sons du 
texte est, somme loute, assez ample, En 
ét, dans su dédicace à la déesso Loucos 
Ua de Ségéra, Mennbas, ls do Doclin- 
Los, sû pu 

1° Duc que sou père Bodliabos a eu un 
As, Noteiros, divinisé (probablement 
frappé par la foudre, comme le pans le 
P. Mouterde) et intnmé dans un réci- 
pleut dit Le; 

2 De 0e que le même Hceliabos (dia ou 
no peut se rapporter au lébès, ni À 
Noleitos qui est mort, mais forcément à 
Heoliubos, toujours vivant) célébre les 
fêtes, très probnblement celles en l'hon- 
nour de lu déesse Leucothén, 


RD, 


La date du sarcophage d'Ahiram. — 
Ou sait quelle résistance à rencontrée chez 


4) Fossex, Bull. de corresp. hell, 4805, 

10%; Cemaonr-Gawniaë, Rec. d'urehéul, 
ent. M p. GA et 08; IV, p. 260; VIN, 
D: #0; en deraiur Hivu, F, Cumoyr, Call des 


soulptarex du Musée du Ginquantenaire, 64, 
1014, p 166, 
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certains la date du xunt siècle qui fut du 
premier coup attribuée par M. Monte à 
Si découverte. Une observation émise en 
passant pur Spiegelberg éveilla un 
doute chez Lidzbarski et ce doute devint 
une écrtitude chex Eduard Meyer qui ta 
Bnissait le sarcophage et son inscription 
nu xt siècle avant notre dre. Nous avons 
insisté à plusieurs reprises (!) sur 1' 
possibilité 
nous ayons des Lextes du x? siècle, de Hy- 
blos même, qui attostént l'emploi d'une 
éctiture plu ë Également, du point 
de vue archéologique. N 
doué pas surpris qu 
averti que M. Valentin Müllée ffeme 
Crehiv Jar Orientforsehung, VI 1, 
p.50) que les doutes qui ont été exprimés 
sur Li haute antiqui 
d'Ahitam no sont 
commele matériel archéologique, acc 
nant co monument, lé style du sarci 
Plage « weist für die frûlie Zoi 

rons que celle opinion autorisée sera 
entendue des derniers r 


date 


si assé, puisque 


us ne sommes 


an archéologue aussi 


é du sarcophage 


s justifiés, 


citrants. 


HD. 


Passe-guides du Louristan, — Cette 
province occidentale de la P 
fourni que des brouses des époques a$sy 
sienne ot achéménid (°); l'âge du D 
3 est aussi représenté et parmi les piéces 
les plus anciennes on doit classer deux 
des en bronse dont l'analogie 
Aves les pusse-guides découverts à Our 
(British Mus. Quart, 1, pl. LXVE d) et à 
Kish_ est vraiment remarquable. Nous 
roptoduisons ici (fl, 1) lo passe-guies 


passo- 


3) En doruier Von Sy 
ole 1. 
8) Voir Syria, XI (1030), 


Xu, 194, p 


ai 


ou argent trouvé à Out dans la tom 
houbud, L 
Uble avec les passé 


différence no 
da Louristan 
estque, dans ces dérniers, litige centrale 
qui supporte 1 umelés 
est rünforuée par deux tiges latérales, ce 
qui à par 
à l'instrument sa 


æuid 


deux ant 


ds de donner plus de hauteur 
r do le voir se 


J 


ss 


Mio, 1 — fasses di Our, 


Arée Gate. Ja, A 
HS, 


pin 


briser. 11 ÿ a là une évolution notubte 
qui lient, peut-à 
guies sun 
altéla 
Lo 


o, à ce que le passe- 
lent a été maginé pour un 
d'ânes où de mulets, indis qu'au 
tan où altolait des chevaux et, par 
on utilisait des allures plus vives. 
D'autre part, le peu da hauteur du passs 
alt non seulement 
sur lo slandart do Our, mais aussi sur 


guides sumérien ay 


à des fragments de la stèle des Vai 


h 


si Celui que conserve le Bri 
Museum. 


Lourit 
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Le pass 
pur le British Museum (Br. Aus. Quart, 
VI, pl. XV a) porte deux bouquetins 


uidés du Louristan acquis 


affrontés de part et d'autre de l'arbre 
4). M. Siduey Smith, qui l'a 


ue se prononl 


sacré (ii 
publié 
ment sur la date, 


e beaucoup plus tardif non 


ent que les passe 
même que ceux de Bogliur- 
Koui dont M. Rostovtaela si ditigemnaent 
de dans Syria, NUL (UM), pe 
48. C'st possible it pi 


va puisse descendre plus bas que les 


guides d'Our et de 


Kish, mai 


sis il ne p 


ets sibcles du 11e mitlénaire, 
IL faut considérer, en offet, que 
les bronzes ut du Louristan il est 


quelques pièces plus anciennes que l' 
du for, auquel appartient la masse des 
os, ot même la fin du bronze (() 
C'est tr 
guide 
Louvre (fig, 2 et 3 


a passée 


ent ent au musde du 


qui, plus étroitement 
encore que l'exemplaire du British Mur 
sem, se rattache aux prototypes i'Our 
et de Kish on ce qu 
w sur laqu 


consorve la ptite 


le posent los 


La scbno figurée représente un vaincu, 
lé 


isit_ par 


dépouillé de ses Vétemonts, agenoi 


devant le va 


les cheveux et s'apprête à le mettre à 
mort, 

La lechnique est au 
par les 
personnage debout est nssék partieul 


, notamment 


yeux iner La costume du 


et montre que ce passe: 
ie, Lot 


son Gonanv, Les Bronzes du Luris- 
Lan (Ars Aslatioa, XVII) dont on trouvera ci- 
dussus uni compte rendu 


en subissant {l'art do cette région, IL a 


êté fabriqué daus le Loucistan. Le per- 


sonnage agenouillé est d'un type élancé 
et d'une souplesse de mouvement qui ne 
permettent pas de 
[ 


unter au dell lu 
douxiè 


estimons ce brome plus ancien que 


M. 4 — Lourlilan. (british Moon) 


passes Hoghuz-Keni et, 


s'imposent, mais pour fixer 


les idées, nous placerions le pusse-guide 
du Lourislan conservé au Louvre dans la 
moitié du 1 millinuir 
se-guides de Hoghaz-K 


premid 
pi 
A0 ou le passe-guide 


dans le doraier quart du même mil 
nai 
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Les Musées en Syrie. — Un arrêté de 
l'État de Syrie décide que les antiquités 
antérieures à l'époque grecque svront dé- 
posées au Musée d'Alep, éelles de cette 
Époque et postérieures seront conservées 
au Musée (le Damas, Jusqu'ici ta divis 
s'opétait géographiquement. 

L'échange a été assuré par les suîus des 
deux conservateurs, l'Emnir Djafar Abd-el- 
Kader à Damas, M, Plotx de Ktrou à Mop. 
La collection des objets de Quina, la stèle 
Seyptioune de Seti Pr dé Qadesh, sont 
actuellement à Alep, tandis que Le produit 
desfouilles de Meskenë (céramique arabe), 
les stéles funéraires de Iiérapotis, lex 
fresques do Doura-Europos saut à Da- 
mas. 
organisation du Musée d'Alep est 
ulenant achevée par les soins de 
de M. Foix de Rotrou et de l'architecte, 
M, Gavro. De l'avis de tous les visiteurs, 
les pièces exposées, notamment Les balles 
pibces de la mission Thureau-Dangia ct 
les reliofs et statues de la mission yon 
Oppenhieim, y sont très bien présentées, 

Un musée, à la tête duquel a été mis 
M. Prost, a été constitué à Antioche pour 
le Sandjak d'Alesandrotte. De nombreux 
Trugmonts épars y ont &tE rassemblés el 
les fouilles qui viennent do commencer 
à Antioche ne manqueront pas de l'en 
richir. 


mu 


Congrès international des Sciences 
préhistoriques et protohistoriques. — Ce 


congrès doit tenir session à Londres le 
1°® août 1932 (Burlington House, Piceu- 


dilly, Londres, W. 1), Le Comité d'orge 
n fuit savoir qu'on y désire tout 
paiticulièrementia présence des archéolo- 
Eues qui s'intéressent aux recherches on 
Égypte et dans le Proche-Orient. 


Stéphane Gsell. — Né à Paris on 1808, 
élève de l'Évole nurmale supérieure, puis 
iembiy de l'École de Itome, il cousacra 
son activité à l'Afrique du Nord et plus 
spécialement à l'Algérie : Lés Monuments 
antiques de l'Algérie (WW) et Atlas ar- 
chéologique de l'Algérie (1902-4914). 

Sou œuvre capitale cat l'Histoire an: 
cienne de l'Afrique du Nord qui offre le 
meilleur répertoire pout l'étude des unti= 
duités, de la religion et, eu général, de lu 
civilisation panique. Après les préli 
maires concernant l'état physique de la 
téglon el sa préhistoire, le tome L étudis 
La colonisation phénicienne et jette ut 
coup d'œil d'ensemble sur l'empire de 
Carthage. Le tome 1 définit l'État car- 
nginoïs et le tome HI relaie l'histoire 
militaire des Carthaginois. Le lome IV 
est consacré & là civilisation carthagi- 
noise: agriculture, industrie, commerce, 
luœurs, dieux, culte, pratiques funéraires. 
Les tomes V et VI sont consacrés qux. 
royaumes indigènes et les tomes VIL et 
VI aux luttes avec Rome jusqu'à la fin 
dû royaume dé Maurétanie (40 de notre 
ère). Dans cet ouvrage tout est utilisé, 
auteurs anciens, inscriptions, découvertes 
‘es, tout est pesé par un his- 
ui no se paie pas de mots et qui 
ure les limites de notre connaissance. 

que nous le disions eu rendant 
me VII (S; p. T0): 
l'Histoire ancienne de l'Afrique du Nord 
1911920) constitue lo plus Lean mouu- 
ment qu'on ait élevé pour commémorer 
L coutenaire de 1830. 

Professeur au Collège do France, entré 
eu (023 K l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, Stéphane Gsell est décédé 
le 4% jauvier 1432 


li D. 
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La Céramique musulmane de l'Égypte. 


— Nous recevons la lettre suivante + 
Mossiun Le Dintérecu, 


Je viens vous prier d'être assez aimable 
pour m'ouvrir léseolonnes de votre Aevue 
afin que je puisse répondre aux critique s 
de M. Flury que je ne crois pas justi- 
fiées (1). 

Je savais qu'en soutenant la ihèse 
égyptienne, à propos du problème de 
l'origine de In céramique à reflets métal- 
liques, contre la thèse persane (?), j'allais 
délibérément à la bataille. J'ai, en effet, 
trouvé à Foustat des débris de fabrication 
d'une céramique 4 reflets métalliques 
olivâtres attribuée jusque-là à Ré. D'au- 
tre part, ensignalant que cette céramique, 
dite de Reï, ne comportait jamais le décor 
classique de In Perse qui est la chasse, je 
erois avoir démontré que ces faïenecs à 
reflets métalliques étaient d'origine égyp- 
tisane et non persane (*). 

M. Flury Lrouve étrange que nous nous 
soyons servis de planches nouvelles 
quand la CE, en comporte dont on aurait 
pu se contenter (+). 

Un exemple suffiea pour montrer jus- 
auquel pointcet ouvrage reste incomplet 
comme documentation scientifique. Un 


LS. Fun, Syria, & XII, Hibliographie, 
p.18. 

V8 ML Fury écrit à en sujet : à Eoure roste= 
A à prouver quo les nombreux ubjets à 
rofls olivätres. trouvés à Rhngës ét ailleurs 
sont d'origine éeyptienne. Les arguments en 
faveur de l'Égypte sont bien faibles ». p, 100. 

fi F. San, l'Art de la Perse ane 


resteut, les coupés à figares el particulière 


ment à svènes de chasse domi 
106 à 408, 112 à HA)» 
MIS, Fions, op. eit., pe 100. 


ent (pl, 106, 


des grands artistes de l'époque fatimide, 
Saïd, n'y est représenté (pl. XIII) que 
par deux minuscules lessons, el ces 
Lessons ne sont vus que du côté de In si 
gnature, le côté opposé comportant le dé- 
cor n'ayant pas étè photographié. Quant 
aux groupements par atélices, ou les 
chercherait en vain. 

Fury prétend que ln céramique à 
émail stannifère qui est représentée dans 
la C.M., pl. NÉVIN, ést d'origine pérsane 
et antérieure à l'an mille (1). Des lessons 
semblables auraient été trouvés àSamarra 
par Surre. À ce sujet, ilest bon de rappe- 
ler que tout ee que l'on à mis au jour à 
Samärca n'est pas nécessairement fort 
ancien, quoi qu'on ait dit. M. Violet, 
dans son rapport sur les fouilles qu'il fit 
sur cet emplacement, en 1010, ne cons- 
Late-L-il pas, avec Diculafoy, qu'il a trouvé 
À Samarra un lessou qui est du xvn* siè- 
cle (#)? Or, les lessons qui nous occupent 
ont été recueillis par AlY bey Bahgat au 
même niveau que ceux du xvrre siècle, 
en haut des collines de décombres de 
Foustat, tandis qu'au contraire la céra- 
mique du 1° siècle fut trouvée sur le 
sol même de cette ville, Hestessentiel de 
lenir compte de ce fait. 

M. Flury signale, en outre, dans 
notre livre, de nombreuses erreurs au 
point de vue épigraphique. Je dois, à ce 
sujet, prendre la défense d'Aly Bey Batgat, 
en rappelant ici quelques souvenirs. 11 
<'étonnait de voir avéc quelle Facilité les 
Européens traduisaient l'arabe ancien 
dl, de sou côté, malgré les fortes 
1 hésitaitsou- 


Fun, op. cit, 400. 
IL. Viouuer, Un palais musulman du 
1 sibele, p. 8 


Le 
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vent, préférant même ne donner aucune 
traduction, plutôt que de faire un travail 
incorrect où douteux. 1 disait en maintes 
occasions : à Cola est intraluisible. » 

Car, d'aprés Ini, ceux qui avaient écrit 
étaient des ouvriers illettrés qui, eux- 
mêmes, n'auraient pas pu ire l'aube lit- 
téraire. Néanmoins, le regretté conserva 
teur du Musée du Care n'a jamais omis 
de me signaler à quelles dates il pensait 
attribuer ces documents en observant La 
forme des lettres etle carnetère de l'écri- 
ture. C'est ainsi qu'il me permit de 
placer duns la série prétoulounide deux 
Lessons dont l'écriture lui paraissait fort 
ancienne, mais qu'il ne réussissait pas à 
déchiffrer (0). 

De plus, l'auteur du compte rendu me 
renvoie à une étude sur la façon de faire 
des reflets métalliques (*). J'ai fait mieux 
que deliredes livres à cosujet 


la vieille traditionet de nombreuses piéces 
à reflets métalliques sont sorties de mon 
four depuis plus dé trente ans, 

Enfin, M Flury ne veut pas admettre 
que La céramique toutounide comporte 
des marques de fabrique : 1 ne voit 1à 
que de simples ornements ('). Mais, 
comme ces ornements sont Loujours les 
mêmes quand 11 s'agit de certains até- 
liets qui se reconnaissent à leur style et 
à leur technique, il faut bien convenir 
aw'ils prennent l'importance de marques, 
D'autre part, a-t-on jamais prouvé que des 
tmilliers d'étraugers, grauds sefgneurs, 
tisans ét autres, aient apporté l'époque 
timide leur vaisselle avec eux pour se 
lixer à Foustat()? Ajoutons de plus 
que. d'après Aly Bey Bahgat, les noms 
des céramistes do celte époque, qui ont 
signé leurs œuvres, n'ont rien de persan. 


F. Masson. 


Le Gérant : Pau Grvrux 


FES — ours, Imprimere Anmaeur où Ge 


NOUVEAUX FRAGMENTS DE VOCABULAIRES 
DE RAS-SHAMRA 
pan © 


F, TLUREAU-DANGIN 


Au cours de la campagne de 1944, M 
lroïs nouveaux fragments de vocabulaires dont il veut bien me confier la 
publication. Je numérote de 9 à 41 ces fragments qui font suite aux n% 1 à S 
provenant des fouilles de 1930 et publiés dans Syrie, XI, p. 


haolfer a trouvé à Ras-Shanra 


ss. 


N°9, — Co fragment, qui mesure Om, O8 de hauteur sur Om, 125 
argéur, appartient à une grande Lublette qui comptait quatre colonnes sur 
chaque face. ne contient que le texte suméric 


ans traduction. La colon 
du recto ost parallèle à l'ano des colonnes d'un fragment de vocabuluir 
Lilinguo publié par Schoit, RE, XAXVI, 184, Gi 
fait observer Scheil, un doublet de K 
11, 400 s., et ensuite par Meï 
gnalé dans OLZ, 1022, p. 2 


voeuli 
M2, publié d'abu 


est, comme l'a 
dpar Oppert, ZK 
ner, Supplement, pl 4 Moissner w, depuis, 


, nole 5, d'autres fragments du même vocabu- 
lairo, qu'il à récemment essayé de roconstituer sous le Litru « Eine Tafol mit 
Titeln an Borufsnamen » (AÏSL, XLVIL, p, 220 ss.). Sur lu 
les diverses formes de ce vocabulai 
rables dans un article 


omposition 4 


, où lrouv 


a loués ls précisions dési 
ue Landsberger publiera dans ZA et qu'il a ion voulu 


me con Lanisberger distingue Le Lype canonique (dont il 


existait dl ) et les « altbubylonisi 


Vurlubfer » : le frage 


ment dé Ras-Shamra se rattache à 6 

A lu fin de la colonne du recto on lit: (= dub-sar) hatB-ku-ra, au lieu 
de Edub-sur] msus-ko dans le fragment Seheil, Cette variante offre l'intérêt 
de montrer que le nom sumérien du pays de Sumer, à savoir Kengi, Glait b 


dernière class 


pour Kengir, ainsi que je l'ai déjà ail observer autrefois (He. d'histoire ee 
dittér, religieuses, VA, p. 481, note 1) 
nom 6sL éerit Ki-megi-ré (CL 


slindres de Guutéa, où le 
1, 20). La finale 


» S'amuissait lorsqu'elle n'était pus sui 
Sent = XUE %) 


EEE 


es 
L'ELRE 
ST 


FF 
Tr Que 


; - 


à 
LUS 


ne 
SI 


GÈ 


ER 


Pr 


es 


RÉRER D 442317 


3) 
| 


4 
B 
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N° 10. — Ce fragment, qui mesure 0m. 097 de hauteur sur 0 m. 073 de 
largeur, est l'angle supérieur gauche d'une grande tablette qui, comme cellé 


40 (fsce) A0 (revers) 


LIT 

pui 
Le 
% À 
Pre 
BrtT 
Ho 
14 
., 


pis 
à 
IE 
spi 
#f 
Le 


ele = pate el 
FTRE STE 

rer (1 RUE dei 

FI] FI AL TT LT 

| f/) PA + ET 

= F1) 

he 

EE 1 

BE | 


FA 


à laquelle appartenaient les n° 3 ot # publiés dans Syria, XIE, 226 ss. repro= 
disait le texte sumérien de la troisième, dé la quatrième et d'une partie de la 
cinquième tablette de la série harra : hubullu, 

La face donne le début de ln troisième lablette. Le texte ne diffère pas 
seulement, en plusieurs endroits, de celui que nous connaissons par les 
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exemplaires assyriens, {l n'est même pas entièrement conforme à celui de 
l'autre exemplaire provenant de Ras-Shamra. 

La ligne 10 résulte probablement de l'amalgamation de deux lignes diffé- 
rentes. Le texte primitif peut être reconstitué comme il suit : 


gis-hin günea (= HéFhand burn) 
disk (= sihpu) 


Do ces deux lignos le seribe syrion n fait 
que le n° 3 av 


-m-gis gi (H est probable 


la méme leçon.) 

Le revers donne une partie dé ln cinquième tablette (énumération de 
véhicules où parties de véhicules), 

Le colophon, out à fait semblable à celui du n° 1, ot cotto fois, 
compile 


gt a-ha-na Main da Ra-bu-na, 

mûr Su-me-iu-na fils mo-la-t, 

mrad'Nabl à “Nisaha serviteur de Nabà et Nisaba, 

mul ati hr Le nombre des lignes esteomplot, Rovu. 


Nabô était le dieu de l'écriture, La décsse Nisaba était égaloment une 
nité protectrice des setibos et spécialement de ceux qui étudiaiont la 
ce des nombres, voie RA, VII, 110. Le texte mathématique AO 886%, 
qui provient de Sonkeroh et parait remonter au temps de la première dynastie 
babylonienne, porte au début on potits caractères la mention de ln déesse 
Nisaba. Un autre texte mathématique, BM 85210 (CT, IX, pl. 1 et 16), qui 
somblo étre du même temps, est placé sous la protection de Nabô et Nisabn 
dont les noms sont inscrits sur la tranche, On trouve mention de Nisaba seule 
sur une tablette mathématique de Nippur (BE, XX, 4, n° 7). 
lubservation de Falkenstein dans OLZ, 1931, p. 10 


oir oncore 


N°11: — Ce fragment, qui mosure 0m, 105 de hauteur sur 0 m. 058 de 
largeur, appartient à la même tablette que le n°. Les deux fragments se 
doianent. Le dernier signe du recto forme le début de ln ligne 6 du n° 8, 
colonne L. Le clou horizontal, au début du vorso, fait partie du signe gun de 
lu dernière ligne lu n° 8, col, VI. 
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Le recto du nouveau fragment comble la Incune qui existait, dans le texte 
de la deuxième tablette de la série harra : hubullu, entre les fragments 
82-71-14, 864 (publié par Meissner, ZA, VII, 27 s.) et K. 4316 (ILR 33, n° 2). 


44 Gtace) A (revers) 


La première ligne correspond & la ligne 17 dé 82-7-14, 864, Let I et 
permet de la restituer comme il suit : 
Sid mana | (= mindt) munie à « le nombre des mines », Au lieu de 
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ma-na, 82-7-14, SG4, |, 17, donne me-a, qui est une leçon certainement fautive, 
comme le prouve d'ailleurs la colonne V, 25, du méme texte où, après id, on 
lit mfa...], SAL, n° 4294, est donc à biffer. 

Les lignes 2 à 19 contienr 


nt trois paragraphes parallèles, relatifs l'un 
au « juge », l'autre à | « ancien » où « témoin » {ab-ba) et le troisième à un 
auiliuire du juge, appelé maÿim, dont le rôle est encore mal déterminé (voir 
Walther, Dax altbabyt. Gerichtncesen, 109 ss.) 

Pour les lignes 20 à 25, l'ancien ot le nouveau fragment se complètent 
mutuellement. Voie lu loéture de ces six lignes reconstituéus (0: 


nam-kür ARR e “ Hcontosta » 
nane-hür-emes ses paske | 4 ls contestérent » 
nn-dumu-min-t-ni-sé use dit 4 A sa siluution d'enfant » 
na-ibittent-3è Lie # Asa situation d'hérilior » 
nanes-[aen]if#e] Lis] «Asa situation de frère » 
nm] du-ni-S Cie] «A su situation de père » 


Aux lignes 20 el 24, nam-kür el mam-hür--mei sont rospectivement pour 
Qoir les lignes 1 0 2 de K 4310 = IL R 19, n° 2). On 
remarquera que dans le Lexte de Ras-Shatmra, les lignes 3 à 5 de K 4316 né 
sont pus roprésentées. IL s'ensuit que, dans la soconde langue,» pu-du-ku 
Lraditit non pas (comme je l'avais supposé Syrin, XIE, 290) in-pé-e-met à ls 
jurèrent », mais in-kür-mes « ils contostèrent ». 
À a ligne 22 nam-tun-min-a-ni-&é est une logon 
u-ni-ié). 


on-kier et in-hkier-cni 


ive (pour nam-dumu- 


Le revurs du nouveau fragmont donne les dernibres lignes dt texte sum 
rien de la deuxième tablotte do la série harra : hubuliu, Cette tablette se to 
mminait pur un paragraphe relatif au gun, c'estä-dire à la « charge ». Gi 
st écrit gun ; c'est là une graphie rolalivement récente, Dans los 
textes sumériens, le méme torime est écrit gi, gün (sans 


complément phoné- 


1 On a pa remarquer que, din la po repris dans ln copie que j'a publiés de cette 
graphie reproduite, Syrie, RU, pl LAleun pet Label, pl, L. de al Jan Vu ce Tage 
fragment donne pour les lois demibres de el, apparent à la lb, je dont qui 


ces six ligus quelques signes qui ne sont pas soil à sù pince, 
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tique un) ; il n'est pus à distinguer de gù « cou, nuque » ; c'est la « charge 
qu'on porte sur ln nuque ». Gun « charge » signifie encore « ce qui est 
apporté » (par exemple en tribut, en redevance) : le mème lerme désigne, 


d'autre part, Panité pondérale équivalant à une el 


harge d'homme, c'est-d-dire 
de « talent ». En accadien, gun est traduit par hifi, mot à mot « chose 
apportée ». 

Voici tout le paragraphe relatif à gun = biltu : Le texte sumérion os 
emprunté à la tablette do Ras-Shamra et le texte aecadien (h l'exception de 
eurtaines lignes restituées) au vocabulaire de Nippur publié par Pashel UML, 
a 442 ; les variantes sont données en note. 


qu item « la charge » 

gb) Coma bitsu] « à /pour sa charge » 
qunbiéemenes | Can bitiunu] à/pour leur charge » 

gun u-sü-gu id eye « la charge (apportés) du champ» 
pu gives HG Dita) hicrii « la charge (apportée) du verger » 
gun Se Hein «la charge de grain» 

qu ei | Hide « ln charge de sésune + 

qu Ce | Puch « la charge de dattes » 

qu Eur] Herii « la charge (le Lalent) de cuivre » 
gum Cao] A sipareri «ln charge (le talent) de bronzé » 
gun Chi-hablurr] AE häs-pi à la charge (lé Ualent) d'argent » 
a Cyushüi} A u-rgu € la charge (le lalent) d'or » 

gun qi CU isi] « la charge de bois » 

gun sig épi à la charge de laine » 

gun sig = I juré est « ln charge de poil de chèvre » 


HUM, Vu A2 et K. 422 gun 
tata a su charge Ce même UM, XI, 4, 
n 45, en ce qui concerne le luxte sun 
lu.) 
PL UM, V uv 132 : gundenene 
Ai-nu » leurs charges + K. AW : qu 
ne-ne = bilan eur charge (De èn 
pour le texte samérien, UM, AU, 4, n° 15) 
DETTES 
LU RASE 2e. 


D UM, V ni 182 ÿ degli 
&) oxte probablement 
484 


dumema à UM XU, À n° {à 


CEE 

Li Cette ligue ne figure que daus 19 frag- 
ment de Has-Shamr. 

DTA 


fragment ile Ras-Shaura : 
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tn gun I hi-fti] « la charge de lin » 

gui hur-suu Uäalisi « la charge (apportée) dé la montagne « 
gun alba A tam « la charge (apportée) de la mer » 
qi dis H naar « la charge (apportée) du fleuve » 
qu mad LE mat s la charge (apportée) du pays » 
gi mad igienêm LH (= bitat mât) etum| «la charge (apportée) du haut pays 
in ma-da igi-säg | LE LL Sap-li-tuom “he Capportie) du bas pays » 
gum mea Cris) ÇAL LE Ak--di] la charge (apportée) du pays d'A 

qu dut Glen ha-bit-tum “he lourde » 

gun-hiu bita-u-tit «les charges » 


La « catch-liné » porte : (gi) au. C'est la première ligne de la troisième 
tablette de la série harra : Bubullu. On ne pouvait souhaiter confirmation plus 
complète de la thèse de Landsberger, exposée Syria, XI, 

Du colophon il ne reste qu'un mot : Cgueriit à (ville 4°) Ugarit ». Ce 
nom ile ville est écrit en travers. 

La ville d'Ugarit nous est connue par les tablettes d' 
Boghaz-keuï, ainsi que par les lextes égyptiens. Elle 
du Nord, près de la m 


Él-Amarna et de 
it située dans La 


+ à Ja limite des zones d'influence égyptienne et hittite : 
voir Weber, VAB, 11, 1016 s. 6), et Meyer, Gest d. Altertums, 2 éd. 1, 443, 
Virolleaud a tout récemment (Syria, XI, p. 351 s.) signalé In mention 
ngmd. milk. égrt «.… de Nqmd, roi d'Egtt » dans le colophon, malheureuse- 
ment incomplet, de l'une des nouvelles tablettes alphabétique de Ras-Shumra, 
et en tire argument en faveur do l'identification de Ras-Shamra avec ln 
ville d'Ugarit. Albright a suggéré la méme identification dans Af0, VII, 
note 9. Le signe quo Virolleaud Hit 4 est JTY. Peut-être vaudrnit-il 
eux ÿ Voir un aleph pur el simple, sans voealisation définie, En effet, la 
nee de ce signe au début du nom d'Ugarit montre, 
Aure ne peut en être 6. 


il me semble, que 


la H 


1) rit fautivement 2 at. paye) d'Acead 4 [mot à mot « du pays de 


1 Écrit Inutivement : re, l'Aceation 
Pi Éerit fautivement : din. 9 La lexté de Boghar-kouï, ‘eité à cette 
WU, V, n° 182: pufn mao, Kéingi  pinee 


Winckler, est maintenant pobtlé 


a 110 Léujeme-i à 10 rev. A4 


uns Ko, 
charge (apportée) du pays 4 
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Si Ras-Shamra = Ugarit, il est, comme me le fait remarquer Dussaud, 
assez singulier que la tablette alphabétique n° 2 mentionne Ngmd et “grt au 
milieu d'étrangers, dans un eontexté d'ailleurs encore obseur (voir Dhorme, 
RB, 19, p. 37). En ce qui concerne Spn, il est très douteux que ce nom 
soit sur les tablettes de Ras-Shamra un toponyme. Sur les tablettes n° 3, 
lignes 34 et 42 (Dhorme, RB, 1931, p. 40) et n° 9, lignes 4 el 7 (id, p. 46), 
Son est un équivalent dé B'l-spn « Ba'al du Nord ». Saphôn, comme nom 
divin, est attesté, voir Zimmern KAT, 3° éd. p. 470. 

La dernière ligne du colophon de notre tablette est sans doute à restituer : 
Cana. Sur 1 U-ga-ri-it « [(telle) année d'Gun tel) roi d’] Ugarit ». 11 parait 
cortain qu'en tout état de cause Ras-Shamra est situé dans l'ancien pays 
d'Ugarit. 


Post-seriptum. — M. 


chaefter vient de donner, à ln suite de son rapport 
sur la campagne de 1941, une note sur le nom ancien de Ias-Shamra (voir 
Syrie, XI, p. 24 ss.) I incline à identifier Ras-Shamra avec Ugarit : c'est 
probablement la solution qui finira pur s'imposer. Au sujet de la lablette alpha 
bétique n° 2, voir maintenant HuozxŸ, Arche Orient, IV, p. 169 ss. 


F. Tauneao-Dancix. 


Srmis, — XII. si 


TELL HALAF 
LA PLUS ANCIENNE CAPITALE SOUBARI 


NNE DE MÉSOPOTAMIE 
van 


Le hanox MAX vox OPPENHEIM 


Je ne puis commencer ce bref exposé sur Tell Halaf , sans exprimer tout 
d'abord mes sentiments de reconnaissance au Gouvernement franco-syrien qui 
m'a autorisé à continuer mes fouilles à Tell Halaf, durant lés années 1927 et 
1929, ni sans remercier particulièrement les autorités civiles et militaires 
qui m'ont, sous lous les rapports, facilité le travail scientifique, Je renou- 
selle aussi mes remerciements pour la part de trouvailles de Tell Hataf qui 
m'a été accordée. 

J'avais découvert Tell Halaf en 1809, lors d'un de ces voyages d'études 
qui m'ont conduit peu à peu à travers toute la Mésopotamie, mais ce n'est 
qu'en 1911-1913, qu'avec neuf collaborateurs allemands et cinq cent cinquante 
ouvriers indigènes, j'ai entrepris des fouilles systématiques dans cette 
colline. 

A cette époque, Tell Halaf était en territoire Lure. Il est situé en Haute- 
Mésopotamie, dans la rôgion de la source du Khabour, le seul affluent de 
l'Euphrate qui ivrigue sans interruption l'intérieur du bassin de la Méso- 
polamie. Des centaines de sources y jaillisent. Dès les temps les plus 
reculés sans doute, comme de nos jours, par sa fertilité et par sa situation 
géographique extraordinairement favorable, ee territoire était appelé à servir de 
nœud de routes pour les caravanes allant de l'est vers l'ouest et du sud au nord. 

I était destiné à devenir une résidence importante et à constituer le contre 
d'un État considérable ou d'un vaste district. La plus ancienne capitale de la 


Li Dans cet article, je suis malheureuse ment paru chez F. A. Brockhuus, à Lefpaig, 
ment obligé dé me barner à da brèves indi Der Tell Hataf, eine neue Kullur im âltésten 
Vous et je me permels de renvoyer, pour de Mesopolamien, 1834. 

plus amples détails, à mou ouvrage récem- 
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région des sources du Khabour fut à Tell Halaf, Elle remonte à l'époque de 
la céramique polychrome, du Néolithique avec outils en silex el eu obsidionne, 
d'abord sans cuivre, puis avec cuivre. C'est à cette époque qu'ont été exieu- 
tées les nombreuses sculptures sur pierre que, je le dis dès maintenant, le 
roi Kapara a réemployées. Vers 2000 avant J.-C, la ville de la céramique 
polyehrome aurait été détruite. Ce serait alors qu'une localité, qui se trouve à 
quelques kilomètres seulement, auprès d'une autre source du Khabour, près de 
Ras el'Aïn actuel, et dont les ruines portent actuellement le nom de Fekheria, 
serait devenue la capitale du district. lei, probablement, se trouvait Washou- 
kani, la capitale du royaume de Mitanni. Lorsque cette dernière fut ruinée, des 
Araméens, envahissant le territoire de la source du Khabour, s'emparèrent du 
pouvoir sous la conduite de Tour chef. Toutefois, ils n'ont pas rétabli une 
résidence à Fekheria-Washoukani, mais à Tell Halaf. Leur roi Kapara (ou 
plutôt tout d'abord son père) a nivelé la colline abandonnée depuis un millé- 
naire environ, Les conditions des trouvailles ont établi. avec certitude, qu'on 
avait rejeté des masses de terres duns toutes les directions. C'est en cette 
occurrence qu'on a retrouvé les sculptures de pierre qui avaient jadis orné les 
antiques palais — on a pu relever des restes do grands murs do ces derniers 
= appartenant à l'époque de la céramique polyehrome. Pour les réemployer. 
Kapara a retiré de l'ancienne couche, non seulement ces sculptures de pierre, 
mais encore, indubitablement, les vases de pierre et les plus grands instru- 
ments où objets en cuivre pouvant être encore utilisés. 

Dans la couche de la céramique polychrome nous avons trouvé de nom- 
breux restes de vases de pierre, mais ils étaient inutilisubles, et seulement de 
petits fragments de cuivre isolés. 

Mais Kapara a retiré de la couche de la céramique polychrome beaucour 
plus de séulptures de pierre qu'il n'en a effectivement réutilisé : on a délerré 
dans la couche de Kapara d'innombrables restes, brisés en morceaux, de 
toute une quantité d'autres seulptures qui provenaient des pièces dont Kapara 
n6 s'était pas servi. Il est cortain que eos sculptures étaient déjà si émiettées. 
qu'elles n'ont pu servir. Après les avoir dépouillées de leur surface sculptée, 
Kapara les a certainement transformées en pierres de construction ou en usten- 
siles de pierre, coupes, mortiers, masses d'armes, massues, «{c. 

Cependant, même une grande partis des sculptures en pierre, employées 


244 SYRIA 


par Kapara, portaient des traces manifestes d'anciennes détériorations. C'était 
parficulièrement le cas pour la s 


rie dés petits orthostates, et aussi pour les 
Statues en ronde bosse. La tête de lion, par exemple, était reconstituée avec 
des fragments ; nous avons encore trouvé les Lrous des goujons de métal dans 
la gueule. 

Sur une série de piarres où il y avait juste la place, Kapara a gravé une 
inseription établissant l'appartenance de In sculpture à son palais. D'après 
l'examen du professeur B. Meissner, les inscriptions de Kapara remontent au 
x sièele avant J.-C. Je crois que ln ville de Kapara à été victime du raid 
île Téglat-Phalnsar [+ vers 1100 avant J.-C. La ville a été incendie ét c’est 1à 
la cause des nombreuses détériorations qu'ont subies les sculptures qui sont 
presque foutes en busallo extrait d'un volean éteint tout près de Tell Halaf, 
Le basalte est particulièrement sensible aux effets du feu, Tout dernièrement 
le professeur Meissner a relevé dans nos inscriptions que le nom du royaume 
de Küpara élait « Paclié ». 


La condition des trouvailles, sommairement indiquée, ne laisse aucune 
place au doute. Elles n'admett 
laquelle 


ent pas d'autre explication que celle selon 
S seulptures de pierre n'ont pas été exécutées par Kapara et ne 
sont nas de l'époque de Kapara. Elles ne pa 


vent pas non plus appartenir à 
l'éporue mitanienne, car elles auraient 4h étre roulées de Fekherin-Wasliou. 
han par le gué du Klabour. 1 n'y a nulle part, dans Ia région d'alentour, 
d'autres montieules de ruines suffisamment importants. De plus, les pierres, à 
force d'être roulées, auraient été dans un état plus dégradé que celui dans 
lequel nous les avons trouvées. Les pierres ont dû ôtro dressées à Tell Talaf 
méme par des contemporains de la couche immédiatement en dessous de 
elle de Kapara. Ce sont les gens de la céramique polyehrome. 11 ny à rien 
crlre là couche de là céramique polychrome at celle de Kapara. 

De même, d'après le style et les sujets traités, les seulpturos de bière de 
Tel Halaf apparliennent au LU millénaire, période ln plus récente de notre 
céramique polychrome, et non pas au 1° millénaire, lors de la domination 
milanienne. Sous ee rapport je suis d'accord avec de nombreux savants, ainsi 
qu'avec 0. Weber, l'ancien directeur du Département de l'Asie antérieure des 
Musées nationaux de Berlin, et avoc le professeur Herzfali (1 


(UE Hmavrun, elle, dans Archacologische Miletangen ar der ram H, p.132 


CET 
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Le style et la conception des motifs des seulptures de pierre de Tell Halaf 
sont tout à fait archaïques. Les statues en ronde bosse sont traitées d'une 
façon cubique ou cylindrique comme des colon 

Kapara à destiné presq 
rieurement, au grand lemple-palais (Tempelpalast) à 
citadelle. Tout d'abord, à l'entrée de l'ensemble des 


toutes les sculptures de pierre, trouvées anté- 
te de la 
ments, deux grands 


ns l'encei 


« Jamassou » ayant la forme d'homn 


siseau-scorpion. De cetle porte aux 


scorpions on se dirige vers le nord, puis à gauche, en obliquant vers l'ouest, 


on arrive, après avoir traversé un petit parvis, à un perron disposé du nord 


Pie L. — Tall Halaf Museum. Reconstitution do Ia façode du grand Temple-palai. 


et on se trouve alors 


au sud donnant enfin aceès sur une grande ter 


devant la grande façade principale orn 


de magnifiques seulptures de pierre 


s anciens « hilani » 


Quant au temple-palais, il est construit à la façon d où- 
baréens 1. 
La façade comprend une entrée dont le passage est inte 


alte portant des divinités deb 


pu par {rois 


animaux colossanx en là Cig. 1). Les dieux 


soutiennent l'entablement du pa 
ge, l'ouverture est flanquée de deux sphinx coiffés d'un 


atides. Dans 


age à la manière de 


l'épaisseur du ps 
voile. À gauche et à droite du sp 


teur, done à l'est et à l'ouest, font suite 


(CL E-Wicwrsuvru, Hethitisehe Bauleunst, archaïque d'ishtar, à Assue (A0 av, 3-C), 
dans Reallerikon der Baukanst, L. 3, p. 95 el comme un « hilani ». 
auiv,, qui indique. à bon droit, le lea 
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trois grands orthostates. À l'ouest, au milieu du panneau, on reconnait la 
figure de Teshoup (pl. XLVI, 1), portant la coiffure à cornes divines et tenant 
d'une main la masse d'armes, au licu de la hache qu'on voit le plus fréquem- 
ment, et, daus l'autre main, le boomerang, arme en boïs courbe, au lieu du 
foudre, son attribut habituel qu'on retrouve d'ailleurs à Tell Halaf associé à 
Teshoup. Ce dieu est accosté, du côté du passage, par un lion se dirigeant 
vers l'entrée et, de l'autre côté, par une chasse au cerf, Sur la paroi orien- 
tale, on remarque l'emblème solaire, communément en usage dans le milieu 
de cullure soubaréenne, le disque solaire ailé porté ici par deux hommes- 
taureaux qui sont aidés par une figure à demi agenouillée. L'emblème 
solaire est aceosté, d'une part, par un lion et, vers l'extérieur, par une chasse 
au taureau. 

Des tours qui flanquaient la façade de notre bâtiment en hilani, il ne res- 
lait plus qu'un bas-relief conservé à l'ouest, à côté de la chasse au cerf, Co 
bas-relief représentait un Lion ailé à tête humaine barbue, vue de face, avec 
deux fortes cornes de taureau. Devant Teshoup, ainsi que devant los deux 
sphinx portant des voiles et devant l'orthostate représentant le disque solaire 
ailé, nous avons Lrouvé des autels ôn situ. Nous avons donc ici, sur la façade 
principale du lemple-paluis, les {rois divinités principales de Tell Halaf 
représentées de deux manières différentes : aux parois latérales avec les 
vutels placés devant elles ét, d'autre part, dans le passage de a porto où elles 
Se dressent sur leur animal sacré, à lu manière soubaréenne communément en 
usage. Le dieu du milieu est Teshoup monté sur son taureau, à droits du spec- 
lateur se trouve la dévsse Hopot-Shuuschka (fig. 1 et pl. XLVID, appelée plus 
lard Ishtar, sur la lionne reconnaissable par le lionceau qui totte, placé sous 
Son. ventre ï à gauche, est le dieu du soleil sur son lion sacré, Nous dirons, 
dès à présent, que nous avons trouvé la même trinde divine à Tell Halaf, 
dans un pelit lieu de culte parfaitement conservé que nous avons exhumé 
dans l'enceinte de la ville. Nous y avons découvert Je groupe Teshoup et Hepot 
réunis el une belle statue en ronde bosse représentant leur fils le dieu du 
soleil, sur un socle de briques erépi. Dans ce lic: 


ü de culte, devant les trois 
divinités, on à trouvé aussi l'autel commun constitué également en briques 
avec crépi. 


Sur cet autel devaient être immolés Les animaux du sacrifice, car, devant, 


SYRIA, 1932. = PL NLVI 


2. Relief ie la partie ouest de La grande façade 


2. Sphinx voilé. 


TELL HALAF MUSEUM. 


SYRIA, 1932. PL XLVH 


TELL HALAF. 
Grande sta de déesse debout. 
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sur le sol se trouvait une grande pierre, également en hasalle, servant 
d'autel et dans laquelle éoulait le sang. 

Devant la façade du temple-palais que nous venons de décrire, se Lrouvait 
un aigle géant solaire, qui devait se dresser sur une colonne (D. Cest un cu 
rieux animal, Les yeux sont braqués en avant comme des phares. 

De plus, sur le terrasse devant lu façade, il y avait un grand autel (?) 
dont les quatre fces latérales étaient composées de briques émaillées ; plu 
sieurs bandes parallèles au sol formaient des dessins géométriques où l'on 
trouvait entre autres la tresse hittite, le double créneau, ete. On doit remarquer 


que les dessins ont été traités comme des mosaïques avee des briques 
ämaillées de format approprié el non pas peints sur de grandes plaques. 

Le passage qui rolie la première salle large et pou profonde où l'on 
pénètre après avoir franchi l'entrée principale et la vaste salle intérieure du 
temple-palais, étnit également flanqué de seulptures : en prommier 
grffons géants dont les tétes d'oiseaux étaient semblables à celle de l'aigle 
solaire et qui faisaient fortement saillie dans la premibre salle d'entrée, Cela 
serait encore, à mon avis, l'indice d'un emploi tardif. 

De chaque côté, les grffons géants étaient accompagnés de grands orlho- 


, deux 


states nvoc des sphinx ailés et dans la jouée de la porte chacun d'eux était 
accosté d'un homme en babouches. 11 ne restait plus 0 
partie inférieure. 11 n'est pas impossible que déjà à l'époque de Kupara ils 
n'aient été constitués qu'aves cus fragment 

La partie postérieure du temple-palais élait renforcée par cinq bastions 
de même époque que le haut massif en briques sur lequel l'édifice fut érigé. 
La partie inférieure de l'extérieur du mur était décorée par de nombreux 
petits orthostates. Ils étaient disposés à la file sur un socle bas en briques: 
La hauteur moyenne était de 0 m. 60 à 0 m. 80, la largeur de 0 m. 4 à 
© m, 55. Un orthostate on basalte noir allernait toujours avec un autre en 


es derniers que ln 


pierre calcaire peinte en rouge. 
Chaque orthostate représentait nn seul sujet, traité en haut relief avec un 


(Gate ropréeantation rappelle los olemux Habylonle, lea Casslles atout véet mas 
porc sur des colonnes de Loute une série de longtemps en Lerrloire soalréen, dans lu 
Konlourrous essais, 11 n'y a point lou de Mésopolamie centrale, 


s'en étonner puisque, avant de pénétrer ent 
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réalisme extraordinaire : des animaux, des combats d'animaux (fig. 2 et 
pl, XLIX), des guerriers et des rois, des êtres composites animaux et hommes 
fantastiques, des cavaliers, des combats en char contre des 
cultuelle 
arbres sucrés : lu palmior-datti 


animaux et dés 
nes de la vie journalière, 


hommes, dés sci des s 


les doux 
et le lérébinthe. Ici aussi, nous retrouvons 


les trois divinités prinoi- 
pales dans toute uné série 
de représentations : Tes- 
houp avee la masse 
d'armes ut le boomerang 
ou le foudre, le dieu du 
Soleil sous la forme du 
disque solaire ailé ou sous 


la forme de l'aigle solaire 
qui s'élève dans 6 firna- 
ment comme le soleil 
levant au-dessus d’une 
Montagne én pain desuere, 
où protégeant les combat- 
lants en char, tantôt pla- 
tant, tantôt aecroupi li, 
Lei la divinité féminine 
est de nouveau rendue par 
des sphinx et il est à 
noter que nous trouvons 
À Tell Halat toutes les 
Phases du développement 


par lequel le sphinx à 
passé : le lion, le lion ailé, Le lion ailé sur la tôte duquel se dresse une tte 


.'! Nous lrouvous égalimentl'oiseou solaire Héressante ; sur tu pa 
nssoclé dans ion scènes de chars sur des eu 
pointes du 


voffret d'ivoire tra- 
hÿpre, conservé au 
où de voit, comme à lt 
s la dircelion du ehasseur, 


vailé, prove 
apparte British Mu 
élormité  Halat, volant dans 
oiseau solaire est in 


ait de 


lindres. eappndoc 
Saut à la fin du ue 
do la représentation 
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de femme, et enfin, avec lu disparition complète de lu tats de lion, le 
Sphinx achevé. Je suppose que la forme du sphinx à évolué de là façon sui- 
vante : lu divinité & été tout d'abord roprésentéo sous la forme humaine 
debout sur le lion ailé, comme c'était l'usage commun duns les milieux de 
cullure souburéenne, Pais la forme humaine a été supprimée et on à placé 
une lôte de fomme sur le Lion ailé (à Zendjfrli et à Karkomish la tête de 
lemme est plucée sur les épaules de l'animal qui conserve ln fête du lion), et 
sufin on a ajusté la tôte de femme à In place de celle du lion, On remar- 
quera que les sphinx des petits orthostates ont toujours ln tète de femme 
coiffée de la tiare à cornes divine, 

A Tell Halaf, le sphiux mâle est une exception, le sphinx femelle se rene 
contre fréquemment. Le sphinx grec est toujours féminin, 31 est emprunté à lu 
ivilisation soubardonne. Le sphinx égyptien est plus récent que celui d'Asie 
Autérieure. Du reste, dès le IV+ millénaire, il y a eu des rapports entra 
l'Égypte et la région soubaréenne. Déjà en 3200 avant 1.-C., le chameau d'Asie 
fut introduit dans le delta du Nil. 

Parmi les petits orthostates de Toll Halaf ceux de deux groupes d'animaux 
musiciens (pl. XLIX) sont particulièrement significatifs, Le sujet st, sous 
bien des rapports, identique à celui qui a été représenté sous la tôle de taureau 
de la harpe d'Our. 

Les orchestres d'animaux de Tell Halaf mo paraissent plus archaïques 
2€ plus anciens que les représentations similaires d'Our. Là, les animaux 
sont disposés à partir du sol sur trois registres, À Tell Halat, ils sont libre 
ment éparpillés dans l'espace. 

IL ÿ à encore parmi d'autres petits orthostates des ressemblances jusque 
dans les plus petits détails avec Les sujets sumériens les plus aneïns, {als que 
le combat entre Le lion ot le taureau disposés en X (pl. L, 1), d'une façon 
tout à fait remarquable, l'animal vaincu qui pend lu téte en bus (pl. L, 2), 
le lion égorgeant un cerf (fig. 2), Les orthostates de Tell Halaf présentent 
aussi des analogies avec Les plus anciennes représentations de l'Élumn. de ne 
Signale que des lireurs à l'arc à demi agenouillés et des chsseurs {out petits 
à eût d'animaux proportionnellement gigantesques. 

Ge sont précisément ces analogies qui sont de la plus haute importance 
pour fixer la date des sculptures de Tell Halaf. Il y a des motifs tout à fait 
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marquants qui sont d'un art poussé sortant de la régle habituelle. Ce n'est pas dû 
au hasard. 11 faut considérer qu'en ce qui concerne les représentations, la faculté 
créatrice a déjà disparu en Sumer dans la première moitié du Ille millénaire. 

Ce n'est que dans l'ancien Sumer que l'on trouve des motifs comme ceux 
que nous venons dé signaler. Îls réapparaissent plus tard dans l'art assyrien 
el, sous l'influence de celui-ci, dans l'art néo-babylonien. L'art assyrion n'est 
pas indépendant. Il à eu, en partie, pour base l'art et l'ancienne civilisation 
soubaréens — l'Assyrie appartenait à l'ancien pays de Soubartou — ou bien 
sation suméro-babyloniens. 

Il est difficile de déterminer ce qui est le plus ancien, des orthostales de 
Tell Half ou des plaquettes en nacre des harpes d'Our, ete, sur lesquelles 
apparaissent des combats anormaux d'animaux représentés comme ceux que 
tous avons mentionnés 
d'a 


édemment, La majorité de mes amis savants est 
que dans 16 ens actuel une plaque de pierre assez grande doit être plus 
ancienne que de petits objets de même genre artistique. 

Et ulors la question se pos 


ve l'ancienne civilisation soubaréenne de 
style à la civilisation sumérienne 
au est-ce l'inverse ? Ou bien ont-elles toutes deux un ancêtre commun ? Pour 
pousser plus loin l'étude de cette question, il faut examiner les plus anciennes 
couches de a Babylonie méridionale et celles de Tell Halaf. 

Ces couches sont caractérisées dans ces deux régions par une céramique 
peiule accompagnée d'outils de silex et d'obsidienne. La céramique poly- 
chrome qu'on trouve à Kish, à Our, et sur d'autres sites de ln basse Mésopo- 
tunis, sous la couche sumérienne, mais qui, pourtant, se conserve encore 
ès nettement pendant un certain temps duns la plus ancienne période sumé- 
rienne, celte céramique a de grandes analogies avec colle que l'on rencontre 
à Tell Halaf, à Samarra, Nous, Tepé Gaura, Tell Billah, et avec celle des 
couches les plus profondes de Ninive et d’Assour. Je l'ai encore trouvéo dans 
plusieurs endroits eu Haute-Mésopotamie. Elle est aussi apparentés à la céra- 
mique polyehrome du Ille millénaire de Mishrifé. De mème, les figurines 
féminines en terre cuite, aux seins développés, qui proviennent d'Our 
sont lès aualogues à celles qui appartiennent à là couche de la céramique 
polyehrome dé Tell Halaf et qui vnt elles aussi, te fagon identique, des sortes 
de verrues sur le haut du bras. 


Tall Half qui a emprunté ses motifs et son 
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Statue vêtue, vue de profil 
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À mon avis, les hommes de la céramique polychrome sont les créateurs 
des motifs et du style que nous trouvons sur les plaquettes de nacre d'Our 
dont il à été question précédemment et sur les petits orthostates de 
Tell Halaf. 

Comment peut-on 
polychrome ? Ce prob 
des environs. À 70 km. de Tell Halaf, au milieu du désert, sur une petite 


représenter les gens de cette couche de la céramique 


ime a été résolu par mes fouilles de Tell Halaf et 


éminence du nom de Djebelet el Beda, j'ai 
découvert d'énormes statues en basalte très 
remarquables, qui appartiennent certaine- 


ment au 1V* millénaire av. J.-C 


La pièce la plus importante était une 
stèle à double a 


avec un dieu monté sur 


deux hommes, lout à fait comme la repré- 
sentation du dieu du Soleil dans 
sion de Yasili-Kaïa, près de Boghaz-Keui, 
datant du x 


stèle à double face représente Te 


proces- 


cle avant J.-C.; ane 


un taureau; les res 
double sont certainement ceux d'une divi- 


Fi. 3, — Une face de là ste doublé 
‘de Djebelot el Beda 


D'autre part, on a trouvé un adora 
nient dressées sur un espare libre consacré au 


A l'origine les sculptures 
culte, dans des cavités éreusées dans le roc. Cette installation correspond au 
tumulus funéraire d'Antioches (mort en 38 avant 1.-C.) du Nemroud Dagh, 


non loin au nord d'Ourfa. Dans ce dernier, les trois divinités principai 
Zeus. la déesse Commagène et Hélios, placés sur le tumulus funéraire divis 
e Djebelet el Beda, 


l'ouest. Les visages des divinités 


en deux terrasses, regardent exactement comme celles 


d'un côté vers l'est, de l'autre eûlé vers 


des deux Faces de la stèle sont très bien conservés. Ils ont le même nez en 


bec d'oiseau très prononcé. le front et le menton obliques, el, malgré le profil 
belet 


du relief, la barbe de face (fig. 3). Les têtes de cette stèle colossale de Dj 
el Beda, haute de 4 m. environ, ont les mêmes €: 


objets artistiques de Sumer archaïque : mèmes figures à ner en 1x 


aetéristiques que les pi 
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pur exemple sur des cylinres, mème barbe de face sur les figures de profil 
dans les fragments ayant servi d'incrustations à Kish, ete. 

Les grandes stutnes de Djebelet el Beda sont, de plus, très apparentées à 
celles de Tell Halaf. 

Deux représentations de la grande déessé sur son trône (pl. Lil) et des 
Sphinx coifés du voile (pl. XLVI, 1 ol 3) ont des profils identiques à nez en bec 
d'oiseau, menton et front fuyants. Un des moustres homme-oiseau-scorpion 
4 les mêmes lèvres lippues. Le nes large et épais que l'on trouve sur les bas- 
reliefs de Tell Halaf, dans le reste du pays de Soubartou, on Haute-Syrie, 
en Asie Mineure, appartient à la même race que celui en bec d'oiseau de 
la stèle à double face de Djebelet el Beda. La musculature, la position des 
mains, d'autres détails des dieux géunts montés sur dos animaux colossaux 
de la façade du temple-palis de Tell Halaf (fig. 1) sont analogues à ce que 
tous trouvons à Djébelet el Beda. 11 n'y à qu'une seule différence entre ces 
deux localités : à Djebelet el Beda le vétement est le kaunakôs (pl. LI, 1), à 
Tell Half le dieu géant (pl. LI, 3) porte le costume cappaducien comme celui 
que l'on voit sur les empreintes de cylindres d' 
naire 

Djebelet el Beda appartient à l'époque de 
ancienne de Tell Halaf, 


Minéure du Us millé. 


lu céramique polyehrome la plus 


A Tell Halaf les rois de ln période de Ia céramique peinte ont dù tre des 
mMonarques puissants et riches 
grande quantité et le nombre 


la céramique polychrome se trouve en très 
es sculptures de cette époque que, comme nous 
l'avons dit plus haut, le roi araméon Kapura à plus tard réemplo 
palais, est remarquablement éluvi 


Pour son 


Mentionnons encore un autre lieu important de trouvailles à la lisière de la 
ville et de la citadelle de Tell Halaf : deux tombes ere 
lesquelles étaient érig 


ées dans le roc sur 
S deux déesses nssises sur leur trône et tenant une 
coupe à la main, Un massif en briques construit sur los tombes et les statues 
divines les avait prolégées. La plus grande d'entre elles, dés 
d'oiseau assise sur son trône (pl. Lil 
exécul 


esse à nez en bec 
11, a déj été mentionnée. La tôte seule est 
Par ailleurs elle est complètement cubique. L'autre 
LAID doit être plus récente; elle ost extraordinaire. 


e avec fin 


déesse s 


son lrûne (} 
ment réaliste, 
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VIENT DE PARAÎTRE : 


internationale Woche für Religions-Ethnologie 
Semaine Internationale d'Ethnologie Religieuse 
Seitimana Internazionale di Etnologia Religiosa 


V, Tagung — V® Session — Va Sessione 
Luxembourg, 16-22 Sept. 1929 


Un volume in-8 (154 x 224) de 366 pages 
57 fr. 50 français, port en sus 


Les comptes rendus de 
être oblenus à la même librairi 


sions antérieures peuvent 


Outre diverses études relatives aux questions d'in- 
troduetion ‘et de méthode, chaque volume aborde 
quelques questions spéciales, à savoir : 


1 session (Louvaii, 1912) + Le fatämüame: Les religions de Anna: lethnotogie 
et les religions de l'Afrique, B40 pages: MURS 
es... 80 fr, 
iribales el sociétés secrbles 
digues, AV pages; G pl 30 fr 
4 seusion (Mila, 1066) : La unacienve morale; l'idée de réilemption, 375 pages 

G planches serie RU Lt ATEN Er BB ee 


3 sossion (Louvain, 1918) > La mythologie putrale; ste, 86 


+ Le speriflce; in 
es des pri 


Ve SESSION 


La prèsse a signalé comme particulièrement brillunté Ja cinquième 
session de ln Semaine Internationale d'Ethuologie Réligieuse, Venus à 
Luxembourg, en Septembre 1929. Le préseat compte rendu reproduit. 
presque in extenso le texte des conférences; il justifie c8s éloges et 
ce sucoës par l'actualité des sujets traités, la loyauté et l'érudition des 
spécialistes auxquels ils avaient été confiés. 


Dans une première partie, consucrée aux questions de méthode Et 

aux sciences auxiliaires, deux travailleurs réputés, le Baron Dsscaurs 
_et le D' Mexouis, présentent la moelle, l'un de son Génie des religions, 
l'autre de sou ouvrage sur la préhistoire, préparé depuis plusieurs 
aunées par une série d'articles très rensarqués, visant à éclairer les 
relations des. civilisations préhistoriques avec les civilisations distin 
guées el clussées par les méthodes nouvelles dé l'ethnologie: Deux 
psychologues, qui sont aussi des philosoplies el des Uiéolôgiens, 
le R, Poe Sims et le D' Wine étudient l'un les infiltrations 
pathologiques, l'autre le rôle des facteurs irratiannels dans les phéno- 
mênes de la vie religicusu. Mgr Sennunus, le Prof, Correns et le 
Prof. Hess amorceut un sujet que ln Semuine se propose d'approfoüdir 
dans ses sessions ultérieures : le folklore. Objet. ét méthode da cette 
science sout décrits avee autant de compétence que dé charmé par 
Mgr Soununex; ses deux conférences, comme celle du Prof. Hs 
abondent eu détails pitloresques el suggestifs sur les coulumes 
nupliales hollandaises et luxembourgeoïses. Elles provoqueront vrai- 
semblablement de très utiles recherches. M, Corvexs esquisse l'histoire 
des études relatives au folldore flamand: 


La seconde partie, réservée Lout entière au problème spéétal dé la 
famille et de sou organisation dans les diverses civilisations, présente 
le plus vifintérêt. Ces pages très denses feront tomber bien dés prèju= 
£és sur la prétendue bestialité des primitifs et fourniront à nombre de 
sociologues matière à d'utiles réflexions. œ 


Deux conférences synthétiques du R. P, Korrens introduisent le 
sujet, La morale, la tion el les coutumes fmilinles sobt ensuite 
considérées chez les non-civilisés : l'schouktsches, Talmes, Joukagirs, 
Koriaks, peuples allaïques, nègres du Nonvein-Mecklémbourg, 
Congolis, Africains du Sud, Nyancka, Fuégiens;” Bororo)apar 
MM. De Jonanx, Enan, Gans, Leuzuoren, Waik, el pur les 
RR. PP. Gussor, Nunaus, Taaravin. Tosetue ulete dé 
Wravrux estimés ou explorateurs directs tles populitions: dénl/ils dé 
crivent les mœurs, Les civilisés, Chinois, Annamités, Coréens, Casa 


néons, Phéniciens, Araméons, Sumérieus, Assyriens, Babyloniens, 
Hitlites, Azlèques, Maya sont présentés par le D' Surwen, les 
RR. PP. Dr Suaor, Ecranr, Lenowaren, Canitne, Houurken. Empè- 
ché de donner l'étude qu'on attendait de sa haute compétence, M. Asin 
Patäcius a du moins envoyé à la Semaine une note érudite, destinée à 
orienter les recherches sur l'Islam et ses coutumes. 


Deux conférences couronnent ce bel édifice. Celle du R: P. 
Soumwr, sur l'exogamie, fait boune justice des fantaisies que S. Fuzcu 
Atenté d'introduire dans l'étude de la morale sexuelle primitive ; cells 
du R. P. Pinann ne La Boutcaye signale les corrélations les plus mar- 
quantes entre l'évolution sociale et l'évolution religieuse. 


Chaque conférence est suivie d'une bibliographie critique, bien à 
jour. — Quatre tables alphbétiques (Auteurs cités, Dieux et héros, 
Peuples et tribus, Sujels traités), achèvent de faire de ce recuvil, 
comme des précédents, un instrument de travail des plus précieux. 


——_—— 


TABLE ANALYTIQUE DU VOLUME 


1. Séance d'ouverure. — Ÿ. Tâches anciennes el biches nouvelles de La 
Semaine d'éthnologie religieuse, parte RP. Scwunt, directeur du Musée mission 
naire-ethnologiqué du Latran, Rome. 


1. — Partie générale. 
Questions de méthode et Sciences auxiliaires. 


3. La vocation de notre lmps à la constitution de la science comparée des 
religions, par le Baron Drscaurs, Vice-Président du Sémat, professeur de droit 
“intortiational à l'Université de Louvain. — 4. La paychopathologie religieuse, par 
16. Pur Suvrr (+ 10N1), professeur de psychologie expérimentale à Vals. — 
5 — Dax frrationale im religisen Erleben, Von Prof, Dr. G. Wusonr, Würe- 
bare. 6: VoUikunde und religiôre Votkakunde, von Prof. De, Mgr J. Seununes, 
Nijmegea. —7. Mariage et noces dans le folklore hollandais, par Mr J. Scuatixts. 
28, Huohzeit und Ehegebräuche im Luxemburger Lande, von Prof. J. Hess, 
Luxemburg. — Ÿ. Le folklore fmand, par M. 1. Corvess, prof. d'histoire des 
religions à l'Université de Louvain. — 10. Dis Forhehrilie der prähiatorischen 
Kallurkrelehre, von Prof, Dr, O. Mexaus, Wien, — LL: Sprachenkreise und 
Aultürkreise, von Hoëlw, l. W. Sesmur. 


48, La famille 

te l'Anthropor et de l'institut d Ethnologie, À l'Université do Vidnse: 
Famälie in den Primär- und Sekundärkuliuren, von Hoche P. M. 

— 14. Le mariage en Chine, par le R. P. Dr Sxrvr, missionnaire, — 
Famitie in Japan und Kores, von Prof. P. À. Ecran, as 
Eumiie bei den Tschakisches, Jukagiren, Korjaken und lielmens! von & 
Dr. Euniscn, Ljubljana. — 17, Die Familie be den aliaisehen Val 

De. A, Guns, Zagreb. — 18, La famille ei ses relalians avec a 
Cananéens, Le Phèniciens, Lex Aramèers et Les Arabes, par Ve : 
Rome. — 19, La législation du mariage et Ia famille Jens Llalar, par M 
Paracuns, de l'Académie Royale, Modrid. — 20, Ehe und Faillie ln der Gre 
gebung der Sumerer, Babylonier, Asvyrer and Helhiter, von Prof, De. 


burgs (New Lreland}, von Hockws. P. K. Nunaus, Missiouat. — 23. 
ehes les Congolais, par M. Ed, De Joxonr, prof. d'ethnologie à l'Univers 
imilie in Säd-Afrika, von Univeräitits-Dozent Dr, L. \ 
3. La famille Nyaneka, par Le H. P. Tasruwrs, prof, à l'Inséiut cs 
lique de Paris. — %, ee 
Prof, De. V. Lemwtren, Wien, — %. Dir Fsmilienverhälinise der 
Inlianer, voa Hochw. F. De. M, Guanse, Wien, —%8. La famiglia preste 


rare-Orari del Matto-Grose (Bewsle), tratlats dst R. . Tonelli, Térino. — 

Die Famille bei den Azichen und Maya, von Hoche, P. 6. Je 

30. Urprung und ‘Arr der Eiogam and Haras bite ven Oo 
Scumior.— 31, Erolatin cale al roll raligiree para RAP 

ve La Boutauxe, prol, d'histoire des refigions à l'Université Grégorionne, Home. 


On ne Lrouvers sous le n° 19 qu'ane simple note, En vue d'slléger le volu 
les conférenciers des n° 1], 27 et 3i se saut barnés eux aussi à douter u 
‘courte bibliographie et renvoient aux vuvrages des lesquels ile ont 
ment ls question. 
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Les faits les plus importants qui ont été établis par mes fouilles sont les 
suivants : 

D'après mes découvertes à Tell Halaf et dans les environs, on doit faire 
remonter, très haut, dans le quatrième millénaire, la ci 


jilisation soubaréenne. 
Les pierres de Djehelet el Beda sont les plus anciennes statues monumentales 
du monde. Cette civ 


tion indépendante est née en Asie Antérieure ; elle 
est certainement tout aussi originale et tout aussi ancienne que les civilisations 
égyptienne et suméro-babylonienne. 

Vers 2000 avant J.-C. les Hittites venant du Nord-Ouest et les Mitanniens 
arrivant du Nord-Est, à peu pi 
Mineure et en Mésopotamie où il 


à la même époque, pénélrèrent en Asie 
adoptèrent la civilisation soubaréenne, son 
art, son panthéon avec sa façon de représenter les dieux sur leurs animaux 
sacrés, ete, Il en fut de mème pour les Araméens, qui sont des Si 
du Sud, et alors plus ou moins nomades. Il faut renoncer à donner le nom de 
chittite » à un art que nous connaissons par Zendjirli et Karkémish. et que l'on 
trouve dans nombre de localités de Syrie et d'Asie 
soubaréen à cause de son origine géographique. On pourrait aussi l'appeler 


ites venus 


neure. Je le nommerai 


hourrien en raison de ses origines linguistique 
Les seulptures de pierre le Tell Halaf proprement dit, doiventétre regardées 
en destyle 


comme appartenant au HI: millénaire. On n'a trouvé qu'un seul Sp 
plutôt assyrien et appartenant certainement à l'époque de Kaparu. Si les ste- 
tues des divinités avaient été exéeutées par Kapara elles auraient eu ce style. 
En ce qui concerne son art, la Grèce a été, sous bien des rapports, fécondée 
par l'Asie Antérieure, et particulièrement par la civilisation soubaréenne avec 
laquelle elle a été en rapports de très bonne heure. Je ne citerai que les carie 
tides, les colonnes ioniques, ete. 

La race à laquelle appartiennent les habitants de Soubarion et des eouches 
pré-sumériennes de la Basse-Mésopotamie ainsi que du plus ancien Élam, a 
des affinités avec la race dinarique dont on trouve encore des restes en Suisse 
et au Sud-Est de l'Europe. Certaines analogies entre la céramique polychrome 
d'Europe el celle d'Asie Antérieure pourraient remonter à ces primitives rela- 
tions, si tant est que la céramique égéeans et grecque n'a pas puisé ses motifs 
et ses formes dans les anciens éléments du pays de Soubartou. 

Les travaux ne sont pas encore terminés à Tell Halaf et aux environs, 
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Mes fouilles prochaines feront porter les recherches dans les couches toutà 
fait profondes de la céramique polychrome de Tell Halaf et dans la colline de 


Fékharia-Ras el'Ain où, je le répète, on suppose que se trouve la capitale du 
Mitanni, Waschoukani. 


NB. — J'espère apporter ainsi lu solution de quelques-uns des ! nombreux 
problèmes soulevés par les travaux que nous avons exécutés jusqu'ici. 


Baron Max von Orrennrin. 
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1. — Décret de Séleucie et ordonnance de Séleucus IV. 


Nous devons à l'amabilité de M, Prost, conservateur du Musée d'Antioche, 
le privilège de publier ieï la belle stèle de marbre blanc que figure notre 
planche, M. Prost a recueilli ee précieux doeument dans ln région la plus 
basse de l'acropole de Séleucie, près du lieu où le seul chemin qui joined 


tement la ville basse à l'acropole débouche dans celle-ci (. Des paysans qui 
travaillaient à exhumèrent le bloë, dont M. Prost aperçut aussitôt l'intérat, 
Peu de jours après, M. Prost le faisait porter à Antioche et voulait bion en 
réserver la primeur aux lectours de Syria + nous Lenons à lui en répéter ici 
nos plus vifs remerciements. 

La stèle est de forme légèrement trapézoïi 
dont Le tympan est orné d'une rosues en relief. Aux trois angles de ce fronton 
sont encore attachés des nerotères, qui ne semblent pas avoir été sculptés. Au 
cours des Lomps, lu stèle a été brisée en trois morceaux, dont nous possédons 
les deux premiers. Le troisième, qui portait lu lin ie l'inscription, fait mallheu- 
reusement défant, et les recherches entreprises sur le terrain pour le retrouver 
sont restées vaines, Tel qu'il se présente aujourd'hui, le monument donne 
un texte de 39 ligues, sans lacune importante. La surface insurite est assez 
usée, et couverte par endroits de conerétions qu'il est muluisë d'éloigner : lu 
lecture n'en est pas toujours facile, et les estampages les meilleurs ne sont 
que d'un médiocre secours pour le déchiffrement, D'excellentes photographies, 


Un fronton la couronne, 


{0 Prosque: exsoloment auslessous de la dela Société desAntiquaires de France, 691900). 
lettre S, tale qu'elle est portée sur le plau 16) Hauteur actuelle de In stèle : © m. 98; 
donné par Garor, Séleucie de Piérie(Mémoires largeur en bas: 0 m. #5, 
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qui nous ontété procurées par M. Prost, ont constitué la base lu plus solide de 
notre édition et nons ont permis de la compléter sur plus d'un point où une 
inspection répétée de l'original nous avait laissé dans l'incertitude (pl. LIV) 
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plus notables, ans l'alphabetite notre inscrip= 
lion, sont l'alpha et Le théta. La barre du pre 
imier n'est jamais brisée, mais dans les parties 
les plus soignées, uolamment au début, elle 
est très régulièrement inclinée, s'élevant vers 
la droite. Le fhétn, petit, rond, est traversé 
d'un côtéà l'autre parsu barre. Le séta a la forma 
claseique, à haste verticale, Los jambages du 
mx out tendance à devenir verticaux, € les 
deax hastes du ny sont presque identiques. 
Le xl est dépourvu de barro verticale. Les 
lettres rondes, petites dans a partie soignée 
de l'inseriplion, deviennent presque égales 
auüx autres vers la fin. Le pi est régalière- 
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Inscription grecque de Séleucie de Piérie. 
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Motion de l'épistate Théophilos et des archontes. 

Vu qu'il (nous) a été remis de la part du roi une ordonnance relative à Aristolo- 
chos, l'un des amis honorés qui entourent sa personne, (ordonnance) dont copie est 
donnée ci-dessous ; vu également qu'il est bon, 


étant donné l'inclination de ce personnage pour notre cité et son propos de s'établir 


ici; 

dtant donné aussi qu'en mainte circonstance intéressant la cité, il est intervenue 
spontanément en faveur de l'ensemble des citoyens et aussi de chacun en particulier, de 
telle sorte que les ambassadeurs envoyés auprès du roi, Comon, Zéthas, Androclés, Art 
müdaros, viennent encore de (nous) annoncer à leur retour quel zdle il a déploye auprès 
du roi pour la eause qui les avait fait députer ; 

(ou, disons-naus, qu'il est bon) que la ville soit connue pour aceueillir chaloureuse- 
ment l'empressement et les services des hommes dé cette sorte, afin que les autres, remar- 
quant comment elle répond à enr qui s'efforcent de faire le bien, et enflanrmés de sèle 
pour aider à secourir les citoyens, aient en haute estime notre droit de cité; 

Plaise au peuple : 

honorer Aristolochos pour (ce qu'il est animé) de telles dispositions ; 

et qu'il ait ches nous droit de ei; 

et que l'épistate ot Les archontes désignent un lieu dans Vhôtel des archontes pour 
Cu faire ériger) la statue que lui décerne l'ordonnance ; 

8 qu'il soit inserit par le seerétaire, comm fils d'Aristolochos, dans le dime Olym- 
pion et dans la tribu Laodikis, 

Année 126, au mois de Daisios, 30* (jour). 


Le roi Séleucus à Théophilos, ainsi qu'aur archontes ét à la ville de Séteucie en 
Piérie : Salut. 


Aristolochos, l'un des amis honorés, ayant prodigul ses services avec tout le iéro- 
ment possible à notre pére, à natre frère et à nous-mêmes, et ayant donné dans les eit- 
constances les plus graves. des preuves étendues de sa sollicitude pour les affaire publi- 


ques, nous pourvoyuns par ailleurs à ce qu'il soit traité d'une facon digne du dévoüment 


ment dépessé à droite par sa barre, of no senéu(ligne)de 'iobiniritiinninén yat 

hastes sont à peine inégales, Les branches du Enfin, la date est inscrite, seule sur sa ligne 

sigma sont horizontales. La haste du phi ne et de manière à confiner au bord droit de ln 

dépasse la ligne qu'en haut. On notèrs l'ab- stèle, en dessous de la pièce qu'olle date. 
Sr, — XII. ss 
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qu'il témoigne, et nous l'acons honoré en outre d'une statue de bronze = = = — — , que 
nous voulons roir dresser dans votre ville — — — — — fs 


8. — Trois bas-reliefs religieux de type palmyrénien. 


Les lrois bus-reliefs que nous publions ici sont liés par une analogie de 
style el de sujet qui incite à voir en eux les produits d’une mème contrée et 
l'expression de croyances voisines. 

L'un provient d'un poste militaire situé entre Palmyre et l'Euphrate ; les 
deux autres, dont la provenance est inconnue, portent certainement la marque 
de l'influence palmyrénienne, ou d'une influence, en tout cas, dont Palmyre a 
fourni jusqu'ici les exemples les plus notables. Il parait raisonnable de croire 
que tous trois ont élé sculptés dans le désert de Syrie, entre la ligue de l'Eu- 
phrate et celle de l'Oronte. 

Le premier bas-relief (1, qui appartient au Louvre, représente six divi- 
nités alignées sans fantaisie, de la manière qui caractérise le génie médiocre 
des artistes palmyréniens (pl. LV). Aucune inscription n'explique la scène, 
et cutte lacune est déplorable, car l'identification des figures se trouve être, 
dans l'état présent de nos connaissances, malaisée. — Deux déesses flanquent 
un groupe de quatre dieux. Minerve se tient à la gauche du groupe, coiffée 
du casque corinthien, el protégée par l'égide, dont les écailles sont indiquées 
sur sa poitrine: elle s'appuie de la main droite sur sa lance, de la gaucho sur 
son bouclier. On sait que Minerve, à Palmyre comme dans le reste de la Syrie 
arabe, représente la guerrière Alläth, dont le culte est abondamment 
attesté , — La déesse qui figure à la droite du groupe n'est distinguée par 
aucun attribut ; elle tient dans sa main gauche un pan de son mat 
geste est représenté avec une grande maladresse, Rien n'indique quelle per- 
sonnalité se cache sous cette figure peu caracté 
dit® de la stricte hiérarchie qui règle ln 
devrait faire supposer peut-être que la place di 


u et ce 


ique. 


que nous uvons 
position de ces tableaux 
cette déesse est plus di 
guée que celle d'Allath, placée seulement à la gauche du groupe, et qué la 


M Longueur : 0 sa. M4; hauteur ; À au. 50. CTER 
1 Sur Allth-Athèus, voir plus but, p.53, Pi Voir plus haut, p 190 s 
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dédicace a été faite par des gens qui ne voyaient pas on Alläth leur déesse 
suprême. On pourrait songer alors à Atargatis. 

La groupe des quatre dieux se compose d'une triade de dieux militaires, 
en cuirasse et paludamentum, flanquée à sa gauche d'un dieu en costume 
local. Cette composition rappelle celle d'un bas-relief connu (pl. XLID), où la 
triade de Bêl, Inrhibôl et Aglibôl, est ilanquée à sa gauche d'un quatrième dieu, 
d'ailleurs très différent du nôtre, et tout aussi inconnu. — Il parait probable, au 
premier abord, de reconnaitre dans nos trois dieux militaires la triade que 
nous venons de nommer. Le dieu qui figure au milieu (et qui constitue le 
centre de tout le bas-relief, eur il est seul à regarder droit devant lui, tandis 
que les autres divinités sont tournées vers lui) serait Bal, qui est souvent 
$ du calathos U. Le dieu qui occupe sa droite, qui tient un glaive court, et 
dont le nimbe radié indique un dieu solaire, serait Iarhibôl. Le dieu au nimbe 
lisse, qui oceupe la gauche de Bel et tient un globe à la main, serait Aglibôl. 
Mais il faut ajouter que Bal, sur tous les monuments connus, porte des anaxy- 
rides, absentes ici, et qu'Aglibol, dieu lunaire, est ici dépourvu du eroissant 
qui ne lui fait défaut nulle autre part. Aussi l'identification de lu triade reste- 
telle, somme toute, très incertaine. — L'incertitude est bien plus grande 
encors pour le quatrième dieu, dont la figure semble entièrement nouvelle. 
L'attribut qu'il tenait dans sa main droite est si fruste, que je n'ose me livrer 
à aucune conjecture. Le dieu est vêtu d'une tunique courte et d'anaxyrides ; 
sur ses épaules est jeté un manteau analogue à celui des trois dieux militaires. 
Sa tête est coiffée d'un ealathos gaufrè. 


Le second de nos bas-reliefs (pl. LVI) appartient au musée de Dans, qui 
Y'a acquis d'un marchand d'Alep, mais des renseignements très dignes de foi 
nous ont fait connaitre qu'il provenait du désert à l'Est de Palmyre, au lieu dit 
Oum es-Salabikh, dans le Wadi Miya. Une inscription, malheureusement incom- 
plète, et qui ne nous éclaire pas sur le sujet du relief, est gravée sur la plinthe. 
Elle sera publiée d'autre part par M. Cantineau ©, et montre que le monument 


L Voir plus baut, pe 194, fig. 2; Cuanor, 1 Hauteur : 0. 82 ; longuour: 0m, 75. 


Ghois d'inseriplions de Palmyre, pe 132, n° 3. Pi Dans Syrit. 14, 1833. 
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à ôté dédié en juin 


par un stratège de Ana et Gamale. La prémière de ces 
lucalités est bien connue pour avoir été le siège d'une garnison palmyrénienne, 
attestée par une inscription de 192 4: la seconde est identifiée par M. Cantineau 
avec Gmeyla, village situé à 4 km. en aval de Ana. 

L'inscription gravée sur la plinthe du bas-relief est mutilée à droite, et 
Canlineau juge qu'il en manque un grand morceau. C’est aussi l'impression 
que donne l'étude du bas-relief, lequel, étant donné que son extrémité gauche 
n'est pas brisée, maîs présente une surface d'attente, devait s'étendre sur deux 
blocs. Ce qui subsiste représente un mortel, de petite taille, sacrifiant l'encens 
devant cinq dieux. Un seul de ceux-ci peut être identifié avec eurtitude, c'est 
celui qui oceupe actuellement l'extrémité gauche du groupe, et qui est cer- 
tainement Iarhiboôl, en cuirasse et paludamentum, avec le nimbe radié, et le 
glaive attaché à un baudrier. Sous su cuirasse, il porte une tunique à manches 
longues. — Étant donné les raisons qué l'on a de restituer encore un certain 
nombre de dieux dans la partie perdue du tableau, il ne me parait pas douteux 
que larhibôl ne füt accompagné, comme presque loujours , de Bal et d'Aglibôl, 
à ln droite desquels il devait se trouver en effet d'après ce que nous avons dit 
plus haut. Nous aurions done un bus-relief de la trinde. 


A la droite de larhibôl figure une déesse sans autre attribut que le nimbe 
et le sceptre. Je ne vois pas le moyen de l'identifier, mais sa position, à la 
droite de la triade, montre certainement qu'il s’agit d'une déesse de rang très 
élevé. — À sa droite est un dieu militaire armé du bouclier rond, et coiffé 
d'un casque aux bords évasés : on reconnait sans peine le dieu qui accom- 
pugne la triade sur un autre relief de Palmyre (pl. XLI), mais dont nous ignorons 
lu nature et le nom. Su téte se détache ieïsur un nimbe lisse, qui semble indiquer 
un dieu céleste. Les deux dieux en habit palmyrénien qui se trouvent à sa 
droite, et dont le premier porte le petit bouclier rond dés méharistes et des 
cavaliers de Palmyre, ne peuvent pas non plus être identi 
aujourd'hui 5. 


avec certitude 


LU Lerraxs (American Expedltion 10 Syria), 
Semilie Inéeriptions, p. 10 ss. — CI, Count, 
Foullles dé Doura, p. 27, note 4, et p. 50. 
— Sur Ana on Anatla, anjourd'hni Anah, voir 
Gertrade Bet, Amurath to Amurath, p. N 8. 


(® Voir plus haut, p. 190 ». — larhibôl est 
seul sur le bas-retiet de la collection Poche + 
Gunosr, Fouilles de Doura, p. 104. 

(81 sérait tentant de reconnaltre dans le 
dieu casqué et dans son voisin Immédiat Ar- 
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Le troisième bas-relief (pl. LVII) est exposé dans l'Antiquarium de Berlin, 
et M. Zahn a bien voulu me donner, en même temps que la permission de le 
publier, les curieux détails que l'on va lire sur son origine et sur sa lechnique. 

Le monument a été aequis d'un marchand de Berlin, lequel le tenait d'une 
personne qui assurait qu'il avait été découvert au voisinage du lac de Cons- 
tance. 11 faudra sans doute renoncer à faire jamais la lumière sur ce point. La 
pierre, dans la mesure où il m'est permis d'en juger, rappelle la qualité la plus 
line du calcaire que travaillaient les sculpteurs palmyréniens, elsi le morceau 
avait été découvert à Palmyre, la matière dont il est fait n'aurait donné lieu, 
je crois, à aucune remarque. Les caractères généraux de la facture sont éga- 
lement ceux qui font reconnaitre d'habitude une œuvre palmyrénienne, et ce 
sont eux qui altirèrent mon attention sur le monument lorsque je l'aperçus 
dans les galeries de l'Antiquarium. Cette dernière impression, cependant, n'a 
qu'une valeur générale, car M. Ingholt, qui connait mieux que personne la tech- 
nique des sculpteurs palmyréniens, me dit qu'il perçoit, dans le bas-relief de 
Berlin, un certain goût étranger, qui le fait douter sil est originaire de la 
métropole même, ou s'il n'a pas été laillé plutôt dans un lieu dont les tradi- 
ions artistiques étaient voisines, mais distinctes de celles de Palmyre. Les 
cheveux des personnages, me fait remarquer notamment M. Ingholt, forment 
une masse compacte, divisée seulement par des stries rares et sinueuses, dont 
on ne saurait citer d'exemple dans le répertoire, pourtant si vaste, de la sculp- 
Lure palmyrénienne. Il en est de même pour le traitement des yeux, où le 
cerele de l'iris est beaucoup plus marqué qu'il ae l'est jamais à Palimyre, et le 
globe de l'œil plus saillant, plus sphérique. Ces détails constituent une « ma- 
uière » distincte de celle des sculpteurs palmyréniens, et caractérisent proba- 
blement un atelier indépendant. En ontre, sur le relief de Berlin, la fomme 
n'est pas voilée, fait rarissime à Palmyre. M. Ingholt est également d'avis que 
les criériums observés par lui dans le développement de l'art palmyrénien 1, 


sou et Aizou, qui sont figurés dans une tenue dur, pl. 7, n° 2. 

très analogue sur nn bas-relief célèbre : Ca Igor, Studier over Palmyrensk Skulp- 
vor, Choix d'inscriptions de Palmyre, pl. ?%, tar, Copenhague 1928. 

nt 4; Ineuour, Studier over Palmyrensk Skalp- 
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ne sauraient ôtre appliqués au bas-relief de Berlin pour en fixer la date, sur 
laquelle il serait imprudent de se pronoucer, L'on peut estimer seulement. 
en gros, qu'il appartient au n° ou au mt siècle de notre ère. 

Avant d'étudier le sujet mème du bas-relief, il reste un mot à dire d'un 
curieux détail technique, M, Zahn veut bien m'écrire qu'ayant fait laver le bus- 
relief, il eut la surprise de constater que la lôte du lancior qui occupe la 
partie droite du tubleau était faite de stue, st appliquée sur une surface soi 
gneusement polie que l'on avait ménagée au-dessus de l'encolure. Sa première 
pensée fut de eroire à une restitution moderne, mais aussitôt s'élevaient de 
sérieuses objections : In tête est modelée d'une main sûre et habile, et le répa- 
rateur attaché au musée de Berlin réconnut que le stuc ne présentait pas de res- 
semblance avec les stues récents, alors qu'il en présentait une très étroite avec 
certains fragments de stue antique. M, Zahn eu vint alors à l'idée qu'il s'agis- 
suit d'un procédé particulier de finissage, où l'on aurait traité dans le stue 
certains détails, comme il est arrivé qu'on le fit parfois à Alexandrie pour ln 
tête. Peutêtre mème faut-ilse figurer que des bas-reliefs étaient préparés pour 
la vente, où une place était lnissée libre afin que l'acheteur y pût faire poser 
son effigie. Cette hypothèse parait bien plausible, et s'il m'est permis d'ajouter 
un mot à l'avis autorisé de M. Zahn, je dirai que la tête du lancier, comparée 
à celle de sa compagne, révèle une dissemblance dans les traits, et une res- 
semblance dans le style, dont la combinaison peut à peine être attribuée à un 
faussaire moderne. Je ne connais malheureusement, en Syri 
d'un emploi semblable du stuc. Cette circonstance ni 


aucun exemple 
nérait peut-être à 
croire que la tête du lancier, primitivement taillée dans la pierre, fut perdue 
par un défaut de celle-ci, ou par un accident de la taille, qui induisitle sculp- 
teur à lui substituer une effigie modeléc. 


Seule la partie supérieure du bas-relief est conservée. On y distingue trois 
personnages, celui du milieu étant caractérisé par une stature qui le met fort 
au-dessus des deux autres: c'est une divinité entre deux mortels. 


6 a a figure imberbe; elle porte une tunique à manches et 
une cuirasse qui moule son torse U ; sur la euirasse est jeté un manteau mili- 


{) Cette cuirasse, au premier abord, rap- 
pelle la euirasse que portait l'infaulerie ro. 
maine au ut siècle après 1.-C., une cuirassé 


faite dé lames métalliques souples, qui célutue 
raient le buste et dont l'imbrication proeuréit 
une certaine aisance {Voirj par ex. es bas- 
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taire, retenu sur l'épaule droite par une agrafe discoïde. Un pan de ce man- 
eau réupparait sous l'aisselle gauche pour s'enrouler autour du bras et 
retomber sur lavant-bras. La main droite s'appuie sur un scoptre long, la 
gauche serre la poignée d'un glaive. On peut so demander, au premier ahord, 
Sil s'agit d'un dieu où d'une déesse. Je eroirais que lu euirusse, qui épouse les 
forwes du corps, ne convient guère qu'un dieu. Il existe à vrai dire, sur cor- 
taines monnaies d'Alexandrie U), une image de Rome, euirussée d'une cuirasse ; 
mais le eus semble exceptionnel, et lu chose difficile à traduire à plus grande 
échelle, En général, les déesses militaires portent la tunique courte, qui voile 
leur poitrine ou ne laisse voir qu'un seul sein nu, à lu manière des amu- 
zones (1, Un bas-relief encore inédit du temple de Bél représente une ussem- 
blée de divux militaires, vétus de cuirasses collantes à lambrequins ; mais 
parmi eux se trouve une figure dont le torse est voilé par une espèce de man- 
eau, bien que les lambrequins fussent supposer la présence d'une cuirasse 
sous le manteau; j'inclinerais à voir en elle une déesse, et dans son vêtement 
le compromis d'un artiste que gônuit li nécessi 


de donner à une cuirasse 
collante les formes d'un corps féminin. Il me parait à peu près sûr que le bas- 
relief de Berlin représente un dieu. 

La coiffure de ce dieu est très digne de remarque. Sur le sommet de la 
téte est posé un pelit ealathos à godrons, dont l'exemple n'est pus unique à Pal- 
myre 6. Mais en outre, sur la chevelure même, est posé un ruban dont les 
extrémités raidies, après avoir été nouées sans doute sur la nuque, encadrent 
la tête du dieu: le ruban devait être fait d'une étoffe empesé 


ou, plus proba- 


rotiufs_ des colonnes de Trajan et de Marc- qui sont probablement les lés de cuir qui ne 
Aurèle : deux sebnes comparables gardes par suraient la lalson entre les zones d'évallles, 
rex, Jahrbueh des deutachen arehaeol. tt ussouplissaient l'ensemble dans le sons ver 
Imalituts, 46, 4984, pe 116 où HAT; un ceux de Lien. 


Varc de Septime-Sévère : S. Hiimaeu, Réper- 
Loire des relefa, 1, p. 960 8), Mais collé analo- 
io n'est pas complète. Sur not relier, les 
zones horirontales de lu cuirassé sout mat- 
quées do lunules, qui paraissent indiquer de 
petites plaques métalliques, elles-mêmes int 
briquées, lesquelles auraient donné à chaque 
son nue grane souplesse. Eutre ces zones 
itles figurent de aincus bunles unies, 


( Brilish Museum Catal., Alécandrin, pl 
ss 

1 En Syrie vole, par exemple, lus monnaies 
üe Tyr à l'époque romaine (BaweLoy, Pertes 
Achäménies, pl, 6, n° 20), et le larairo do 
Aironue de la collection de Clerog (pe Risk, 
Collection de Clereg, 3, D. 

1) Vair p.450 et pl. LY. 
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blement, d'un métal précieux qui rehaussait l'aspect de l'idole. Beaucoup 
d'images orientales donnent aux monarques ou aux dieux une double coiffure 
analogue à celle que nous voyons ici, M. Zahn a montré ( que la statue d'A- 
targatis, à Bambycë, portait autour de son calathos un diadème ou eeste, que 
représentent également les portraits de ln reine Musa, assimilée à Vénus 
Uranie. Sur les monuments du Nimroud-Dagh, un diadème ceint ln tiare des 


dieux et celle du roi , et l'on pourrait citer aussi les monnaies des dynastes 
de Bactriane 6, où le bandeau royal accompagne le casque ou la eausia. 

Je ne saurais citer, parmi les objets recueil 
lis à Palmyre, qu'un médaillon de terre-cuite, 
malheureusement très abimé, et dont je repro- 
duis ici l'aspect (fig. 1). L'on y voit un diou 
imberbe, cuirassé, avec le paludamentum ; sa 
tête est coiffée d'un eulathos à godrons, et sur 
ses cheveux est posé un diadème dont les ex- 
trémités flottent de part et d'autre du buste. 
Gette figure ressemble. jusque dans les moin 
dres détails dé son accoutrement, à celle du 
bus-relief de Berlin, 

D'autre part un bas-relief découvert récem- 
ment à Doura donne à un dieu de Ana sur l'Eu- 
phrate une coiffure lout à fait identique (. Cette mode semble donc avoir été 
assez répandue en Pulmyrène, 

De part et d'autre du dieu se liennent un homme et une femme. L'homme, 
tête nue, est vêtu d'une tunique à manches, sur laquelle est jeté un manteau 
semblable à celui du di s'appuie de ln main droite sur une lance plus 
haute que lui, et munie d'un fer formidable. La femme, dont presque tout le 
corps a disparu, élève de In main droite une palme, ou plutôt un ou deux ra- 
meaux, et lient de la main gauche un pan dé son vêtement. Elle aussi se pré 


Vies L— Médaillon de larre euite 
{Palimyro). 


1) Zaus, Anatolian Studies presented là Sir 81 British Museum Catalogue, Coins of the 
William Ramsay, p. 8518. (notamment p, 42, Greek... Kingr of Bactria, pl. 8, ne 4-8 (Anti. 
note 3). maque); 741 (Eucratide), 

8) Humas und Pueusriu, Rejsen in Kléinu- # Hovatns, flluatrated London News, Au- 


sien und Nordiyrien, pl. 39 el 30, gust 13, 1434, p. 240, fig, 7. 
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sente tte nue, et de simples boucles d'oreilles, en forme de globules, 1h 
ses joues. Mais le plus frappant, dans ces deux personnages, est leur physiu- 
nomie. Alors que les Lraits du dieu — à laréserve des 


particularités que nous 
é à ceux de la plupart des 
divux palinyréniens, ceux de ses deux fidèles se distinguent par lour personna- 
lité, Lrès accusée chez l'honune, mais que je crois percovoir aus 
femme, dont le visage ferme et la bouche expressive no semblent pas à 
un moi 


avons notées — répondent par leur plate régular 


ex La 


itor 
le convenu comme élui qu'imite le visage du dieu. Or, ces doux phy- 
sionomies ne sont pos syriennes. À supposer que l'on doutat pour la Femme, 
l'homme du moins, avee son menton glabre 
souréils dlont le mode 


4 su loi 


Le moustache, avec ses 
arquer la broussaille, avoe son 
front ridlé sur lequel ses cheveux plats viennent s'arrêter on nappe épaisse, 
porte les traits caractéristiques d'un barbare du À 


nur s'est attaché à 0 


ad, Hne semble pus douteux 
que ce soldat n'appartint à l'un des nombreux corps auxilinires que les 
Romains menèrent contre les Parthes, et qui formaient une partie notable de 
la garnison de lu Syrie. À quelle nation appartiont-il ? M. Zahn penserait 
à un Germain où lun Gaulois. Je ne dispose malheureusement pas, à Bey- 


roulh. des moyens qu'il faudrait pour pousser plus loin cette intéressante 
horehi 


La lemme qui accompagne ce barbare semble élovor vers le dieu un 
rame qu'elle tient à la main, Je me demunde loutefois S'il est permis de 
voir li un véritable geste, et st le sculpteur n'a pas essayé simplement d'ex- 
prime de fait que l'adoratrice tenait un rameuu. Los rosques 
de Doura font connaitre deux usages rituels du rameau, D'une part, Los 
prôtres qui officiont plongent un raméau dans un bassin d'eau Iustrale, sans 
doute en vue d'un vite d'aspersion (0. D'autre part, les assistunts, dus 1 
ntlilude passive, Biennent un petit ramenu à la main, simple 


avec elurl 


attribut do sain 
tt qui exprime la eroyaneu des Sémites (comme celle de beaucoup d'autres 


peuples) à la vertu prophyluctique du feuillage vert 1, Comme une fem ne 
saurait officier dans un culte sémitique, je s que lo ramouu sculpté 
otre bas-relief n'est Lui aussi qu'un insigne de pureté rituello: pout-êt 
ajoute-til un geste de salutation. Je ne crois pas que le rameau apparaisse à 


A Gusowr, Fou de Donra, p. 6, pl. 32 
et 46 


Pb, p.74, pl 88; ef. Perenson, E 
mt 


Os, 


Sruus, — MI # 


266 SYRIA 


Palmyre, aux mains d'un mortel, dans aucune scène rituelle. En revanche, il 
est figuré dans la main d’Aglibôl sur le bas-relief palmyrénien de Bruxelles 
Gt. XVHD, comme dans la main d'un autre dieu syrien sur un autel du 
musée de Damas 4, el il est bien probable que tous deux ont emprunté l'at- 
tribut de leurs fidèles. Enfin, le rameau est très fréquent à Palmyre dans la 
sculpture funéraire, soit qu'il accompagne le dorsal (9, soit qu'il figure dans 
la main des défunts #1. Je croirais que dans l’un et l'autre cas, le ramenu est 
destiné à écarter du mort toute influence maligne, comme il 


pureté de celui qui visite le temple des dieux. 


9. — L'ncorporation de Palmyre à l'empire romain M. 


Le déblaiement du sanctuaire dé Bél vient de rendre à la lumière deux 
textes qui fournissent — si l'on excopte la razia qu'Antoine opéra sur la 
ville en 42 avant J.-C. — les plus anciens témoignages que l'on ait sur les 
rapports de Palmyre avec les Romains. L'un et l'autre de ces documents sont 
relatifs aux premières années du règne de Tibère. 

M. Cantineau vient de publier le premier 6), un texte honorifique rédigé 
en araméen pour un certain Alexandros. Ce personnage, expressément 
qualifié de Palmyrénien, avait été envoyé comme ambassaileur par Germanieus 
en Mésène. La Mésène est regardée par certains comme n'étant distincte en 


{Le ramenu tenu par Aglibôl ect lout pe- 
Lit, mais certain, — Bas-reliot du musée de Da 
Aus: Hauutssis, Adonié und Esnun, pl. 9, 
n° 3. — Sur une série de dieux syriens nant 


des palmes, voir llontevaiue, Helioseiros, 
daus Aréthuse, 1V90, Mais le sens dé 
Lime u'est pas cerlain, Ci 
(Hesueit d'archéologie orlentale, 7, 
terprète certaines palmes, figurées sur des 
Lussüres pulmyréniennes, comme les symboles 
de la charge du symposiurque des prêtres de 
Bal. 

# Voir par exemgle Cuxnor, Choëz d'inierip= 
Lions palyrémieunes, pl. 38, n°8 ; 8 ; 12: 164 
Iäuour, Studier over Palmyrenk Skalptar, 
pl, 3; 4; n° à, ele. 


@i Cuxnor, Choix d'inseriptions palyré- 
niennes, pl. 7, n° 40 ; 41 : 42, ete. 

WI Geile notice a été communiquée par 
A. Carcopino & l'Aendémio des Inseriptious 
daus aa séance du 22 avril 1092. M. Carco- 
pino a bien voulu, à celte occasion, m'envoyer 
de ises remarques, dont je liens à le 
remersier iel 1rès vivement, el dont le lec- 
leur trouvera ln trace dans les lignes qui sui- 
vent. 


15) Gaxrixeau, Syria, 13, 1934, p.139, n° 18: 

qui est surnommé Alezandros 
Palmyrénien, parce qu'il a fait (?). 
auparavant (?) et Germanieus l'a envoy 
de Maison el chez Orabsès.… … Samtigeram 
roi d'Émèse, roi su prém & 
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rien de la Characène, par d'autres comme étant sa voisine immédiate (), L'une 
et l'autre explications nous ramänent au fond du golfe Persique, où florissaient 
les comptoirs palmyréniens de Spasinocharax et dé Forat #, On conçoit que 
Germanieus n'ait pu trouver meilleur ambassadeur à députer lâ-bas qu'un 
était chargé en outre d’une mission auprès 


marchand palmyrénien. Alexandros 
d'un certain Orabzàs, sans doute un dynaste local de la même région. D'autres 
circonstances, que la mutilation du texte empèche de préciser, avaient mis 
Alexandros en relation avee Sampsigeram Il, roi d'Émèse, cé qui semble 
indiquer une activité diplomatique étendue. 

Le second témoin du règne de Tibère à Palmyré est un ex-voto monti- 
mental dont la dédicace vient d'être trouvée dans la cela du temple de Bél 
Gig. 2 et 3) (. L'ex-volo consistait en un groupe de rois statues. Tibère y 
était placé an centre, ayant à sa gauche — à la place d'honneur suivant 
l'usage romain (9 — son fils adoptif Germanieus, à sa droite son fils Drusus, 
qui était cadet de Germanicus, Sur l'entablement qui couronnait le piédestal 
de ce groupe, et qui seul nous est eonservé, élail gravée une dédience aux 
trois princes, faite par un certain Minneius Rufus, légat de la légion 10° Fre- 
tensis. Cette inscription est postérieure à l'avènement de Tibère en 14, et 
antérieure à la mortde Germanicus, en 19. Elle ne figurait done pas dans | 
cella où elle a été trouvée, puisque celle-ci n'a été inaugurée qu'en 32 1, 
Mais le bloc est si lourd, que l'on n'a guère dû l'apporter de loin : il devait 
être axposé dans la grande cour du sanctuaire. 

Rien ne permet d'affirmer que la dédicace de Minucius Rufus remonte 
exactement à la même époque que l'ambassade d'Alexandros en Mésène, 
mais elle ne peut lui être antérieure que de si peu, que l'on est certainement 
justifié à considérer l'ane et l'autre dans le eadre de la politique suivie pur 
Germanieus lors de son voyage en Syriel. Toutes deux prennent alors une 


les textes eu second lieu, et Minerve en {roi- 
sième lieu, —Fnomminenam, American Journal 


Li) Werssnaen, Chanakene (Pauly-Wissowra). 
18) Févuen, Esçai sur l'histoire de Palmyre, 


p.53. 

8) Voir ce texte à l'appeniice, p. 214. 

) Un exemple tout à fait clair de cet usage 
est donné par les représentations de In {riade 
eapitoline, où Junon est toujours figurée à la 
gauche, et Minerve à la droite de Jupiter, 
bien que Junon soit toujours nommée dlans 


of Archarology, A1, ANT, p. S13 s. CL. Rene 
archéologique, 1939, p. 90. 

@) Comptes-rendus de l'Académie des inserip 
tions, 1932, pe V8. — Co lexte sera publiée 
prochainement dans Syria par M. Caxreneau. 

1 est possible, bien que cela ne soit 
nullement assuré, que Germanfous soit venu 
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Signification très pleine, La frontière orientale dé l'empire était bordée par 
une série de principautés ou de républiques, qui s 


trouvaient elles-mêmes ei 
contact, vers l'Orient, avec le royaume des Parthes, {1 était naturél qu'une: 
ituation de ce genre inspiräl à cus petits États une attitude changean 
l'histoire de leurs variations, celle des surprises q 


et 
ils préparaient à leurs 
puissants voisins, est aussi celle de la politique syrienne des Romains, et iles 
déplacements suveessifs de la frontière de l'empire vers l'Euphrate. Gaïus Cüsnr, 
lès l'an 4, avait eu à régler les affaires d'Arménie, d'oû les intrigues parthes 
venaient de chasser un prince ami des Romains, mais il était murl sans avoir. 
nelu sa Biche, Dix-huit ans plus tard, Germanieus arrivait en Syrie avec des 


instructions semblables. La situation était redevenue aiguë duns le Nord. 
Germanieus plaça sur le lrône d'Armé 


un roi dévoué à la cause romaine, 
mit ln Cappadoce 2 la Conmnagène en tutelle, puis vint en Syrie propre: 
Encore que l'on ne Lrouve cher Tacite, sur les objets dû son activité, que de 
iris bréfs renseignement 


le fait d'une réception que lui offrit Arétus IV de 
contuel aussi avec les principautés du Sud. C'est 
le d'Alexandros et, 
on ignore son but précis, elle suppose l'existence, ou l'établi 
ment pur Germanicus, de relutions entre Rome et les petits États satellites 
des Parthes, dont lu contivence pouvait être utile quelque jour. On s'explique 
d'autant mieux, dans ces conditions, l'hommage officiel des trois statues 
impériales dans le suncludire de Bôl à Palmyre, et limportänée même de 
l'offéande marque le prix que devaient attacher les Roinains aux rapports 
qu'ils entretenaient avec elle métropole du désert. 


Nabatène montre qu'il pu 


à lu mème série de démarches qu'appartient l'an 
Lica qu 


11 surait intéressant de savoir exactement la nature de ces rapports lors 


du voyage de Germanieus en Syrie ; si la Palmyrène était dès lors incorporée 


à l'empire, ou si elle jouissait encore de sa liberté politique. Cette dernière 


BPalmyre,ek que Miancius Rufus lyaitaroome  Gormanieus, pendent son séjou à Cyrrhe, fut 
pnanë. Pourtant une offrande da prince lui l'hôte du Iégat de ln Xe Frelenaii (Tac 
mbme serait peut-être alors plus probuble. 2.57. 

M. Gürcoplne me fait observer avec raison que 
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hypothèse était niée par Mommsen l, qui alléguait que la célèbre loi fiscale 


de Palmyre invoque l'autorité de certains réserits dé Gérmanieus. Mais on n 
fait observer avoe raison que la loï fiscale date du règne d'Hidrien, sous lequel 
Palnÿre était certainement soumise, etcomme l'on ignors si les’ r 
question étaient adressés à lu ville, il reste possible que culle-ci 
comme une jurisprudence commune à la proy 
conclure de leur mention. 


its ont 


les uit invoqués 


. On ne saurait donc rien 


Le dernier historien de Palmyre 19 à pensé trouver une base plus solide 
en ärgnant que cetté ville n'avait pu être annexée qu'après Dans, ce qui 
pluisible, Mais il placé l'annexion de Damas en 106 1, ce qui est une er 
«air Damas a frappé des monnaies à l'effigie de Néron en 62, 63, 64 (5 
celle dé Domitien comme cêsar en 75 (9. 


Le méme auteur a cru faire un pas décisif & en observant que les décrets 
pülnigréniens ne méntionrient simultanément le conseil ot le peuple qu'à 
partir de 124 ; que éelle nouveauté devait marquer un changement dans li 


constitution de la ville : et que e 


changement devait être Tié aveë l'annexion 


de Palmyre à la province de Syrie. Mais une inseriplion nouvelle 1 montre 


que le conseil et le peuple sont nommés ensemble dans les décrets dès l'an 74, 
et l'on ne voil au reste aucune nécessité d 


dette le côté théorique 1h 
lon lequel les Palmyréniens auraient attendu leur annesion à 
l'empire pour donner à leurs décisions une forme courante ailleurs 1. 


col 


urgument, s 


L'annexion d'Émêse nous renseignerait pout-être, indirectement, de la 
même façon que celle dé Damas, mais on ignore sa date, qu'il faudra plutôt 
conclure dé celle que nous allons tenter de fixer pour Palin, 


ré. 


{ Moss, Rimiche Gesehiehte, 5, p. 428; 
at. Cober, Texthook af North-Semitie Inserip- 
tions. 0. 263. 

dei Finn, Fsrad sur lhistaire de Palmyre, 
miss. 

&Abide, p. 20, 

li Sabucr, Numismatique de la Terre Sainte, 
1 385, Je no sals si ce rélévé est complot, 
U l'est duvautage que ln rücont étude de 
M Srorxæa (The Coinage of Nero, Londres 
0). 

à Févnisa, Exant aur L'histoire de Palinyre, 
pu. 


1 Cotexte sora publié prochainement dus 
Syria, par M. Cantineau- 

Gi Ge enisounement serait valable si lou 
pouvalt eroïre que Palmyre, jusqu'à von au 
nexion, avait été gouvernée par nn printe 
des Romains auraient remplacé. celufel par 
une canstitntion démocratique, et 1 mont 
du conseil ot du peuplé pourrait slarx énatie 
tuér ün indice, Maïs où ne shit rien le pareil, 

1° Coinme veut bien me l'écrire M. Care 
ino, il semble ressortir de Vépitnphe de C 
Julius Sampsigeramus Silas, gravée à Émése 
en 18, que lo trône de Sobrmus 
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Le R. P. Poidebard, dont on connait les recherches fécondes sur les 
vestiges de la frontière romaine de Syrie, a découvert récemment au voisinage 
d'Erek, à 16 milles romains de Palmyre sur la route de l'Euphrate, un 
milliaire que le R. P. Mouterde a ténu à publier aussitôt d’après un estam- 
page (. Les circonstances favorables d'un séjour à Palmyre m'ont permis 
depuis lors une étude plus approfondie de la pierre, dont la surface est très 
fruste, et d'y lire quelques signes nouveaux, qui en précisent exactement la 
date. La borne, qui porte les noms de Vespasien et de Titus, et celui du légat 
propréteur M. Ulpius Traianus, a été érigée dans la premier semestre de 75. 
Posé à l'Est de Palmyre, ce précieux monument prouve donc que la ville 
appartenait à l'empire, en fait, dès cetle date. 

Cet important renseignement n'est pas le seul que l'on soit en droit de 
demander au nouveau milliaire. Une borne posée à Erek ne peut appartenir 
— tout au moins lorsqu'elle remonte à une date ant 


ure à la campagne 
par laquelle Lucius Verus acquit à l'empire le cours du moyen Euphrate — 
qu'à la route aujourd'hui bien connue qui joiguait Palmyre à Sura en passant 
par Erek (Aracha), Soukhné, Tayibé (Oriza), Khoullé (Cholle), et Resapha 4%. 
Un coup d'œil sur la carte permet de conclure que la route de Sura à 
Palmyre devait nécessairement être prolongée vers le Sud-Ouest par une 
autre route, qui devint plus lard la Strata Diceltiana, et qui joïgnait Palmyre 
à la Damascène, Voilà donc fixée toute la frontière orientale de la Syrie 
moyenne, et l'on voit maintenant que son tracé, destiné à n'être porté en 
avant qu'un siècle plus tard lors de la guerre parthique de Lucius Verus, 
avait été établi dès le règne de Vespasien. Venant après l'annexion de là 
Cappadoce, de la Commagène, et de la Judée, cette organisation de la fron- 
tière syrienne complète le lableau des mesures par lesquelles ce prince re- 
nouvela entièrement le front que l'empire romain présentait aux Parthes 6, 


Lors vide (Drrrexsenoxn, Orienlis graeci int- phie hislorique de la Syrie, p.25 


cript. selectae, 604) sav, Syria, 43, 4034, p, 216; Hosiouas, 
) Mourenve, Mélanges de l'Université, Jo- Kio, 25, 193, p. 4 Syria (Pauly- 

sep, 45,4990, p.232 s, Voirie lexte à l'appen-  Wissown), p. 1666, 

dice, p. 216, n° 2, 


P Voir Gwoxr, L'annezion du Pont poté- 
1 Voir, eu deraier leu : Dussauv, Topogr- maniaque et de la Pelle Arménie (Anatolian 
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Vespasien porta-t-il le premier la frontière à l'Est de Palmyre, ou trouva- 
til cette ville déjà garnie de troupes romaines, et se borna-Lil à organiser la 
frontière ? 11 parait difficile de rien affirmer sur ce point. Des indices, légers 
sans doute, mais que l'on ne peut ignorer, montrent que l’almyre était liée à 
Rome depuis quelque temps par un lien de clientèle assez étroit. Il ne faut 
pas rer d'argument, je pense, de l'épitaphe bilingue de Lucius Spedius 
Chrysanthus (1, gravée sous le règne de Claude, et dont la rédaction latine 
s'explique peut-être par le simple fait que le litulaire était citoyen romain, 
Mais M. Cantineau a déchiffré récemment un texte bien plus expressif, une 
dédicace trilingue faite au mois d'avril 74 par le conseil et le peuple de Palmyre 
en l'honneur d'un de leurs compatriotes, Hairûn fils de Bonné, artiste déco- 
rateur®, Aucune particularité de ce personnage ne semble expliquer l'emploi 
de la langue latine à côté des deux langues officielles ordinaires, et cet em- 
ploi, dans un documentadministralif, un an avant la pose du milliaire d'Erek, 
parait bien indiquer que Palmyre se trouvait dés lors dans la 
pendante où nous l'a montrée ce document. Un autre indie 


uation dé- 
. moins précis à 
vrai dire, est fourni par une inscription d'époque flavienne qui atteste l'exis- 
tence à Palmyre d’une tribu Claudias . La coulunie des cités grecques, de 
donner le nom des empereurs aux tribus dont elles étaient constiluées, est 
liée de près au culte impérial, et l'on peut douter si le culte de Claude était 
encore assez vivace sous les Flaviens pour provoquer un hommage de celte 
importance. La tribu Claudias doit remonter au moins au règne de Néron, et 
si sa fonda 


on ne prouve pas formellement que Palmyre füt alors autre 
chose qu'une ville cliente de Rome, elle montre du moins que Rome exer- 
gai à Palmyre une influenes prépondérante. 

La question du statut des Palmyréniens vis-à-vis de l'empire reste d'ail- 
leurs obscure, Marquardt (pensait que les principautés syriennes, malgré 
leur indépendance formelle, étaient incorporées à la province, et l'on pourrait 
faire lu même hypothèse pour Palmyre. M. Rostovtzell l usure au contraire 


Studies presented 1nSir William Ramsay) pe 3. 
AU Répertoire d'épigraphie rémiique, n° AB9, 
4) Ganrimau, Syrin, 14, 193 
PI Gaxrineau, Inventaire des inscriptions de 

Palmyre, 3, n° 6 ; el. Févuren, Essud sur l'his- 

seine de Palmyre, v. 1. 


1) Manguanvr, Rümische Staasverwallung, 
p.808. 

1) Rôsrovrzærr, Social and Economie Mstory 
ofthe Roman Empire, p. 892; Seleucid Baby= 
lonin, p. 75. Dans ce dernier ouvrage, M. Ros- 
loyett argue d'ane phrase du tarif de Pal- 
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que cette ville n'a jamais été romaine, même quand elle out réçu de Seplime- 
Sévêre le litre l'une colonie, Elle w'aurait été soumise que par un lien de vas= 
salité : allé aurait reçu la protection d'une garnison romaine, d'ailleurs 
recruléo sur place et commandée par des officiers romains: elle aurait payé 
Aribut à Rome, ee qui expliquerait le rôle des procurateurs dans la loi fiscal 
de Palmyre. M. Carcopino vent bien m'écrire qu'il partage ce sentiment, et que 
collé ombre d'indépendance laissé 
doute que les Parthes lôléras 


à la ville par les Romaïns explique sans 
ent chez eux des garnisons palinyrénieunes, 
Doura (, et pormissent à un Paliyrénien d'élever un temple dés 
Augustes à Vologésiade #. Celle hypothèse parait possible, en effet, et l'on 
doit souhaiter que des découvertes nouvelles permettent un jour de la mioux 


SUrGr. 


coute 


I reste à dire un mot, pour Lerminer, d'un texte par lequel Mommsen né 
fes pas lnissé convaincre, muis qui a fait hésiter à bon droit plus: d'un 
historien, ét dont lo caractère équivoque est définitivement établi par la 
trouvaille du millinire d'Erek. Cette den 


e circonstance nous à détourné d'a 
tirer argument jusqu'ici. On connait le passage célèbre 6! où Pline l'ancien 
décrit Palwyre, assise un miliou du désert, libre entre lesiloux puissants empiris 

Patthes, balangant de l'un à l'autre, et forimant dans leurs 


conillits l'objet de leurs préve à tous deux. L'Histoire naturelles été dédie 


es Romains et des 


nces 


ay, vf il serait dit que» M'impl du sel qui 
est A l'alyre, sera, eue dans la pr 
évalué Afaprés Las n 


À vrai dire, Le fuit capital, dans 0 cas, et 
1e les Parlhes alent toléré La construction 
‘un temple des Augustes: si on les juge dis- 


it argument serait 


presque décisif, 
ul 


ureusou 


ue sont qu'une restitution 


bot, éommis où paul le voir duns le 
Corpus des lüsvriplions sémitiques : CSein., 
A3 1. 195; ef. Ghaèz d'inaer, de lalÿre. 
M. Careopino mo signalé que cétle op 
ion à ét& reprise dans un ouvrage qui ne 
st que aésessible < Koureanuure, Der 
Outhandet tn der Politik der Ptotemüer und 
réiseheu Kabser, 1 68. 
Li Gusost, Fonilles de Doura, pe 3. 
1 Moureuvr, Syria, 12, 1981, p. 406 


posés à nue telle coucession, peu dovait leur 
importer que les Palmyrénions fussent sujéte 
des Romains, où simplement leu 
maux. 

(8) Puis. Natur. histor,, 5,88, Palmyra urbs 
nobilis situ divétits solief agquis amients, vaste 
unique ambiu arenis ineludit ogrot, ac v 
lerris exempla à rerum natur, prive 
inter duo mperia sara on 


or P 
rünque, ét prima in dixeordia sen 
eura. 
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à Titus en 77 W, alors que depuis deux ans une roulé militaire romaine 
s'allongeait à l'Est de la ville. Le conflit qui app 
Pline et celui du milliaire d'Erek, peut donner 
tures différentes : 

1° Ou bien Pline ignorait vraiment que Palmyre appartint aux Romains 
sa notice est fondée sur quelque autorité périmée. Cette hypothèse suppose 


ait ainsi entre le Lexte de 
eu, semble-t-il, à trois conjec: 


une ignorance complète de faits contemporains importants, sur lesquels il ne 
semble pourtant pas qu'il dût être malaisé à un homme comme Pline de se 
renssigner auprès des solats et des fonctionnaires qui revenaient d'Orient. 
Si l'on choisit toutefois de l'admettre , elle enlève toute valeur au texte de 
Pline, etlaisse une autorité absolue à celui du milliui 


34 Ou bien Pline écrivait en connaissance de cause, mais le passage relatif 
à Palmyre a été rédigé avant 74 ou 7ä, eu un lemps où ile peul, en effet, 
que Palmyre fût encore libre. Si l'on admet cette hypothèse, elle laisse intacte, 
comme la précédente, l'autorité du milliaire ; 

3° Ou bien Pline écrit en connaissance de cause, et les circonstances qu'il 


rapporte sont, en effet, contemporaines de lu dédicace de sou livre en 77. 
Dans ce cas, on devra croire que les Romains avaient laissé à Palyre, bien 
que la ville fat comprise à l'intérieur des frontières, une ombre de liberté 
dont l'histoire de la Syrie romaine offre quelques exemples, el dont Palmyre 
aurait fait usage pour donner ses complaisances aux Parthes. Une telle hypo- 
thèse n'est pas absolument incompatible avec le peu que nous savons des évé- 
nements qui marquèrent, entre 75 el 79, la longue légation de Traianus 
en Syrie W. D'après les indications dispersées et succincles des auteurs, ce 
légat aurait remporté sur les Parlhes une victoire (assez importante, setible- 


logie entre le passage de Pink et ln phrase 


(9 id, praef. À + 
13 M. Garcopino me fait observer avec rai 
som que cette hypolhièse est moins invraisent- 
babe qu'il nô m'a parn, élant donné Les re- 
Lars dé l'information de Pure, vérifiés pour 
la Gaulo et l'Afrique; étant donné Maur. 
,.6, 193-143, où ses sources les plis Fé- 
œœutes sont Aamreas Dexis (Isidore?) ox 
Cuanax, Jun 1, antérieures de soixante- 
quinze ans an moins à la dédicace de Vis 
loire naturelle ; étant donué au surplus l'an 

Sat. — XU 


d'Arrsnx sur la situation en 34 av. J.-C. (Bell. 
1,86) x ‘Papalur x 
piges Le bartponé nd 
6) Wanmieros, Frstes des provinces asati- 
ques de l'empire, n° 100; Hannrn, Studies in 
lhe History of he Roman Province of Syria, 
res 
WPux., Panegyr. 18, non ineunabulo hace 
Hit, Casar, et rulimenta, eum puer admodum 
Parthiea lauro glorian patris augeres. CA, Pa= 
s 
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tal, pour lui assurer les ornements du triomphe (5 : certains historiens pen- 
sent que celle campagne répondait à une guerre offensive de Vologèse, men- 
tionnée par Aurelius Victor (#, sans autre précision, sous le règne de Vespa 
sien, Quoi qu'il en suit (dé es dernier point) 
Tesianu 


il est évidemment possible que 
au cours de ses démélés avec les Parthes, ait fait l'expérience de la. 
versatilité ou de là trahison des Palmyréniens. Mais en co cas l'on peut être 
issuré, je pense, qu'une victoire aussi brillante que la sicane lui donna pour 
premier soin de mettre un terme définitif à de pareîlles libertés. 


APPENDICE 


ment de corniche (Ag. 2). Longueur : 2m. 08 ; hauteur ; 30cm. ; largeur : 06 cm. 
L'inscription suivante est gravée sur La face du bloc, la ligne 1 sut le bandeau supérieur, 
les ligues 2 ct 3 sur la gorge moulurée, 


[Drluso Cisari : Ti. Cæsari, diui Aug, fe, Augusto, divi [ut nepoti; Gdrmanieo 
Gasari] L'imperatoribus poauit | [. Ménjueius T. f., Hor., Rufus, legatus leg. X Fretensis, 


ne main plus lrdive, et Fort malhabilé, a ajouté à droite et à gauche de la ligne à, 
Mais encuractères plus petits, un complément à la titulature de Drusus et dé Gormu 
Mie. soit pour chacun de ces deux princes les mots : Ti. Aug. f divi nepoli. Celle 
addition justifie le supplément que nous proposons pour La ligue {, el qui y introduit 
le nou de Germanicus. 


L'ordre dns lequel sont énumérés les trois 


princes n'est évidemment pas normal, et 
ne peut sexpliquer que si l'entablement portait leurs trois statues, et s5 chaque nom 
Stait gravé au-dessous de la status qu'il désiguait. On peut ainsi restitue 
bb figurai 


r un groupe où 
Sintre, ayant à sa droite sou fils Deusus, à sa gauche son fils adoptif 
ttutanieus. Cette disposition, où l'empereur met à sa gauche l'a de ses deux fils, est 
conforme à l'usage romain (voir p. 267, note 4). 

I général par lequel à êté dédié ce groupe n'est pas conau, J'ai restitué ls nom de 
Minucins. de préférence à quelques autres, parce que le surnom de Rufus a 4ié porté 
PC blusicurs membres distingués de cette famille, On ignore malheureusement :\ ces 


“at Oblins rineeps, Messine, 4987, L,. bal re Parihanin Vologesrs In pacen coupe 


RTS lus.CL Wixaavo, Flavtas 206 (lauly-Wissowa) 
M Pause Panegyre, 9. Be 2068. 


Aunee, Vicron, De Cxsaribus 9, 4, ac 
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personnages appartenaient à la teibu Horatia, ce qui rendrait la restitution tout à fait 
certaine. 

I est fort probable que la ligne { appartient seule à l'état premier de l'inscription. 

Les lignées 2 et 3 sont gravées avec beaucoup de négligence, et semblent postérieures. 
de serais porté à éroire que l'inscription figurait primitivement touLentière sur Le bandeau 
supérieur dé la corniche, et que le monument, à la suite de circonstances que nous ne 
conasissons pas, et qui peuvent avoir quelque relation avec les vicissitudes de la poli- 
tique, fut brisé à ses deux extrémités, de sarte que l'on dut regraver une partie du texte 
sur la gorge moulutée pour lui rendre sou sens complet. Les additions à la ligne 2, 
mentionnées plus ant, seraient encore postérieures. 


Milliaire situé à 27 km. de Palmyre sur la piste chamelière du puits d'Erek (cette 
piste quitte la piste automobile de Deir ez-Zor à 20 km. de Palmyre, près des ruines 
d'un petit édifice de briques crues). Ce milliaire a &té découvert par le R. P. Poidebard, 
grâce aux copies et aux estampages duquel ls R. P. Moulerde en a donné une publiea- 
tion (ef. p. 270, note 2). J'ai pu lire sur l'original quelques lettres de plus, notamment. 
la fin des lignes 2 h 9. La reslitution suivante est naturellement conjecturale dans ses 
détails, et notamment pour ce qui est de la longueur des abréviatior 
introduire aussi Les Litres de conseur et de père de la patrie. 


lou pourrait 


[upevespasta] 
[nvscarsarar]e 
[ronrirsax] 
frnravnrorlest Fi 
[rupenar.… ]cosVT 
Ibe]siovni 
(ETT]GAESARAV Gr 
[velsrasran(rlon 
Crarivrur..co Jetrtt 
10 [sv] 

Envz]rro{ra]jarano 

LEGAVGrRO 

8 

xw 


= 


Umpp. Vespasialnus Cesar Aug. |[pontif. mas. | tribun. potlest VI, | impe- 
rat. Jens. VI | [dejéig. VIL | [et T.] Cresar, Aug. J.. | [Fejipasian., [pjon., | (tr. p. IV, 
imp. cos, HUE, | [sub | M. Ulpia [Trjaiano | leg. Aug. pro | pr., | XVI. 


L. 14, — Je lis bien XVI, ce qui Lonvient fort aux 27 km. qui séparent Palmyre de 
la borne. 
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Le 6 consulat de Vespasien ot sa 6* puissance tribunice chevauchent entre le 
A2 janvier et le 4" juillet de 75, ce qui date la borne. 

A Ulpins Traianus, père de l'empereur Trajan, gouvernait encore la Syrie comme 
légat à la mort de Vespasien, ea juin 70, et fut nommé procosul d'Asie peu après. 
Les plus anciens Lémoigages de sa légation ne remontaient pas, jusqu'ici, au delà dir 
mois d'octobre 76 (voir p. 273, note 3). Notre milliaire prouve qu'il est resté en 
Syrie quatre ans au moins. 


Hexui Sernié. 


Boyrouth, juillet 1932. 
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pan 


HARALD INGHOLT 


Une subvention de la Fondation danoise de Rask-Oersted et le concours 
nveillant du servi 


e des Antiquités du Haut-Commissarint français à 
Beyrouth. m'ont permis d'accomplir une mission archéologique à Palmyre au 
de novembre 1928 (1, 

Parmi les inscriptions découvertes, les plus int 


moi 


ssantes sont certaine 


ment deux dédicaces bilingues, grecques et palmyréniennes 8. 
L'une d'elles a été trouvée toulà fait par hasard. J'allai une après-midi exa- 


miner de plus près les pierres emplo, 


s dans les fortifications byzantines, 


derrière le grand temple de Bal, pour essayer de retrouver le bas-rélief 
représentant l'argapet Vorod sacrifiant à son dieu, découvert on 1925 0, Sur 


un fragment de colonne, 
pierre, qui constituait la 


erqus alors des caractères grecs; je 


fgager ln 
moitié inférieure du fût, Seire lignes de grec et au- 
dessous six lignes en caractères palmyrén 


s furent mises au jour, 

La hauteur de la pierre est de 92 em., le diamètre de 73 em., et la hauteur 
des lettres grecques et palmyrémiennes d'environ 2 em. et demi, Malheureuse. 
meat l'inscription grecque est incomplète du haut; deux ou trois lignes font 
vraisembliblement défaut. Mais le reste de la dédicace esLirès bien conservé ; 
ni la leëture, ni la traduction ne présentent de difficulté, 


1) CL. Syria, X, 1929, pp, 479-840. 4929, Lund 46e 

19 Les dessins des figures 4 pt 4 ont été 

forme abrégée à l'Académio des Inscriptions fais, d'après des photographies, par l'arche 

le 48 octobre 4120. Lecte Charles Christensen, 
Mi Cf, Actes du 5° Congrès international à Palmyre en (928, 


d'histoire des religions à Lund, 91-29 août 


ji m'aceompngnin 
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Débzans vai Ondes 

“Pole Drarud rat Ur me ma 
spl za 
av Rabäues rai ae) 


rois vai ape 


rare 


Tharans va vhs ais dpales 
tai devin oanex tai En déra (sic) pag 
robes Gé ve ‘aséden 5 rare 
pleu Decd vai <ôs fran vo dr 

A0 x rapides Ympiaua, 2 de dunéon- 


ddpabreas céonapes, ds 


15. sûb gs dors ai 
ce DD Iles 


TRADUCTION 


2. paie, institué par les gouverieurs Manilius Fuseus ét Venidius Rufus.el pur su 
patrie, et ayant manifes 


beaucoup dé zèle et de courage et ayant été stratège à plusieurs 
reprises et ayant eonservé le méme courage et la méme vertu et en ayant reçu témoignage et 
du dieu national Jarhibôl et des gouverneurs er de sa patrie par des décrèts, en récompense 
de quoisa patrie lu a voté les honneurs appropriès, une starie équestré, et les quatre 4ré- 
bus (hu ont érigé) dans leurs témiples à leurs frais quatre statues, celle-ci étant celle du 
lastribu des Chonites, pour sa vertu ét son courage. L'année 509, le 25 février: 


La date de notre insériplion est, comme ordinairement à Palmyre, comptée 
d'après l'ère des Séleucides ét correspond par conséquent au 25 février de 
l'anni 98 de notre ère. 

Par une heureuse chance, l'inscription palmyrénionne est complète, et 
si elle est beaucoup plus brève que l'inscription grécque, elle nous donne pur 


EIPHNHCKATACTA@ENTATITOTE 
UANEIAI OTHOTCKOT KAÏOTENIAIOT 
POTHOTTTIATIKUNKAITITOTHCTTA 
TPIAOCKAITTOAAHNCTTOTAHNKAIANAPEI 
ANENAGIZAUENONKAICTPATHTHCANTA 
TAEICTAKICKAITHNAT THNANAPEIAN 
KAIAPETHNCUGANTAKAIETTOTTOICUAP 
TTPHGENTATTOTEIAPIBUAOTTOT TAT 
PIOTEEOTKAITLINHTHCAUENLINKAITTTO 
THCTATPIAOCTHHICUACIEPOICAMEIBOUE 
NHATTONHITATPICTACITPETTOTCACAT TL) 
TEIMACE THPICATOEITT ITONANAPIANTAKAI 
AITECCAPECHTAAIENIAIOICIE ? OICEZIAIUN 
ANAPIANTACTECCAPECUNTOTTONXUNE 
TLNPTAHAPETHCKALANAPEIACENEKENET 
OTGEAMEPEITIOT %€ 


1 — Partie grocque 
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contre le nom du personnage que la ville et les quatre tribus ont honoré d'une 
façon si extraordinaire : Sur l'ordre du Sénat et du Peuple. Cette statue est celle 
d'Aclius Bôrd, fils de Titus Aelius "Ogeilou, le stratège, qui rétablit la paix dans les 
limites dé la ville, ete. 0, 


A en juger par l'inseription palmyrénienne, le commencement de notre 
inscription grecque a pu être : 


[porssquar Boutrs vai déuon 

AGey Bépar Téreo Ads Oyeties 
Fès cream + 
apr arabes 


Le nom de Bôrû est nouveau dans l'onoma: 


palmyrénienne et son 
gs, tel que nous le restituons d'après l'inscription 
palmyrénienne, ne s'est pas rencontré non plus à Palmyre. En elfot, il ne s'est 


trouvé antérieurement qu'une fois dans une inscription greéque de Smyrne qui 
malheureusement est très fragmentaire et ne donne pus de renseignements sur 
le caractère de celle charge (. 


Le litre dé rpg tout court équivaut à Palmyre à celui de Zeyuv, le 
latin duumoir, le pouvoir exécutif étant entre les mains de deux archontes ou 
stratèges, élus tous les ans Pi. 

Différente de celle fonction qu'Aelius Bürà a remplie plusieurs fois, 
comme le dit plus loin notre inscription, est la charge de : [ospzrm 
; « stralège pour la paix ». 

On pourrait supposer que ce titre n'est qu'une autre expression pour celui 
bien connu de dem, irénarque, que nous rencontrons souvent en Égypte 
et en Asie Mineuré à l'époque romaine. L'irénarque était chargé de la police 
d'une ville où d'une région et sa lâche consistait à poursuivre les criminels à 
l'aide de gendarmes où de soldats, à les interroger et ensuite à les livrer à ln 


justice municipale, qui prenant son interrogatoire comme base, faisait une 


) Je me réserve de commenter dans un Vi Cookr, À Test Book af North-Semiie 
ueticle suivant les deux inscriptions palmyré-  Jnseriplions, Oxford 1903, p. 979; Growex Mc 
uiennes, Lan Hanvn Jr, Pole Glasiiéal Sladies, 
8) GIG, #5, Maintenant l'Ashmoloun Mu- 1928, pp. 120.21. 
seum, Oxford. 
Ssatas — XL. sa 
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enquête indépendante et rendait le jugement. L'irénarque n'était ainsi qu'un 
officier de police, au service de la municipalité, et sans pouvoir militaire. Il 
était élu pour un an par le gouverneur qui le choisissait entre dix candidats, 
désignés pur la ville 19. 

Notré stratège semble avoir été élu d'une fagon semblable (of, L 1-4), mais 
l'identification des deux litres se heurte cependant à des difficultés const 
dérables. 

Premièrement, il aurait été plus naturel d'employer iei le lerme : dersyrs, 
au lieu de la périphrase : orparmès dm mix doive; ensuite, les mots dont 
use l'inscription palmyrénienne après le nom d'Aclius Bôrà : +35 11 Kxetaon 
se tons moe, « le stratège qui rétablit la paix dans les limites de la 
cité », indiquent plutôt une action militaire qu'une fonction poli 

11 semble aussi que cu 


ire, 

erait un témoignage de reconnaissance assez 
des quatre tribus, que d'ériger une statue 
équestre ol quatre autres statues en l'honneur d'un homme qui, pendant un an 
seulement, aurait exercé une fonction municipale subordonnée, même si sa 
vita ante acta avait été très méritoire. 

Quelle a été dès lors la charge d'Aelius Bôrû ? Les mots palmyréniens : 
< rétablit Ia paix dans les limites de la eité », s'entendent le plus naturelle 
ment dos luttes contre les nomades, les ennemis héréditaires des caravanes, 
soit dans Ie désert autour de Palyre, soit dans les limites de l'État palmyré- 
nien, le mot désignant « la cité » dans l'inscription mentionnée au-dessus pou- 
vant étre pris au sens étroit où au sens large, Ce dernier sens me semble le 
plus probuble ici #, et Aelius Bürâ a done, si notre interprélation est cor- 
recle, eu comme lâche de veiller sur les caravanes dans les frontières de 
l'État de Palnyre, fonction qui était naturellement d'une importance extrème 
pour le commerce et la prospérité de celle-ci. 1 a probablement été élu pour 
un certain nombre d'années, non comme 1 


exagéré de In part de la ville 


énarque pour un an seulement, et 
il a sans doute eusous ses ordres un grand nombre d'urchers paliyréniens, les 
seuls soldats capables de combattre efficacement les pillards nomades. 


LI, 1-3, vrrarcadivre dré 2e Mavéüiiou Duious at Oüedies Polgeu rares. Le 


(Gt. Pauta-Wissows, Hiealencyclopädie, Gt. Curnmonr-Gaxwrau, Reve Biblique, 
1%, 1916, 3, v. Eirénareh, 1920, p 308, n 4. 
8) GK infra. 
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titre de Manilius Fuseus et de Venidius Rufus, iarois, veut diro consularis, 
une abréviation de Grave marée. « gouverneur consulaire ». À l'origine, 
Sraruds était employé uniquement pour les gouverneurs dé rang consulaire, 
pour les distinguer des gouverneurs de rang prétorien (9, mais plus tard il 
devint le titre ordinaire d'un gouverneur, qu'il eût 16 consul ou non , 

Dès l'année 27 de notre ère, la province de Syrie fut déclarée province 


impériale et comme lelle eut à sa tôle un gouverneur de rang consulaire, 
Maïs sous Soptime Sévère, probablement en l'année 194, celle grande pro- 
vince fut divisée en deux, la Syrie Creuse, KaGx Sygée au Nord, et au Sud 
la Syrie Phénicienne, Suptz Duo, à laquelle appartenait Palmyre, La Syrie 
Creuse continua d'être gouvernée par un gouverneur de rang consulaire ayant 
deux légions à sa disposition, tandis que le gouverneur de la Syrie Phéni- 
cienne était de rang prétorien et ne commandait qu'une seule légion. 

Comme notre inscription date de l'année 198, j'avais eru d'abord que les 
deux gouverneurs étaient ceux de la Syrie Creuse el de la Syrie Phénicienne. 
Conformément à l'usage. ils furent tous les deux appelés éracost, malgré la dif- 
férence de leur rang, et il fallait s'attendre aussi à ce que le premier nom, 
Manilius Fuseus, fût celui du gouverneur de ln Syrie Creuse, le plus important 
des deux, d'autant plus que le second, Venidius Rufus, était 
inscriptions de l'année 198 comme gouverneur de ln Syrie Ph 

Mais des renseignements nouveaux sur la vie de Manilius Fuseus, fournis 
par des inscriptions latines, trouvées récemment an Syrie, nous forcent cepen- 
dant à abandonner cette hypothèse. 


wnnu par des 
jenne 1, 


Nous savions que Manilius Fuseus était, en l'année 191, en Dacie comme 
degatus Augusti (, une charge vecupée après le consulat, et la Syrie fut pro- 
bablement son poste suivant, Sur des milliaires romains, trouvés on 1927 pur 
M. Dunand dans le Ledja, le long de la route de Mismiyé "Ai 
de Manilius Fuseus comme gouverneur, non de la Syrie Creuse, mais de la 
Syrie Phénicienne 6, Sur le milliaire VEIL le nom est donné en loutes lettres 


on lit le nom 


U Kuux, Die atädtische und bürgerliche Ver- Orientale, HL, 1909, p. 54, n°8. 

Jassung des rômischen Reichs, 1, Leïpais, 4865, & Gt ira. 

De 164 € Prosopographia Imperit Romant, H, 
4) Lienexax, Forséungen, 1, Leïprig, 1888, p.328. 


pe 45; Mourenne, Mélange de la Facullé } Duxaxo, La voie romaine du Ledjé, Mé- 
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et pratiquement il n'est pas douteux qu'il ne faille lire le même nom sur les 
milliaires IV, VIE, XLet XL. Le date de sulégation est donnée par la quatrième 
ueclamation de Septime-Sévère, qui correspoud à novembre 194 ; par la men- 
iou du second consulat de l'empereur, qui appartient également à l'année 194 ; 
enfin par la présence du titre p{uter) patriae) et l'absence du surnom Pius @t 
d'autres surnoms qui n'apparaissent qu'à partir de lu cinquième acclamation, 
en été 195, 1 semble donc acquis qu'à la fin de l'année 194 ou au début 
de l'année 195, Manilius Fuseus était gouverneur de la Syrie phénicienne, lo 
premier gouverneur de cette province que nous connaissions. 

Notre inscription, de février 198, raconte que Aëlius Borà, le cg 
ai pe pñvr, avait &t6 nommé aussi bien par Manilius Fuseus que par Vénidius 
Rufus. La présence des deux gouverneurs s'explique facilement, Aelius Bôrà 
ayant dà être nommé d'abord par Manilias Fuseus, puis confirmé par Venidius 
Rufus, qui lui succéda à une date indéterminée, avant 198. Probablement en 
20%, Manilius Fuscus devint magiser XV virun sacris faciundis, et pour ce motif 
l'on donna à sa femme la première place parmi les mutrones romaines, en 204, 
au sacrifice célébré en l'honneur de Juno Regina à l'occasion de la féte séeu- 
aire, Qu'il doive étre confondu avec le Manilius qui fut consul en 295 
qui ne mo parait pas probable 4, 

L'autre gouverneur, Venidius Rufus, est bien connu dans l'histoire de a 
Syrie romaine, Nous Lrouvons son nom sur doux millinires de la route de Pal 
syre à Hama de l'année 198 Bi, et aussi sur plusieurs milliaires des environs 
de Sidon, pareillement de l'année 108 (9. En 204, il fut nommé eurator alvei 
Tiberis, charge occupée après Le consulat, d'où il suit qu'il a été consul entre 108 
1304; on 205, il fut gouverneur de lu Germanie inférivure, province const- 
laire 4. 


stoe 


On a enfin cru lire son nom, jusqu'ici, sur un milliairé romain découvert 


molret présentés par divers savants à l'Acu: mon le que ue Corocalla. CH, Pavur-Was- 
die de Imeripllons el Belles-Létres, XUL nov», Bedlenyelopüdie, %. %, Manlee 
2, Paris, 1030, DELUETM 

() Op. el, p. 859-554, O1 Gi LL, TU, 6729 et 6395, 

(9. GI. Proopographia Imperii Romani, loc, WG, LL, I, 208. 
ell, Le consul de l'année #95 doit peut-être, M Haankn, Studies in. lhe Mislory af the Ro 
one Da GE propoué Lomme, lee idea mon arovine f Syra, Princeton, 945, pe 


Hé aves lo præfectus atimentorum, connu 9, 
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en 1909, par le P. Ronzevalle à Kérak-Noûh, près de Zuhlé, en territoire de 
la Syrie phénicienne (. Les Pères Jalabert ot Mouterde ont lu ce texte 
comme suit : Inp. Cæsat L, Septimius Severus Pertinaz Aug. pontif. mar, trib. pot. 
imp. LU (ou HIT) c06. 11 p.p. vias et milia{ria) [per Q.Vejnidéuns (Rju{fum eg. Ce] 
ug. pr). pUr. (restituit 2)] 1. 

Gelte inscription est de la fin dé l'année 194 ou du commencement dé 
l'année 1 


. pour les mêmes raisons que les milliaires trouvés par Dunand 6, 
mais la lecture proposée pour le nom du gouverneur présente des difficultés 
multiples. 

Le titre donné à Venidius Rufus, lg. aug. pr. pr., est le même que sur les 
deux milliaires de lu route de Palmyre à Hama de l'année 198, landis que les 
milliaires de Saida, datés aussi de 198, portent le litre plus développé de Lay. 
aug. pr. pr. prarses provinciae Syrie Phornie(es), Cette différence de titulature 
avait induit les PP. Jalabert et Mouterde à conclure que Venidins Htufus aurait 
gouverné, au moins à partir de l'année 194, la 


yrie non core divisée, et 
qu'après la séparation, effectuée duus le courant de l'année 198, {L aurait été 
maintenu à la lôte de la Syrie phénicienne 

Cette hypothèse ingén fut critiquée pour plusieurs raisons D), ot le 
Père Mouterde l'a plus tard modifiée lui-même en abandonnant l'idée de la 
division des deux Syries en 198 et en supposant que Vonidius Hufus avait 
d'abord été gouverneur de ln Syrie toute entière en 194 (cela par intérim, ou 
par exception, ét sans être cmsularis), puis avait Gté de nouveau, en 108, après 
Manilius Fusous, gouverneur de lu seule Syria Phoenice 0. 

M, Dunand suit le Père Mouterde en maintenant que c'était seulement en 
raison des circonstances exceptionnelles dans lesquelles Rome se 


us! 


rouvait alors 


LU Javauwr et Mouranvr, Mélanger de la le plus ancien sur la Syrie divisée, honneur 


Macullé orientale, LV, Heyrouth, 10, p. 215- 
32; Tuouse, Die rômischen Meilensteine der 
Provinten Syria, Arabla und Patuestinu, 
Leipzig, 1947, nr, 29. 

19) Op eil., p. A6. 

) Jatamintr et Mourenok, op. ell,, pe AT, 
Si l'on Ht UT au Lien de IX pour le chiffre des 
péoclamations impératoriales, _l'insériplion 
serait À dater dans la première moitié de 
Vaunée 194 ét deviendrait ainsi le lémoignage 


qu'il fulait autrement partager avec les ins 
criptions romaines de Ledjà, mentionnées plus 
haut. 

Li Op. et, p, 218-10. 

4 GI. Mann, op. el, p. ST; Hasrmen, 
Untersuchungen zur Geschichle des Kalserr 
Seplinäux Severus, Heldelbers 12, p. 69. 

10) Mélanges de L'Université St-Joseph, VII, 
1024, p 44143, 
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en Orient, que Von aurait nommé Venidins Rufus gouverneur de la Syrie non 
divisée, enattendant l'arrivée du légat dela nouvelle province de Syria Phoenics. 

I est toutefois étrange qu'un homme de simple rang prétorien ait gou- 
verné, ft-ce à litre provisoire, la plus grande province de l'Empire, avec 
trois légions, pour ne plus gouverner ensuite, lorsqu'il revint en Syrie deux 
où trois ans plus tard, que la seule Syrie Phénicienne, la moindre des deux 
Syries, avec le commandant d'une légion, 

Pour résoudre cette difficulté Hascbræk propose de live VIII au lieu de III 
ou IL pour le chiffre des salutations impériales dans l'inscription de Kérak- 
Noûh fl, Venidius Rufus aurait alors été gouverneur à partir de l'année 196, 
par conséquent de la Syrie Phénicienne seule et jamais de la Syrio non divi- 
séo. Mais cette correction de JUL ou HIT à VII, est difficile à maintenir : le 
doute n'est, d'après les éditeurs, possible qu'entre HE où If, lé témoignage 
concordant de In copie et de l'estampage donne au chiffre au moins trois barres 
parallèles et exelut formellement soit un V soit un X initial 19. 

du crois qu'il faut chercher une autre sotuti 
nom lu gouverneur. . conviondraient aussi pour [Majniliumn 
CEJufs on de la troisième Jettre, le «11 », qu'il faut lire 
“Le, si l'on veut maintenir la lecture [Ma}nitium. Maîs les éditeurs ont remar- 
dué justement au sujet de la Woisième lettre, qu'elle n'est pasentièrem 
sur l'estampage ot 


a, Les lettres subsistantes du 


miditum 0... 


um], avec l'oxcop 


sible 
Île ne figure pas ans la copie. Dans cos circonstances 6t 
Gant donné les dificullés de lu carrière extraordinaire de Venidius Hufus, le 
lecture d'un « 1» s'impose ot l'inseription de Kérak-Noûh porter ainsi, au Heu 
du nom de Von 
la Syrie Phé 


is Rufus, celui de Manilius Fusous comme gouverneur de 
ienn 


arrpiara rlar-dus] 0. Nousavons ieila mention la plus ancienne 
de ln charge de ospzery à Palinyre 0, 


L. 7: êr cf sewble bien tre pour él srüemie. 


W) Opcit, pe 69, n° 2. 

9 Javausr et Mourmmur, op. eit., pe 47, 
n°2, 

) Lués par les éditeurs : |Pelnédium (Rla- 
Lun. 

19) Par erreur le Inpicide a répété l'a final de 
spannphares au cormmencouent dé la ligne & 


et l'a ensuite martelé. 

P} GK supra Les autres copasrgot de Palmyre 
sont mentionnés dans des inscriptions, dant 
la plus ancienne est de 224, a plus récente de 
262 de notre êre (Waoisuros, Inseriplions 
grecques et latines de la Syrie, Paris, 1870, 
ne 2507, 2508, 2601 et 2606). 
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L. 7.9. pasrup Un témoignage divin similaire est mentionné dans 
une autre inscription bilingue de Palmyre, datée de l'année 242-3, IL y est 
dit que Julius Aurelius Zabdilah à regu un lémoïgnage du dieu Jarbibôl et 
aussi de Julius [Priseus], très éminent préfet du prétoire W, et là comme ici le 
témoignage divin de satisfaction avait sans doute été donné au moyen d'un oracle. 

Tandis que c'est le préfet de prétoire, Julius Priseus, qui dans l'inscription 
dé Julius Aurelius Zabdilah est associé au témoignage du dieu Jurhibôl, ce 
sont, dans notre texte, les € fymuen » ot la cité elle-même, Le terme 
frame est traduit ordinairement par « général » ou « préfet »; ma 
lieu d'introduire dans notre texte des « généraux » inconnus pur ailleurs, 
comme ayant témoigné en faveur d'Aclius Bérà, le contexte s 
être on faveur du sens de « gouverneur 


mble plutôt 
Comme les deux gouverneurs avec 


la ville avaient élu Aëlius Borû Ersparms éni mi] dev, die méte ils lui avaient 
accordé leur témoignage avec Jarhibol et lu vill 

Mais l'on se demande naturellement, sk rade peut vraiment avoir lo 
sens de « gouverneur » ? 


Le motse retrouve dans l'inscription mentionnée plus haut de Julius Aurelius 
Zabdilah, stratège lors de la venue du divin empereur Alexandre et ayant aidé 
Hutilius Crispinus, le frasuess, lors de son séjour à Palmyré®. Harrer s'ost 
déjà demandé si Crispinus était général extraordinaire pendant ln guerre 
d'Alexandre Sévère contre les Parthes (2314-33), ou gouverneur de Ia Syrie Ph 
cienne 0, En faveur de la traduction « gouverneur » on peut alléguer la partie 
palmyrénienne de l'inscription en question, où #rséumes est rendu pur le mot 
sem, lranseription de qu. qui s'est rencontré d'ailleurs comme titre du 
gouverneur ). Un argument décisif n'a cependant été fourni que par une in- 
scription latine, trouvée récomment dans les fouilles du forum de Trajan 
à Rome et publiée d'abord par Paribeni &. Dobiaë y a reconnu le nom 
de Rutilius Crispinus, le rues du texte de Julius Aurelius Zabdilah, et nous 
voyons qu'après avoir été gouverneur de la Thrace — nous savons par ailleurs 


A Ganrineau, Javentaire des inscriptions WG Gaxrixkau, loc, elt, 

de Pabnyre, Beyrouth, 1930, Il, nr. 22, 4) Hannen, op. elt., p, 55. 

pp. 2-4. G£ aussi l'inseription publiée Héper- 19) Lasmexan, op. il, pe 48%. 

loire d'Épigraphie Sénitique, 1V, Paris, 101, G) Nolisie dell Seavi, 13, p. #4. 


ur. AN, 
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qu'il avait occupé eet office vers lu fin du règne d'Élagabal et le commence- 
ment du règne d'Alexandre Sévère 1) — it devint : [leatus)] Auglusi) pro) 
practore) [provinciat] Syriae Phoenie(es] . Nous le trouvons donc comme gou- 


veraour de ln S 


rie Phénicienne au temps d'Alexandre Sévère, et couume il est 
appellé roses à Palmyre sous le même empereur, dans l'inscription de 
Julius Aurelius Zabdilah, ce terme doit nécessairement équivaloir à celui de 
gouverneur, Dans ces conditions nous n'hésilerons pus h reconnaitre ce sens 
aussi dans notre instriplion et à traduire éyrsauéus par « gouverneurs », ce titre 
désiguant ei Munilius Fuseus ét Venidius Mufus. 

Un 
inscription bilingue très remarquable découverte récomment par le Père Poi- 
déburd entre Palmyre et l'Euphrate #1, Un grand protécteur des caravanes y a 
roçu « des lémoïgnages » des erapereurs Haulrien et Antonin le Pieux et de plu= 
sieurs emulares (rxrmoÿ). La tenour dé ce document offre une anal 
étroite avec celle de notre dédie: 


confirmation indirecte de notre interprétation nous est fournie pur uni 


qu'elle mérite d'être reproduite ici in 
rer] [8] Bu L'A Pison5 vai reû Dur 


aCrapags ‘Avon us aid 


patrapnbbres, Gains val Bacsquast TEhnles Magalie va émrg sd vai rüe Lie 


Eraruiy val Ynglrpan ai dpâa suivra ürà fade aa Dép. 


Le. 13 ai résaapis quai]. La mention des quatre tribus, quo nous rétrouvorons 
dans notre soconde inseriplion., est assez surprenants, cat nous n'avions pus 
jusqu'ici rencontré culte association de tribus à Palmyre, bien que sus insérip= 
lions nous donnent des noms de beaucoup de tribus différentes, Gas quatre 
tribus formaient peut-âtre l'aristocratie dans ln ville, ot ilest très intéressant de 
voir que chaoune d'elles avait son temple à elle, Notre inscription nous donne 
le nom d'une des quatre, la Lribu qui a offert la statue sous laquelle notre ins- 
cription était gravée : gi Xavarär, la tribu des Ghonites, ou, comime l'appelle 
l'inscription palnyr 23 3, «la Uribu des Komaréniens », Tandis que 
cette dernière appellation s'est rencontrée plusiours fois à Palnyre, et que 
même elle est transerile en groc : qu Nous (, les Chonites sont nouveaux 


1 Mann, loc, ct. mentée de nouveau par Dowix$, Lsty loto 
4 Lily Jlologleké, LV, 40%, p, LA8, —  gické, LIN, 1084, pp. 2219 Reprisé pur le Te 
Gusoyr, Syrin, X, 4229, pp LA1-83, Mourrabs, daus Syrit, XI, 193, p, 106 etsutv, 


41 Publiée pur le P. Poivénant, C, 1, de Qui Y à apporté des améliorations de détail, 
oud. des Iteiptons, 080 pe 182 et com (4 Réperaire d'Épigraphie Sémligues b 
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dans la nomenclature des tribus palmyréniennes !, ls se retrouvent cependant 
dans uné inscription grecque inédite, trouvée près de l'inscription d'Aëlius 
Bôrà, le même jour, et qui relate l'érection par d érè qu: Naveüy, d'une 
statue d'un certain Thomallachis qui avait donné la somme de 2320 deniers 
pour la construction d'un bain dans le temple des dieux Aglibôl et Malachbäl. 

L. 12-14. L'érection de statues multiples semble être devenue assez ha 
tuelle à Palmyre. La bilingue nouvelle dont nous venons de citer un extrait, 
se rapproche ici encore de notre texte : 1. 12: dun raurbèves, L 17-40 : reamaus 
épurn à 


Tepadti ris rés éri vais duos dvadciuan varrn, 


L'autre inscription bilingue fut trouvés pendant l'automne 1028 au cours 
des travaux de déblaiement exécutés d'après les instructions de M. Gabri 
alors directeur de la mission archéologique à Palmyre. 

Elle est gravée sur la face antérieure d'un socle, de 2 m. 57 de longueur, 
at de 0,45 em, de hauteur, et gisuit autrefois en dehors du mur septentrional 
du bâtiment dit l'Agora L'inscription palmyrénienne est à droite et compte 
huit lignes, l'inscription grecque à gauche en a sept, mais est néanmoins du 
beaucoup la plus longue, ayant un plus grand nombre de mots à chaque ligne : 


1 Tposréyua Bains nai dues. 

2. Ai técaapes quai "Oyfler Morales 105 Ode reù ‘Ayo. 

3. ù Corps D! devis rètay nai piles nai dià re cuvye 

4. nai vo pau crparryias cuvapéuems nai roïe de 

D. réng vo raie ouvlas di vie dogalluas rapazyivea dy Rétats 

6. owdhapylu nat ma vai Qui radra & Bla dundtavez val né 

7. 2 moaries Dourpôe val blue Brass] rave jap. Éts [ug 
1900-05, nr. 454. — Canrineau, Inventaire des des problèmes philologiques à part, que l'au- 
Anseriptions de Palmyre, IV, Beyrouth 1930, tour de notre inscription, pour traduire le 
ur. 1, pp. 49-49, — Cawrinrau, Syria, XII, mot palmyréuien 22, eût choisi j713, un mot 
4984, pp. 12225, ne 4 et 5, de vieille rarine sémitique, qui serait incom- 

{0 Tlsembletentant de mettre +122 #33 enre-  préheneible pour un Grec, 

lation avec le mot pe rrénien +22 « prûtre » 1) CL Gaunree, Syria, VIL 4926, pl. XIE, 
et les Xuvsat_pout-être avec jn3, qui a lo 248, et Mourrnn, Syria, XI, 4031, pp.10940. 


même sens el se trouve en araméen, on phé- Si Cf. fig. % Lo +6 devant "Ayryoë dans 
nicien et en hébrou. Mais il serait très étrange, la ligne 2 manque malheureusement dans la 


Sr, — XI, Ê 


bte ep M COUP onde] 97 nb ee — ESS 
—Fh 


19XOL2NIAYXOHNIL HP £OVNAIYA JOIN YVNVYILISVOLINTO 


2 VUAVANYOCIVNYNOIVIS SYLAMIVIVIV AV VOL OI TX IVONAD 
AV JVLINOVLNOXOVAVLIN VI" YHOYNHLIIYOIIYONLIINLN1I1Od 
OLUNSIIOLIAINONSN VAN AI VIIHLVALONCIVYYONNOLYLA 
VDBXENDOMVIVIPANTIAIVNYI VIN VO VLINHLSA TV TAHLOIAOL 
XOJAJV{OVH-IOAOLAOÏANYNNOVHIOIMVIdDSdVODSLIT | 


_ JONHVIVAOHVAOALYNIVID0dIl 


de 6 | Lim RE 
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Cetté inscription aussi est très bien gravéé ; leclure et In traduction en sont 
faciles : i 


Sur l'ordre du Sénat et du Peuple. Les quatre tribus à Oyélos, filé de Makkaios 
fils de Ogéls, ils d'Agégos. fils de Séviras, à cause de toute sa vert ét son courage, 
(lui) qui, par ses commandements multiples contre les nomades. vint en aide aux mar- 
chands et qui assura la sécurité des caravanes chaque fois qu'il en fut le chef et, dans 
ce but, dépensa aussi beaucoup de ses propres deniers et rendit la ville illustre et glo- 
rieuse. En som honneur l'année… 


La date manque, mais elle est conservée dans l'inscription palmyrénienne, 
soit janvier 510, c'est-à-dire 199 de notre re (. La partie palinyrénienne eor- 
respond pour l'essentiel à la partie grecque, et je me réserve de la commenter 
ailleurs. 

L. 1. Ai révrapes quai]. Malhourousoment eette inscription no nous donne pas 
dé nouveaux renseignements sur l'association des quatre tribus. 

L. 2-3, Quant à la généalogie de Ogélos, le personnage honoré, le nom dle 
Agégos, son arrière grand-père, manque dans l'inscription palmyrénienne , 
Agégos était le fils d'un certain Séviras, dont le nom est probablement ln 
transcription en lettres grocques d'un nom sémitique «me. Comme lous los 
descendants des Séviras portent des noms sôn s ot que 
Séviras mème doit avoir vécu vers l'année 110 de notre ère, son nom n'a sans 
doute rien à faire avoe le nom latin de Sererus. 


énumi 


L. 7. D'après l'inscription palmyrénienne : na mme xeba 75 j'ai com- 
lété les lettres ex. en ésrure. 

Cette inscription, qui n'est postérieure que de onze mois à celle d'Aelius 
Bôrà, montre une fois de plus comment Palmyre savait honorer eeux qui bra- 


copie, Nous devons à M. Cantinean la lecture 6 C'est probablement la transeription du 
Seviras aù lieu de Severas. nom palmyrénien +337, ef. par exemple 

M J'ai cru d'abord que Ia date était 550 de 
Tère séleucide (ef. C. R. Acad. Inser., 48 oct. 
4929); mais, vérification faite, elle est, sans 
doute possible, 511 199 ap. 2.0. Giessen, 4945, p. 157 Q- 
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vaïent les dangers du désert et luttaient contre les nomades, ennemis de ce 
commerce de caravanes qui était la source de ses richesses. Ces textes viennent 
enrichir heureusement la série des inscriptions qui nous éclairent sur ce trafic, 
important pour l'histoire économique de la Syrie et de tout l'Empire Romain. 


Hanauo Ixanour. 


LA PROTECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
EN SYRIE ET AU LIBAN 


Pan 


F ANUS 


Le sédentaire a une il 


des ruine: 


la destruction 


«IL faut done prendre à protection des 


t sous mandat 


Monuments historiques est subordonnée dans les pays du Lev 
françai 


à la solution de plusieurs 
problèmes dont les principaux sont : 


L'organisation d'un service d'études; 

L'étude de l'état des Monuments ; 

L'obtention de crédits; 

La création d'un fonds de matériel 
d'entreprise, du levage, de transport; 


Le recrutement et l'instruction d'un 


personnel d'exécution. 


Nombre dé ces problèmes sont 
del 


ations profession 


rendus difficiles du 


en Orient, d'organi: 


nelles correspondantes. 


Le chantier le plus important et ” 


— Madjltoun. 
le plus urgent parai 


it être, à priori, 


celui de Baalbeck. La position centrale de ce site et sa proximité relative de 


U) Nous avons, à plusien 
quelle netivité le directe 


des Antiquités en Syrie et au Liban, M. Henri 
Seyrig, poursuivait une des tâches Les plus 
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Beyrouth et de Damas l'ont fait choisir comme centre d'installation du Service 
d'études, Colles-ei ont porté notamment sur : 


4+ L'Acropole de Baalheck et le monument d'Hermel 
9 Le Crae des Cheraliors ; 

3% La Salle d'entrée de la citadelle d'Alep: 

4 Lo Qul'at Sem'an (Saint Sinéon). 


A Palnyre, V 
tion à néces 


aterdépendance des fouilles et des travaux de consolida- 
té, de la part de M. Amy, une recherche d'organisation toute 


Ps = La pue d'eSarer à Qunamat [Djcbel Deus) après a tré 

partioulière, qu'il exposera lui-même prochainement dans cette Movue, 
A ces travaux vienne 

M. J. Sauvage, s 


s'adjoindre les Jventaires de Monuments, En 1034, 
tire général de l'institut frança 
l'inventaire des Monuments des villes d'Alep et de D: 


de Damas, à achevé 
s Lravuil fort mé 


urgentes ilu mandat français, la conservation 
des ta istori 
Commissaire, a autorisé M. 


jet le, sh chiot MM. 
cbef du bureau d'études, Amy, Co 
: Amy, Coupet 
at, récemimeul, M, Ecochard &,D, 
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toire et de longue haleine, Le bureau d'études de Baalbeck, en eolluboration 
Ce trs 


avec lui, a poursuivi l'étude de l'état des monuments le 


vail a consisté en relevés de plans et en états des lieux, avec proposition de 


classements à faire et de servitudes à inslituer. 


portantes demandes de 
onotnique 


crédit. Pour Baalbeck, 


ne laisse que peu d'espoir de pourvoir les autros chantiers. 11 serait, toutefois, 


parliculiérement regrettable qu'une somme 1m ne fût pus trouvée pour 
Qal'at 
Les 


ents de levage indispensables à l'ou 


em'an dont 


Lest fort inquiétant. 
édits de Baalbeck ont permis d'acheter en Europe le 


premiers ins- 


rture des chantiers. L'absence de 


trun 
bois d'œuvre a conduit à échelonner les achats qui se font en provenance ile 


1 Voi 
par M, Suuvaget. 


après lo compte rendu de l'énitaire les Manunénts musulmans de le ville d'Alep, 
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Roumanie ou d'Italie. Ces opérations se sont développées pendant la période de 
qui permettent le travail du fer et 
du bois. Ces installations ont été montées, grâce à l'arrivée de France .de 
M. Quétard, maitre 


deux techniciens doi 


construction des magasins et des ateli 


ppareilleur, et de M. Gaultier, maître charpentier. Ces 
nt, en même temps, préparer et instruire les ouvriers 
recrutés sur place. La présence à Zahlé d'un centre de construction à permis 


5. — Waaloek, Mise en mouvement 
d'un fût de calonne on granit, 


Fins 6. — aalbock. Remise en place 
d'un tambour de colonne, 


d'engager quelques bons éléments; mais l'absen 


d'ouvriers en bois soulève 
une grave difficllé de récrutement. 


Cependant un certain nombre de travaux ont pu être entrepris ol menés à 
bien. 
En 1030 : reprise de la base de la grande colonne de Yaratit, Régdif 


ication 
d'une courtine ébranlée au Crae des Chevaliers. Rep: 


e d'un angle éboulé au: 
one du grand temple de 
int-Jean de Beyrouth, 


Monument d'Hermel , Consolidation à la cour hexag 
Baalbeck. Sondage et reprise de maçonnerie à l'Égli 
actuellement la grande mosquée, 


IA peu de distance de Baalbeck, Hauteur 1 Qumou’al el-Hermel, dans 1 
loiale de cetto colonne commémorative, envi de l'Oronte. 
ron à5 mütres, 


ln haute vallée 


Pi LA 


SYHTA, 1092 


LA PROTECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 297 


1° On a entrepris, en 193 
face d'Es-Serai à Qanawat (fi 


. le démontage et le remontage du mur de 
2) (Djebel Druse) où M. Sehlumbergor, Ins- 
pecteur du Service des Antiquités, à assuré la continuité du chantie 


2 Déblaiement et nettoyage au Crac des Chevaliers : le gouvernement de 
L'État de Lattaquieh, ayant pu prêter cinquante prisonniers, il a été possibl 
rendre au jour, et à la circulation, les salles basses au sud de la deuxième 
anceinte. L'absence de crédit a empèché tous travaux de consolidation 
3° Rewise en place dela elé surmontant la porte d'entrée du Musée national 
syrien de Damas, Cette clé, offondrée en 
Travaux Publivs de l'État de Damas. 
4° Remontée de la double clé de l'Are 
triomphal de Palmyre M. Ce travail dif- 
ficile a été heureusement exécuté par 
M. Amy, qui a paré à l'absence de moyens 


de 


Ù, a 


à reposée par les soius dus 


de transport, ainsi qu'aux risques d'a 
eution et de levage d'unc maçonnerie de 
grand appareil. Le travail a été terminé 
din juillet 1931, 


A Hermel, la réédification de l'angle 


7. — Uabock. 
jalustrade du assis Not et 
cours d'ssetiluge. 


de de 


sud-ouest (fig. 3) du monument a pu 
ôtro poussée en fin de saison. L'arrivée de M. Coupel à permis dé terminer 
les études de restitution des bas-reliefs et leur pose (fig. 4). Voir pl. LVAII bis 

Ge chantier situé à 40 kilomètres de Baulbuck a né 
2 kilomètres de piste en Lorrain rocailleux et mouve 


té : l'ouverture de 


, l'ouverture dé 
deux carrières, l'une de pierre basaltique, l'autre de pierre calcaire, la cons- 
truetion de baraques pour lé logement des ouvriers amenés de Baalbeck, le 
transport de tout le matériel et des matériaux. IL faut noter que l'eau, ainsi 
que le sable, se trouvent à 2 km. 500; la carrière à 1.800 mètres du monu- 
ment. MM. Coupel et Quétard ont organisé el fait fonctionner celle entre- 
prise. 

A Baalbeck, le bureau d'études a assuré la construction de buraques pro 
visoires à l'entrée et à la sortie des ruines, la fermeture des brèches de l'en- 


LU Voir Syrla, XII (132), p. 1 db p: 498. 
Sante — XIIL um 
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csinte, la protection de l'acropole contre les visites inopportunes d'un publie 
insuffisamment instruit de la valeur des ruines. 

Après un netloyage général à l'intérieur de l'enceinte du grand temple, 
des voies de circulation pour les transports de charge ont été aménagées, 
des magasins et des hangars ont été construits. 

Les travaux de consélidation 4 de reprise ont porté sur les exèdres de ln 
cour rectangulaire. À cétte ocension et grâce à M. Quétard, les ouvriers se 


Fin 8. — Haatbech, 
Aménagement aux pieds des six colonnes qu'un aparçuit sur in gauche, 


sont familiarisés 
sa pose, 

L'arrivée du matériel de levage a permis, ap 
bases, le transport et l'ér 
qui jonchaient la cour re 

Le nettoyage des ruines a fait retrouver un certain nombre d'éléments 
la balustrade du bassin nord. Ce bassin à 
ont été reposées (fig. 7). 

Le travail de déblaiement autour des six colonnes du grand temple 


avec le travail de la pierre, 


transport du gros appareil ot 


ës un travail de réfection des 
tion de fragments de colonnes de granit (fig. 5 ot 6), 
angulaire 


de 
nettoyé, les pièces consolidées 


“ 
permis de préparer l'emplacement dés échafauduges. Ces travaux ont néces- 


sité le déblaiement de plusieurs mi 


dé mètres cubes de lerre, le trans- 


SA, Lu 
Pa ANT bi 


2 
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LA 
port de blocs de 40 à tom la construction de murs de soutènement 
lg. 8). 

Un premier échafaudage de visité (fig. 9 et pl. LVIII) de 30 mètres de hau- 
gûts 


teur a par M. Gaultier, Il a permis de se rendre compte des dé 


de toute nature subis par le monument 


Find — Msalhesk 


dux grandes vol 


chaine la fin des travaux de 
albeck travaillera ensuite au 


ur l'an 


Al est possible d'envisager p pi 


consolidation des six colonnes, Le bureau de E 
aux Propylées. Ce programme permettra de parer aux dan- 


te l'état actuel d 


Temple rond 


gers les plus 
F. Ans 


TE ET | 
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Sruvuex Unanmar Lancon, — Semitie 
Mythology, Un vol. in-8° de xx et 454 
pages, Boston, Marshall Jonos Compa- 
ny ot Londres, Hümphrey Milford, 
1931. 


L'œuvre nouvelle du savant assyrio- 
logue est principalement consacrée à la 
mythologie suméro-aceadienne donton né 
saurait nier La place éminente dans la Ait 
Lérature de l'Asie antérieur. Copoudnt, 
un résumé précis ost donné des mytholo: 
gies des Sémites de l'ouest qu'il faudra 
compléter par ce que nous apprennent los 
tablettes dé Ras Shumra L'autour n'a pu, 
en effet, utiliser ces nouveaux textes, 

M. Langdon est asses enclin à rotrou 
ver en Bubylonte l'origine des mythes en 
honneur cher les Sémites de l'ouest. Les 
textes de Îlus Sharra témoignent capen- 
dant d'une grande originalité et déjà on 
savait que la plupart des légendes d'oci- 
&ine Labylonieune conservées par l'A. T. 
constituent généralement, comme le Code 
sacerdotal, une documentation ussex ré- 
vente. 

L'ouvrage vaut par no counuissance 
intime des luxtes sumériens ét accadiens. 
Si l'on trouve ua peu trop marquée lu 
tendance panbabylonieane, il laut récon- 
maire que ét artifice a permis à l'autoue 
d'ordonner son sujet d'une manière 1o- 


siquo, Uné illustration bien choiste donne 
une idée très nette des représentations 
divines, 


HD, 


A. T. Ouusriao, — History of Palestine 
and Syria Lo the Macedonian conquest. 
Un vol. in-8® de xxx et 617 pages, un 
froutispice en couleur, 187 lg. 18 plans 
et une carte, New-York et Londres, 
Charles Seriiner's Sons, 1981, 
40 Sh, 


Lo ronouvellement rapide de nos con 
naissances donne an nouvel ouvrage de 
M. Olmstead un intérêt partleutior, Bien 
cvanu par son Hidoire d'Asyrie, 
teur est aussi in archéologue aver 
ment, la caractéristique de cette his. 
Loire est d'utiliser largement 14 documen- 
tation archévlogique, notamment es 
découvertes de Byblos, de Qatna et de 
fus Slamrs, On s'aper 
abondante illustration 
nées nouvelles modifient l'opinion qu'on 
pouvait uvoir de la civilisation syrienne, 
M: Olmaloud n'hésite pas À écrire que, 
dans lo deuxième millénaire avant notre 
dre, la Syrie possédait uno remarquable 
civilisation mélée, certes, d'éléments 
Élrungers, mais cependant personnelle. 
“Avant la conquête hébraïque, précise 


sit devant cette 
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Lil, lu civilisation cananéenne peut être 
comparée sans désavantage à celle des 
grands empires. » Les populations sÿ- 
riennes ont disposé de moins de moyens, 
leur territoire étant plus morcelé; mais 
une civilisation ne se mesure pus unique- 
ment aux dimensions des édifices cons- 
truits. D'autres éléments interviennent 
et les textes de Ras Shamra, qui com- 
mencont à paraître, mufs que l'auteuu 
pu utiliser, révèlent nne Littérature rel 
giouse singalibrement développée et Lrès 
originale. 

À leur entrée ea Cannan, les Israëlites 
étaient de simples nomades qui oureut À 
s'initier à des formes cultuelles supé- 
rioures. Nous relevons avec une satistac- 
tion particulière l'opinion de M. Olms- 
tead au sujet de la religion où, d'après 
lui, l'assimilation is particularly evident. 
La religion très simple des nomades se 
pliqua quaud ils devinrent séden- 
s el qu'ils s'adonndrent à l'agricul- 
ture. La religion décrite dans les plus 
uncions morecaux de l'Ancien l'estament 
is essentially Ganannite, C'est ce que nous 
nous sommes elforcé de montrer dans nos 
Origines cananéennes du sacrifice israélite 
al ce que les découvertes de {las Shamnra 
mettent en pleine lui 

On sait combien. est di 
ment la date de l'entrée des Israélitus ou 
Canaan, Les opinions diffèrent sur la date 
de l'Exode, sur l'identification des Habiru 
des tablettes d'el-Amarna avec les Hé- 
breux, sur la date de lu chute de Jéricho 
d'après les fouilles sur ce site. D'un mot 
voici la position de M. Olmsteud : Pour 
lui les Iabiru sont les Hébreux et les la- 


Voir Rewne de l'Hut. des Religions, 1984, 
1, pe AU eu 353. 


blettes d'el-Amarna mentionnent leur pé- 
nétration en Canaan. À son avis, les 
fouilles de Jéricho, de Ai et de Bethel 
témoignent que ces villes cananéennes 
tombèrent à cette époque. Dès lors, la 
mention d'Israël daus la stèle de Mer- 
nephtah est toute uaturalle, 

us ferons une réserve sur l'utilisation 
de l'alphabet du Sinal. Les traductions 
qu'uccepte M. Olmstead, pour prudents 
et limitées qu'elles soient, ne présentent 
ençore aueune certitude 


BD. 


J. Gurrow Duxxax — Corpus of dated 
Palestinian Pottery, including Potlory 
of Gerar und Beth-Pelet, dated and ur- 
ranged by sir Flinders Petrie and Heads 
of Beih-Pelet, dated and arranged by 
JL. Starkey. Un vol, iu-4* de 21 pages 
el nombreuses planches au trait. Lon- 
dres, British Schoul 6f Archacology in 
Egypt, 1090. 


Depuis les premières recherches de sir 
Flinders Petrie à Lakish, le matériel cé- 
ramique s'est considérablement accru ent 
Palestine et une chissification a pu être 
fixée, LL était donc fort désirablo de pu- 
lice, sinon un Corpus qui implique l'idée 
d'un catalogue complet, du moins un 
échantillonguge donnant lu suite de tous 
les types connus. L'esl, en somme, ce qué 
s'ast proposé M. 3. G. Dunkan. 

Got album a été établi en partant des 
exemplaires découverts à Gérar et à Tell 
Fara (Beth-Polot) par sit Flinders Petris 
€8 qui est un hommage mérité à l'acti- 
vité de ce grand explorateur dont la belle 
ürdeur ne se dément pas, mais ce qui 
n'est pas d'une bonne méthode. 11 fallait 
partir de ln seule découverte qui ai 
fourni des dates absolues, celle des 


ant 
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tombes royales de Byblos. Ainsi M. Dun- 
kan eût immédiatement reconnu que la 
chronologie absolue qu'il maintient n'est 
pas acceptable. Le groupement des tom- 
bes royales de Byblos et leur similitude 
depuis Amenemhat 111 jusqu'à Ramsès 11 
ne permet pas l'écart de date de plus 


Enieu F. Souwivr, — Anatolia through 
the ages. Discoveriés at Lu Alishar 
mound 1027-1029, (Oriental Institate 
of the University of Chicago.) Un 
vol. in-8e de 405 pages et 23 fig. 
Chicago, University of Chicago Press, 
QE 


Vus 1 


Wie 2 — Ash, strate 1. 


d'un millénaire que supposent MM, Flin- 
ders Petrie et Dunkan. 

Mais, pour s'en tenir à lu chronologie 
relative, nombre d'estimations étonnent, 
Ainsi 2, Ÿ (Gézer, pl. 26, 10) est attribué 
au Moyen bronxe, ce qui paraîl trop an- 
cien, La dutation de la céramique chy- 
priote déroute complètement : le bol chy- 
priote à décor peint en échelle est rap- 
porté invariablement à la XVI* dynastie, 
Pourquoi des jarres de l'ell Fara, iden- 
Hiques aux jarres de lu XII° dynastie à 
Byblos, sont-elles attribuées aux époques 
des XVe et XVI dynasties ? 

Kb 


M Erich Schmidt a 618 le collabora- 
leur de M. von der Osten, sur le site 
d'Alishar avant de se rendre en Perse 
pour fouiller les ruines de Damghan, Son 
“xposé résume le résultat des campagnes 
de 1027 à 1429, Le mérite des explora- 
teurs d'Alishar est grand d'avoir, les pre- 
miers en Gappadoce, décelé les strates 
suecessifs depuis la fin du néolithique 
Jusqu'à l'époque moderne. On peut dis- 
cuter sur le détil, mais jes résultats 
d'euscmble sont assurés, 

On peut déduire des renseignements 
fournis pur MM, von der Osten et Erich 
Schmidt, ce fait important qu'aux temps 
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anciens, jusque vers une époque éritique 
qui parait marquée par l'hégémonte 
hittite, la céramique anatolienne offre une 
certaine unité d'un bout à l'autre de la 
péninsule, 

Eu eifet, M. von der Osten signale là 
cécente découverte d'un strate très pro- 
foud — à partir de 19 mètres au-dessous 
de lu surface — qu'il quatifie de néol 
dique. On y trouve ln céramique noire 


néolithique vient le strate L d'Alishar 
nous paraît correspondre à Troie IL, c'est 
ä-dire environ la seconde moitié du troi 
sième millénaire. On y trouve la céra- 
mique lustrée rouge caractéristique, le 
calice à deux anses, encore asser bus 
(uote fig. 1, a), qu'on dénomme à tort, 
semble-t-il, dépas amphikypellon, À la fin 
de cette époque, tout comme à Chypre, 
upparait le décor géométrique peint 


Fu 3, — Aline, strate 11. 


qui marque lo début de la céramique ana- 
toliénne, déjà bien ouite et d'un beau 
poli. À Has-Euyuk, M, Délaporte a fait La 
méméconstatation. De même dans roi 1, 
ce qui fournit une datation approximative: 
aatérieure au milieu du H* millénaire; 
mais nullement néolithi 
représente l'Ancien Bronze. 
mique noire primitive n'a jamais été 
signalée à Ghypre ; nous n'en voulons 
pas tirer d'autre conclusion que celle-ci 
les tombes les plus anciennes fouillées 
jusqu'ici dans la grande île ne remon- 
lent pas à une époque aussi roculie. 
Au-dessus de la couche qualifiée de 


(lg. 4, 6). C'est le signe que nous quit- 
tons l'Ancien Bronze pour entrer dans le 
Moyen Brouse. Le strate La fourni des 
les du 1ype trouvé à Troie, à Yortan 
ét dans les Îles grecques (Hg: 3, d). Les 
épingles sout très simples, souvent à 
grosse Lâte (fig. 44 0). 

Dans une note complémentaire, M, von 
der Osten déclare qu'il faut inverser les 
strates suivants et placer le strate Hi 
avant le strate 11, mais que les époques 
de ces deux couches se recouvrent en 
partie, Si l'on s'en tient au graphique dé 
la figure 74 établi par M. Erich Schmidt, 
un constate que ces strates 11 et HIL ont 
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été reconnus en des poïnts différents du 
Site (#) et que l'un et l'autre sont compris 
entre les strates 1 et IV. On en conclura 
qu'ils sont synchrones et c'est bien ce que 
vérifie l'examen des objets. 

Lesdatés que propose M. Erich Schmidt 
mous paraissent un peu hautes, comme 
nous avons eu l'occasion de le signaler 
dans Syria, XI, p. 298 et suiv. Les docu- 


Fi: à, — Alishar. Plomb. Strate IL. 


ments nouveaux publiés le confirme: 
Ainsi le strate LV où abondent les pointes 
de lance et de flèches en for ne peut re- 
monter à 1400-1200 : il est certainement 
postérieur à 1200. 

Les strates IL et I qui, nous l'avons 
dit, sont très sensiblement synchrones, 
recouvrent la majeure partie du 1H mil. 
lénaire. On a trouvé dans le strate 11, qui 
paraît correspondre au quartier commer- 
sant, des tablèttes cappadociennes dont on 
sait que la date a généralement été es- 
timée trop haut. Ce même strate a fourni 
de belles pièces céramiques comparables 
À celles que M. Hroany a découvertes à 
Kuktëpé (fig. 3). C'est l'époque où les 
petites idoles en plomb connaissent une 


1) Le strate 1 s'est renconiré dans la plaine 
à l'est etau sad de la colline, et le strate 111, 
sur cette dernière. 


faveur particulière. On les rencontre aus 
que les moules qui ont permis de les éta- 

ir, sur une ligue allant de là Mésopo- 
tamie, passant dans le nord de la Syrie, 
le sud de l'Anstolie et aboutissant k 
Thyatire età Troie. Les figurinesde plomb 
découvertes à Alishar (fig. 4), dans le 
strate II où se rencontrent tant de pièces 
importées venant du sud, étendent lour 
champ de diffusion. 

Si les conditions de la tr vaille n'y 
contredisent pas, ou pourrait concevoir 
que lex trois figurines de plon b d'Alishar 


Me 6, — Aldher. Sirate 1, 


faisaient partie d'un même ensemble cons- 
Liluant une de ces triudes divines dont on 
à plusieurs exomples (1). 

Dans le même strate or a découvert 
des cachets ornés du griffon (flg. 3, a), ot 
ce que M. Schmidt appelle le Cappado= 
cian symbol (fig, 5, b), probsblement une 
image du foudreentouré d'astres.Le même 
symboles'estrencontré à RasShumra dans 
une couche qui ne peut guère être anté- 
rieur à 1400 (). Par contre, tel vase À 


(He Grxouicrac, fdole en plomb d'ane 
triade cappadocienne, dans Syria, X, p. 
B. Dussauv, La Lydie et ses voisin p.176 
PF Penomer, Syria, XI, p 269 et pl. LV, 
3 et 4 ; Musée de Copeahague : Ch. Bersxese 
vrac Lindos, L Les Pekits objets, col. 166 fig-30. 

9 CL Sears, Syria, XI, pl. XIL 4. 
Nous ne voalons pas dire que ce motif n'a 
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deux anses (Schmidt, p. 78, lg. 100, A; 
notre flgure 3,en haut à gauche) appartient 
à la première moitié du 1° millénaire si 
on le compare à des similaires occiden- 
taux, notamment à des pièces créloises 
du Minoen moyen 

Le strate HI, dé même époque, à Fourat 
des vases comparables à la céramique de 
de Boghar-Koui. Ainsi le vase de figure 149 
{otre figure 6,on bas) est do mème Forme 
et de décor comparable à un pot à deux 
anses, provenant dé Boghaz-Keui et nc- 


He > Allan, st 


Auellément au Louvre (4). La céramique 
de lu eapitale hittite est capeudaut d'une 
qualité supérioure ot plus variée. Ainsi 
les lasses à anse verticale d'Alistiur 
ig. 6, en haut) ont moins d'éclat 

On voit l'intérät de vos découvertes, 
Depuis la publication que nous aualysous, 


a été uttsé plus Lt; 0. motre Lydie el es 
voisins aux hautes époques. p.61. 

L) Gesouiuuac, Cénunique euppndbéienne, 
A1, nés 10 et 11, à notre avis datés trop nul. 
Plutôt, pou avant 1400 ; of. notre Le el sea 
voblns, pe 63 et lg, Te 

Svua, — xt 


les recherches ont pris une ampleur nou- 
velle et les fouilles d'Alishar promettent 
d'étendre eucors beaucoup nos connais 
sances sur la civilisation de l'ancienne 
Gappadoce, 

RD 


Haun, Rosrovrenvr, ecuinaen. — The 
excavations at Dura-Europos, leelimi- 
mary report of Third season of work, 
1020-1040, 1GS pe in 8° et XX pl, New 
Haven, Yale University Press, 1042, 


Avec une ponetunlité exemplaire, les 
fouilleurs de Dours nous informent 
chaque anaée des résultats oblenus dans 
une de leurs campagnes : celle de 1929- 
4930 fait l'objet de ce troisième rapport. 
M. Maurice billet ÿ donne d'abord un 
aperçu général des travaux qu'a dirigés sa 
vieille expérience, I à terminé le déblaie- 
ment des temples d'Artémis et d'Alargu- 
Lis, qui sont contigus muls distinets, où 
a fait une abondante récolte d'insériptions 
uù de seulptures; il a entamé l'oxplora- 
Lion, achevéo dopuis, dut bastion sud-ouest 
des fortifications et mis au jour, près de 
la porte de Palmyre, des Uéraes el un 
édifice — douane ou, selon M. Hostor- 
Lo, Tuyaiay de lu cité — où fut exhumé 
un trésor de moniaies at de bijoux.entin 
un déhors de 1 inte, il a commencé 
l'étud es d'un are de triomphe, 
que nous savons aujourd'hui avoir été 
élevé pur Trajars 

La planes eux temples jumeaux d'Ar- 
témis et d'Atargatis, avec leurs mulliples 
bâtiments, disposés autour d'une vaste 
cour rectangulaire, a été rapproché par 
M. Bellinger dé celui des sancluaires de 
Babylone et de Warka et d'autres édifices 
consacrés aux dieux syriens. Un préciex 
fragment d'inscription el d'autres (ron- 

s 
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vailles indiquent que le premier des deux 
temples remonte À l'époque des Sélou 
cides : on y adlorait Artémis et Apollon, 
dieux &yrmyet dela dynastie macédonionne. 
Mais aucune partie de là construction en- 
core visible n'est vraisemblablement aaté- 
rieure au commencement de notre ère, 
£omme lo moutre M. Rowell. Uno modeste 
bitisso de l'époque parthe auraït été agran. 
dis après l'occupation romaine de 165 
puis une seconde fois sous Caracalla (1). 
Quant au temple d'Atargatis, il aurait été 
élevé on trois campagnes des années 31,01 
et02 après J.-C. Près de ces deux lieux de 
culte, une vaste demeure rectangulaire, 
qu'a étudiée M, Naudy servait probable- 
ment d'habitation aux prêtres. 
Vingt-trois inscriptions grecques ot 
deux inscriptions sémitiques, l'une safat- 
tiqueet l'autre proto-syrienne, ontété bien 
commentées les premières par MM. Ro- 
well at Bllinger, les secondes par M, Tor- 
rey, La plus remarquable est uno dédi- 
cace À Julin Domna qui prouve quo la 
colonie d'Europos portait os titres d'Au- 
relia Antoninia qu'elle devait presque 
certainement À Caracalla (), 


1141 mo somble que fe graffite Zadxios fou 
Auvrhe Aoipse med nue un des sièges de 
L'Odéon, ne lourait pus nu indien que co 
petit étre ai servi de local à Un Bevix, mais 
crée plutôt une présomption contraire, Si l'on 
mettait les noms (les membres de la Cham 
Lre sur lours fauteuils, on ue jugerait pas à 
propos d'y ajouter « dépaté ». Cela irait du sot, 
Par co titre du Boshavre Zoïlos s'est distingué 
d'autres spectatours qui ne l'étaiont pas, CL. 
noire Inser, 9 < (bouleute dans Le temple 
palmyrénien), 

18) Lo n° 146 ma paraît être, non une dédie 
cas, mais une signature d'artiste analogue à 
colle d'ilasameos (hi 6€) el indiquant, come 
calle-ci, ques étaient os anjots des pointures, 


Des indications précises sue les menus 
objets, céramique, verrerie, débris d'ar- 
mes, sont fournies par M. Hopkins ; on 
notera le resté d'une cotte de mailles, le 
plus ancien exemple connu de ce genre 
d'armure, probablement d'origine su 
nide. Des figurines (le terre cuite nous 
montrent comment s'équipaient les sol- 
dais parihes, et un curieux autel, dégoré 
da reliefs, porte sur sa face antérieure 
une représentation d'un dieu où héros 
combattant un lion dans l'attitude du 
Gilgamesh assyrien, que l'att porse a 
reprise. Mais parmi Les morceaux de sçnl- 
ptüre les plus remarquables sont une 
image d'Aturgatis et d'Hndud, siégeant 
sur des Lrbes avec ua étendardentreeux, 
el une stèle sémitique où se voit, dans un 
édicule, un simple pilier surmonté d'un 
croissant et d'un disque, M, Baur a inter- 
prêté ces deux monumonts avec tne 
grande érudition (s), Parmi les monnaies 
doût un inventaire suceinct est donné par 
M. Uellinger, on notera l'abondance des 
pièces séleucides, indice de là prospérité 
de la cité dès la première période dé son 
histoire. Selon toute probabilité sa des 
euction se placo en 236, au cours de la 


Je Hlrais: Znveslgnpe Lalétoutes [ual) | “Aire 
Vite vai] |'Aratpéem(e | roman Bit] == 
Adunis est uni lei à Aargotis commo 1 l'est 
leurs à Salah où Vénus. Pour Saddou= 
dan, of. n° 40 — n° 459, Le smuutey à êté 

wprélé avea ralson comme un trone dé- 
né à recevoir les offrandes, Nous avons pu 
bé Le couvercle en bronxe, poreë d'une fente, 
d'au tronc consacré précisément à Atargatis 
dans Arélhuse, 1030, p.41; cf. Pérdriaelr 
Syria, XI, 1084, p 267 8, 

(Toutefois 1 n'a pus réuxst à mb pérauader 
que les disques fixés sur ln hompe de l'éten- 
dard sacré figurent Los planètes el ne sont pas 
les phalôres habituelles dos signa romains, 


sh 4 
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campagne qui conduisit les armées de 
Sapor jusqu'à Antioche, 

Celte sèche énumération de faits suf- 
fra, nous l'espérons, À montrèr combien 
fut fructueuse cette troisième année des 
fouilles américaines À Doura (#). LL est 
permis d'annoncer, sans commettre d'il 
discrétion, que les suivantes lé furent du 
vantuge encore et nous altendros avc 
impatience là publication des quatrième 
et cinquiänie Reports des vaillants explo- 
rateurs, Fan: Cumowr. 


Gronams Duriivrr. — La soulpture copte. 
Statues, bus-reliefs, masques. Un vol. 
gr, in de 08 pages et 72 planches. 
Paris, Van Oest, 1031. 


L'aütélr appeéciefavorablemientl'adap 
tatibh que l'ait cople fait subie aux ino- 
dés chtétiens on aux sutvivances lellé- 
uiktiques, Le fond très creusé autour des 
wotifs de ln composition permet des 
eféts nouveaux de l'obscur ét du clair. 

L'art copte est en contact étroit avec 
l'art chrétien de la Syrie, Dans les 
constructions chrétiennes de la vallée du 
Nil, ün retrouve le stylé syrien du cou 
vent dé Salnt-Sinéon où du martyrion dé 
Husafl ; mais là sculpture copté dé 
Baoûtt ët dé Sakkuta est plus friste die 
cellé des basiliques syriétines. 

Les teproductions de sculjitures copies 
groupées dans cat ouvrige ét curibuse- 
ment éneadrdes entre des produits de la 
basse époijué romaine et de purès déco 


U) Une description plus complète des doux 
Lrôsors découverts an cours des fouilles à 
publiée par M. Bellanger dans uno brochure 
publiée par la Sucifté Numismatique améri- 
ricainé, Tiro Roman hoards from Duro-Furopos, 
A9. 


rations musulmanes, constituant une do- 
cutentation typique. Elles tous permél- 
lent dé nous rendre compté de l'influence 
de la Syrie sur l'Égypte à l'époque chré- 
tienne. L'ornemént végétal est traité avac 
une grande liberté, pampres et acanthes 
s'enroulent dé fagon originale, les aii- 
maux sont saisis dans la vivacité di mou- 
vemént ; mais les représentations hu 
imaines sont génétulément très lourdes: 

M, Dulhuit estimé que M. Monneret 
de Villard, dans son ouvrage sut la 
sculpture d'Alas, èst d'une sévérité ox 
gérée pour l'art cople auquel il né réédti- 
nall aucune valeur personnelle, IL lui op- 
pose que certains ensembles de l'art chré- 
Lien d'Égypte sont doués d'une vie assez 
lutense, 

Le distingué attaché au Musée du 
Louvre, qui a pris l'an dernier une 
part si active À l'organisation 8 à 
l'installation de l'exposition byanntine 
aux Ars décoratifs, nous invite à 
reporter aux monuthents que décoralent 
les lraginents d'art coÿte de nos musées 
et À tenit compté d6 là luiilôte qui tet- 
Laiten valeur cêtte seulptüté palyélirdmés 
pleine dé vigueur et d'originalité. 
D'ailleurs, lu salle copte du Louvre, grâce 
À un choix judicieux 8t à un acenigément 
libile, ne laisse-Lelle pas lé visiteur soûs 


une imprésdion fort agréable 
MD. 1 


Êr. Goune, 3 Sauvager et G. Wim 
Répertoire chronologique d'épigraphie 
arabe. Tome L. Un vol, in-4° de xn et 
312 pages. Le Ci 
l'institut français 
194 
1 fallait toute l'activité savauté et mé- 

thodique de M. G, Wiet, aidée des excel 
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lents et dévouës collaborateurs que sout 
MM. Combe et Sauvagét, pour affronter 
un pareil labeur, Sexe volumes sembla- 
bles à celui-ci sont prévus, plus de six 
mille textes sont déjà réunis et classés. 

Dans le tome l,on trouvera les textes les 
plus anciens dont trois préislamiques : 
Namara, Zebod, Hurran, et tous les Lextes 
arabes, ÿ compris un choix d'épitaphes, 
jusqu'en l'année 248 de l'hégire. La dis- 
position est fort claire et la bibliographie 
complète (*), Voili un instrument de (ru 
vail bien compris et qué rendra du grands 
services. 


HD. 


Catalogue général du Musée arabe du 
Cuire, Les bois à épigraphes jusqu'à 
l'époque mamlouke, pur M, J, Daviu- 
Wars, Le Gaire, 1031.— Les bois sculp- 
tés jusqu'a l'époque ayyoubide, pur 
M. Ensox Paëry. Lo Caire, 1044. 


Répondant au désir formulé par Sa 
Majesté le roi Fouad 1* de publier les 
Arésors du Musée arabe, M. G, Wet a fait 
püraltre, en 1929, le premier volutne du 
catalogue général sur les larapes ot bou- 
toilles on verre émaillé. Ce travail mo- 
dèle vient d'être suivi pur deux autres 
volumes qui seront assurés d'un necueil 
non moins chaleureux que celui suscité 
par la publication du premier volumo, 
Les bois À épigraphes sont particulière- 
ment précieux parce qu'ils oMont les do 
euments les plus sûrs pou établir la 
chronologie dudécor en bois, surtout celui 


{4} Le milliaire n° 48. n encore été enrogistré 
et reproduit dans notre catalogue de là salle 
judaïque au Louvre, intitulé Les Monuments 
palestiniens et judaiques (Leroux, 1943), p. 82. 


ile l'époque fatimide, apogée de l'art mu- 
sulman en Égypte. 

Pour l'étude de la pléographié arabe, 
ée volume est absolument indispensable, 
Jusqu'à présent il était presque impos- 
sible d'obtenir une idée précise de l'évo- 
lution de l'écriture arabe des premiers 
siècles sans avoir fait un séjanr prolongé 
en Égypte, car la plupart des inscriptions 
sou reproduites À une échelle trop petite 
où imprimées peu distinctément, Sous co 
rapport les planches des bois à épigraphes 
marquent un grand progrès qui facilitora 
lus rchurches paléographiques. On saura 

on gré à M. David-Weill de ne pas avoir 
négligé les inscriptions « banales » qui 
n'otfrent que peu d'intérôt à l'épigraphistez 
elles renferment des données paléogra- 
phiques très précieuses. Un bon exemple 
de ce gonre se trouve au n° 3408 de la 
planche IL. Tout en reconnaissant le son: 
méticuloux apporté au choix du détail, 
où aimerait changer une où deux plan 
ches, On aurait pu facilement sé passer 
de la plancho XAX dout le décor éplgra= 
phique a presque entièrement disparu, 
la planche XAXI donnant une idée assez 
nelto de l'ensemble du décor ayyoubide, 
Le fameux mibexb de Saiyida Nafisa, par 
contre, aurait mérité deux planches dont 
l'une aurait renfermé une partie des ban 
deaux à inscriptions, La reproduction du 
mibtäb sut la planche XLV ne se prête ni 
4 l'analyse des arabesques ni à celle du 
décor épixraphique. Heureusement, le 
mibrüb figure au catalogue de M. E. Pauty 
avec de meilleures reproductions, 

Le volume consacré à l'ensemble des 
bois sculptés est une surprise même pour 
ceux qui ont vu le musée arabe, C'est un 
plaisir exquis de voir réunis sur 105 plan 
ches «les pièces célèbres aussi bien que 
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les menus fragments » et de les passer en 
revue pur ordre chronologique. Bien qu'il 
yait beaucoup de bois datés fournissant 
des points de repère chronologiques, on 
trouvera parmi les centaines de pièces 
isolées un bon nombre dont on accopléra 
la date sous certaines réserves. M. E, Pau- 
4y le sait du resté et ne demandera pas 
inieux que l'on tâche de préciser les dates 
proposées, Ainsi la premibre planche ren- 
ferme ua de ces fragments dont la date 
semble douteuse, La stylisation particu- 
lière des feuilles de vigne à trois lobes 
ainsi que celle des demi-palmettes du 
n° 4737 ne se trouver guère sur ui mo- 
nument daté antérieur au ur IL, (xt) 
siècle. 

On félicitera M. G. Wiet d'avoir trouvé 
des collaborateurs aussi compétents que 
MM, 2, David-Weill et E. Paul; le cata- 
logue général du musée arabe du Caire 
présente un instrument de travail des 
lus précieux pour l'étude de l'art at do 
l'archéologie ncabes. 


8: Fuunv, 


À: Varsox ve Paanense, — Les Fraudes 
en Archéologie préhistorique avec quel- 
ques exemples de comparaison en 
chéclogie générale et sciences natu- 
rélles, Un vol. de 678 puges avec 
AG planches et 40 fig. Paris, Emile 
Nourry, 1932. 


Ge volume intérsse Les archéologues 
non seulement parce qu'il y est souvent 
question d'inscriptions, mais aussi parce 
que, d'une remarquable information cri- 
ique, il sera surtout utile aux savants et 
spécialement à ceux qui out la garde 
d'une collection publique. L'auteur n'a 
réuni que les faux les plus caractéris- 
liques. eux qui sont admis sous ce titre 


par tout le monde et remontent au moins 
à vingt-cinq aus en arrière, Le lecteur 
qui y chercherait l'écho de polémiques 
récentes serait déçu. 

Le voile de pudeur, qu'on est enclin à 
doter sur les faux, a un inconvénient ma 
jour, celui de laisser les nouvelles géné- 
rations sans défense. C'est ainsi qu'un 
ouvrage de forté érudition, faisait état, 
il y a pou d'années, de la présence de 
silex égyptiens dans l'ile de Riou, et 
qu'un plus récent, mais non moins savant 
Uravail, utilisait les inscriptions de la 
chapelle de Saint-Éloi, Les érudits sauront 
maintenant où s'informer sur les faux 
unanimement reconnus comme Lels, 

Ils ÿ trouveront non seulement la do- 
cumeatation préhistorique, mais le récit 
détaillé des exploits de Vrain-Lucas et 
l'histoire des Moubitica, 

Ernest Renan eût applaudi À celte pu- 
blication, lui qui professait dès 1874 : 
à Les faussaires menacent de causer bion- 
Lt dant d'embareis aux études d'épigra- 
phie et d'archéologie orientales, qu'il faut 
placer au nombre des plus signalés ser- 
vices cului de démasquer ces sortes de 
fabrications, » 

Fort important est l'examen des raisons 
qui sont d'usage pour soutenir, de la meil- 
leure foi du monde, l'authenticité des 
pièces fausses, On verra dans l'ouvrage 
de M, Vayson de Pradenne que ces argu- 
ments sont toujoursles mêmes et prennent 
la même forme ; on est donc on droit de 
conclure qu'ils sont inopérants ot ne doi- 
vent plus êlre pris en considération. 
Cette conclusion, si où veut bien s'y Lenir, 
sera la meilleure défense contre l'audace 
grandissante des laussaires. 


RD. 
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PÉRIODIQUES 


Joux Gansranc. — Jericho : city and ne- 
cropolis (extr. de Annals of Archaeo- 
logy and Anthropology, de Liverpool, 
L AIX, nv 1-2). Îu-8° de 22 payés avec 
23 planches. 


L'autair résume, dans éet article abon- 
datameat illustré, lés résultats qu'il a 
obienus dans les fouilles dé Jérieho on 
1930-31. Des vestiges de là fin dé l'épo- 
due de la pierre ont été découverts qui 
attestent que l'homie a irès anclonne- 
ment occupé oë site favorisé d'une bétls 
source. 

Quatre états successifs dés murailles 
sont distingués définissant quatre villes : 
ln ville À antérieure à 2.000 nv, 2.-C., la 
ville B (2000-1800), la ville C (1.800- 
1.600), lu ville D (1.601.400), Cette dér- 
uière date like approximativement la 
prise de Jéricho par les Israélits. 

Le mur de la ville À offre la pactieula- 
rité d'être établi en briques crues sur 
mortier très épais. C'est principalement 
le quartier de la source qu'on a 
trouvé de la céramique caractéristique dé 
cette époque, souvent d'un rouge vif avec 
péluiute constituée par des traits qui se 
récôupent, On continue à celte époque à 
d'outils et d'armes en pièrre, 

M. Garslang a eù la bonne fortune dé 
découvrit, à environ 250 mêtres à l'ouest 
du tell de Jéricho, une nécropole impor- 
tante, {1 fournit ici des explications, 
appüées de nombreuses réproductions, 
sûr les couchés süccëssives de là tombe A. 
Celle grotte à servi à elisevelir au mois 
300 cadavres ; elle appartient aux premiers 
temps du Moyen Bronze. Les planches 1l- 
Vill reproduisent les formes de vases les 


plus caractéristiques. Les cruchos se Let- 
minent soit par une pointe souvent Ltès 
allongée soit par un fond plat. Les formes 
olfreut une grande variété; parfois se con- 
serve l'anse pleine ondulée, Lo tour est 
ea usage pour terminer le col; maïs sou 
vent le travail est entièrement établi à là 
uuin. Les vases sont généralement recou- 
verts d'un engobe rougé auquel 04 sait 
donnei un beau poli, 


RD. 


Panne Moser, — L'art syrien vu par 
les Égyptiens du Nouvel Empire (ext. 
du Bulletin de l'Institut français d'ar- 
chéologie orientale, t. XXX, p. TO5-T85). 
Le Caire, imprimerie de l'Institut fran 
gais, 1930, 


Dans cos quelques pages, le savant 
Sgyplologue nous donne un apergu de 
l'inventaire qu'il prépare des objets d'art 
syriens figurés dans les peintures do tom 
beaux thébains. Il constate que si les por- 
teurs d'offrandes kefliou ont rapidement 
conquis lu célébrité, on à quelque peu 
négligé Les représentations de Syriens 
porteurs de présents, bien que les ropré= 
sentations en soient plus nombreuses. 

Duns ce court, mais substantiel, ar 
ticle on trouvera une liste des tonbeaux 
figurant des Syro-phénicions, puis uné 
liste d'objets divers, armes, bijoux, vases 
dûment attribués pur des inscriptions. 
Comme le dit M. Moutet, l'hésitätion à 
utiliser cette documentation Lait à cé 
que le sol syrien n'avait rien révélé dé 
compitable, LL n'en est plus dé même 
aujourd'hui, grâce aux belles découvertés 
de Byblos que viensent d'éténüre celtes 
de Has Shamra, M, Montel irouvéra dans 
le matériel des dernières campägnes dé 
MM. Schueffer et Cliénot de nombreux 
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exomples venant illustrer sa thèse, notm- 
ment Le beau vase d'albâtre (Syria, AU, 
pl: V, 4) que les égyptologues ne recou- 
naïssent pas pour égyptien. 


fi D. 


G. A Ware, — Keftiu (uxtr. du 
Journat af Egyptian Archucology, XV 
IL (1030), pe 26-40. 

— Keftiu : Grote or Gilicie (extr. du Jour- 
nal of Hellenie Studies, vol. LA (1031), 
3 p) 

— Gaphtor, Keftiu and Cappadocia (0vtr. 
de Patestino Exploration Fund, Quart, 
Stat, AU, p. 209-210), 

— Iron in Egypt (extr. de Journ. af Egypt» 
Areh., XVILL, IA, 1042), 


M. Wainwrighe qui avoit déjà étuilié 
les Keftiu duns les Annals of Arch. and 
Anthrop. de Liverpool, en 1013, a repris 
vivement l'offensive contre l'identifica- 
ton de Keftiu-Caphtor avec ln Crète, at 
cela intéresse particulièrement los Philis- 
lins, puisque coux-ei sont signalés comme 
Venant de Caphtor. 

A vrai diro les arguments on faveur de 
lu Crète ue sont pas décisifs : le texte hé- 
bratque peut aussi bien viser un rivage 
qu'une ile et quant au vêtement porlé par 
les Keftiu sur les fresques égyptiénues, 
Lost reyendiqué par les partisans des 
deux thèses (1), M. Wainwright a l'appui 
des Septante qui traduisent Caphtor et 
Caphtorim par Cappadoce et Gappado- 
éiens; enfin il tire avantage do ce que les 
trois termes Caphtor, Keftiu el Cuppa- 
doce ne différent que par la terminai- 


A4) Ainsi Praouenens, Egypt and the Aegean 
in 1h Late Bronze Age, dans Jour. ef Eoyh. 
Arch., XVI (4930), p. 78.92, relrouve, comme là 
plupart des archéologues, le costume 1 
chez les Koftin. 


son; l'élément essentiel est le même : 
1,4 Cp}, t (4): 

Toutefois, il surgit une difficulté grave : 
c'est que la Cappadocs est séparée de la 
Méditerranée orientale par toute la chaîne 
du Taurus. Aussi M. Wainwright, rome 
pant ave son argumentation, adoplu 
la Cilicie Trachée pour le pays de Keftiu, 
Cette conclusion est un peu inattendue 
et embarrassante pour le lecteur qui 
voit substituer à la (hèse « Cappadoce », 
celle dé « Gilicie. », qui n'a aucun appui 
dans los textes, Ni le nom de Keftiu ni 
eolui des Philistins n'apparaissent dans 
les doeuments hittites qui traitant de cette 
région. 

La notice que M. Wainwright consacre 
antérieurement à l'Agé du fer, est 
fort importante. 1 établit qu'il s'ugits 
sauf à la fin de l'âge du bronse où se 
placent les premiers essais d'établisse 
ment d'armes ou d'objets en for (t), de 
fer météorite, reconnaissable au nickel 
qu'il contient, Ainsi les fragments de fer 
découverts dans Les tombes royales d'Out 
proviennent d'un météore, car ils ren- 
ferment 10,9 p. 100 de nic 


vvaaët.— Inventaire des monuments 
musulmans de la ville d'Alep (oxtr. da 
Revue des Étutes Islamiques, 1034, p. 
114), Paris, Paul Geuthner, 1931. 


« est pou de villes du proche Orion 
qui offrent le même intérêt qu'Alep pour 
l'histoire de l'architecture musulmans 

on peut, à cet égard, la placer immédin- 
tement après le Caire, » 11 laut ajouter à 


Ai Sur le fer eousidéré d'abord comme ui 
métal précieux et la substitution du fer au 
route par suite de l'épuisement iles mines de 
éuivre, ef. notre Lille el ses voisins, pe 83-84. 


St 
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cette appréciation du savant auteur que 
souvent les monuments du Caire ont été 
trop complètement restaurés. 

Depuis la fin du x siècle jusqu'à nos 
jours, Alep offre « une série iainter- 
rompue de constructions civiles, reli- 
gieuses eL militaires, relevant des styles 
les plus divers et témoignant d'une pro- 
fonde originalité ». 

M. Sauvaget observe que le groupe ho 
mogène dés édifices musulmans d'Alep 
participe « des mêmes disciplines artis- 
tiques que les églises de la région d'An- 
tiodhe, ils témoignent de la persistance 
au sein de l'slum de la tradition archi- 
tecturale syrienne, modifiée el appauvrie 
sans doute, mais toujours vivante ». 
Celle constatation est fort importante : 
elle corrobore ce qui avait été déjà constaté 
à Jérusalem pour la Qoubbet es-Sakra. 
Grâce à la supériorité de ses constructeurs, 
luence de l'école artistique d'Alep 
d fait soutir sur toute l'architecture 


musulmane de Syrie, 

A noter aussi celle très judicieuse re- 
marque que la valeur esthétique des mo- 
numents musulmans de Syrie, et parti- 
culièrement de ceux d'Alep, échappe 
généralement au plus grand nombre parce 
sion 


qu'ils ont été u élevés sous l'ins 
d'un idéal quelque peu ascétique. 0 
fait de mesure, de discrétion : nul goût 
pour le colossal où pour l'étrange, rien 
qu'un souci d'harmonie et de sobriété, 
ue recherche de la ligue plutôt que de La 
couleur, de la logique plutôt que du 
toresque, de la clarlé plutôt que du bril- 
lant ». 

L'initiation nécessaire pour saisir plei 
nement la beauté des monuments d'Alep 
est précisément fournie par cet ouvrage 
du moilleut connaisseur de celte archi 


lecture. Grâce à des indicalions sobres, 
mais précises, accompagnées d'une lus 
Lration choisie, ce travail dépasse le 
cadre d'un simple inventaire et, pour 
beaucoup de lecteurs, il sera une révé- 
lation. 


D. 


V. Kaaronxovsxaïs. — Notices sur les 
inscriptions de la Mosquée Djoum'a à 
Véramine (extr, de la Revue des Études 
lulamiques, 1031, p. 2558). Paris, Pau 
Geuthner, 1931. 


S'engageant dans le chemin frayé par 
M. Flury, l'auteur étudie méthodique- 
ment les bandeaux ornementés à inscrip- 
tions arabes de la célèbre mosquée de 
Véramine. Si des questions de détail sont 
ainsi précisées, 1 ne semble pas qu'on 
puisse distinguer, par los seuls moyens 
de l'épigraphie, les additions de Chal 
Houkh à la construction d'Abou Sa'td,car 
la coupole, tout au moins dans non état 
actuel, ne porte pas d'inscription. 


Musni Dunénaix. — La diplomatie tran- 
gaise et les études archéologiques et 
historiques dans le Levant, dans A: 
aire Etrangères, 1, 25 oct. 1981, 
pe 407. 


Le savaut conservateur de ln Biblio 
thèque de l'Institut rappelle rapidement 
les noms des agents français qui ne se 
contontérent pasd'exercer leurs fonctions 
officielles, mais eurent la curiosité de 
l'histoire du pays où se développait leur 
carrière. N'est-ce pas leur zèle archéolo- 
gique qui rend encore aujourd'hui popu- 
laires les noms du marquis de Nointel ét 
ducomie de Choïseul-Gouffier ? Les noms 


hi Lan 
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de Hotla, de Placo ot de Sarzec ne sont- 
ils pus illustres par leurs déconvertes 
Khorsabad ot à T'ello? Pour être plus 
modestes, le now de Péretié ne doit pas 
être oublié, ni celui de Pacifique Dels- 
porto, 

RD. 


NOUVELLES ARGHÉOLOGIQUES 


Le temple de Bel à Palmyre. — \ 
avons signalé à plusieurs reprises l'in 
portant dégagement entrepris dans la 
grande enceinte du temple de Mol par Le 
dirocteur du Service des Antiquités ou 
Syrie, M. Henri Seyrig, qui a confié un 
lruvail parallèle de consolidation à M. 
l'architecte Amy. 

La découverte, en février 1032, à l'in- 
lériaur du naos, d'une inscription palray= 
ténienne vient projeter une vive lumière 
sut los origines de ce temple. Le texte, lu 
Waduction et le commentaire en ont été 
iqués à l'Académie des lnserip- 
lions par M. Joun Gantineau, dans la 
séance du $ mars 1932, Voici sa traduc- 
tion : 


Au mois de Tishri, l'an 338 (ou 357). 
Celle statue est celle de Lishamsh, fls de 
Taibôl, ils de Shokhaybel, de [la tribu] 
des Bent Komard, qui à dédié le temple 
iles dieux Bel, Yarhibôt et "Aglibôl, avec 
er sanetaaires, Le 6 Nixdn 38 (ou 342, où 
A1); sex JU [la] lui ont élevée pour l'ho- 
norer. 


ns plutôt : » qui a consacré le 
au moyeu de ses olfrandes sa 
ürbes » (vuir l'hébreu godashim), e'est-h- 
dire par des suorifices, La comparaison 
avec À Fois, vu, 63 est assez probante 

Gomme l'a indiqué M. Cantiaeau, de 
exte us important d'abord parce qu'il 

Sante — IL, 
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fournit la date de consécration du uaos 
du temple de Bel, soit 32 de nôtre dre, el 
nous fixe ainsi sur la date terminale de 
la construction, Cela ne contredit nulle- 
ment les textes plus anciens (C 18, 11, 
224 et 3925) qui prouvent que la cons- 
Wuction du portique était déjà eu train 
&u A7 et 19 de notre bre. 

Nous appreuous aussi à quels dieux le 
grand temple était consacré et pur qui. 
Nous inclinons à penser que la date du 
G Nisn est en relation avec la fête de 
l'akitou, à Babylone, en l'honneur de Hel- 
Mardouk. 

De plus, AL. Suyrig signale qu'il vieut 
d'être trouvé à Paliyre uu bas-relief mo- 
üumental figurant cinq prêtres qui brû- 
leut de l'enceus devaut uw palraier. Le 
savant directeur du Service des Antiqui- 
tés donne d'ailleurs à Syrie des études 
sut Palmyre qui préciseut heureusement 
certaius points d'histoire taut religieuse 
que profane. 


Un sanctuaire d'Atargatis dans les 
montagnes de l'Étolie. — 
ressent les cultes syriens ouvriront avec 
profil l'editio minor des Inseriptiones 
graccae de l'Étolie, que vient de donne 
M. Klaffenbueh, Ce volume contient entre 
autres une série de textes, presque tous 
inédits, qui ont été recucillis jadis 
MM, Rhomaios et Sotiriadis dans un sanc- 
luaire de lu bourgade de Phistyon, vo 
sine de Thermos et d'Agrinion. Ge sont 
des actes d'affranchissement rédigés sous 
forme de vente à une divinité. Dans trois 
lestes, que M. Klafenbach attribue res- 
poctivement au début du a sibele avant 
J.-C, à son deuxibme quart, et au 1°" sib- 
cle, la vente est faite À un couple que 

m 


ax qu'inté- 
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constituent la Mère des dieux et la Vierge 
de Phistyon, Cette dernière di 
mystérieuse, M, Klaenbach songe à quel- 
que antique déesse locale, et je ne me ha 
sarderai pus à l'identifier avec l'une des 
décsses orientales qui ont été regardées 
comme vierges, fül-ce à celle dont il va 
être question. Les douxe autres aèles 
dl'affranchissement, en effet, s'adressent à 
décsse syrienne, nommée Aphrodite 
Syriennede Phistyon,etleurs dates varient 
entre 213-212 et le milieu du n° siècle. On 
trouve done ue fois de plus la déesse 
syrienne partageant le domaine de ln 
Mère des dieux, dont le eulte, grâce à 
son analogie avec le sien, en a dû facili- 
er l'instullation, Mais un de ces textes 
ludique très probablement la voie par 
laquelle la déesse de Hiérapolis s'est in 
troiuite jusque dus ce vallon perdu des 
montagnes étoliennes. C'est un acte 
Qu 101) qui à pour objet d'affeanchir un 
esclave arabe + élire 6 8. "Agir 
alu Dursulèe aûua dia Ex Elauleslar 
Hakidiecson re ylvog “Agaÿ. Étant donné le 
graud nombre des mercenaires qu'a four- 
nis l'Étolie, 11 est assez probuble que 
test pur l'un d'eux que cet esclave arabe 
auex été ramené en Grbce. Un eus ans 
logue apparait dans un papyrus de Lille 
Ciscxes, Chrestomathie, n° 101), qui 
montre un soldat macédonien, Muchatas, 
fondant uu sanctuaire de la déesse sÿ- 
ricaue à Péluse du Fayoum en 222 avant 
3.-G. Comme l'a fait observer M. Wilcken, 
la fondation de Muchatas s'explique 
mieux lorsque l'on constate que sa femme 
porte Le nom significatif d'Asiu, et a dû 
être ramenée par son mari d'une came 
pagne asiatique. 


reste 


1 Serie. 


Les grands champs de fouilles de 
l'Afrique du Nord (1915-1940). — Sous ce 
titre, M. Raymond Lantier a donné dans 
l'Archäologischer Anzei 10, p. 462 
575 ua magistral résumé de l'activité 
développée en quinze ans pour l'explota- 
tion méthodique des gisements préhisto- 
riques et des ruines paniques où romaines 
daus l'Afrique du Nord. 

1 y a là une œuvre considérable pour- 
suivie avec mêthode et persévérance par 
des savants français dont les résultats 
sont assez mal connus à l'étranger, 
L'exposé de M, Lantier sera donc double 
ment utile. 

Nous sigualerons comme particulière 
ment importante la notice sue la Car- 
Lhage punique. Les tombes du vu siècle 
avant J. sur la colline dite de Junon, 
au N.-0, de Byrsa, sont les plus anciennes. 
Le sanctuaire de Tanit, qui a été reconnu 
au lieu dit Salammbo, est décrit avec ses 
quutre étages, on précisant les caractères 
de chacun d'eux : « 11 résulte de cette dé- 
couverte que, d'une façon régulière, de 
tout jeunes enfants ont été offerts à la 
divinité depuis le vi siècle avant notre 
ère jusqu'aux derniers temps de la Cur- 
Ahuge panique. » 

« Sauctuaires et cimelières restent done: 
les seuls témoins archéologiques de La 
ville panique de Carthage, La destruction 
ordonnée par Scipion a été radicale. » 


RD. 


Basilique chrétienne à Homg. — Dans 
les Mélanges de l'Université Saint-Joseph, 
XV, fase. ÿ, le Comte du Mesnil du Buisson 
groupe les relevés qu'il a poursuivis dans 
les vestiges d'une bañilique chrétionne 
du quartier Karm el-Arabis à Homg. Cette 
église À Lrois nefs était ornée d'une mo- 
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saïque au décor géométrique avec ins- 
cription grecque, Au nord de la basilique 
se développait une nécropole byzantine. 


Fabriques de papier. — Originaire de 
Chine, le papier possède de grands mar 
ehés aux vrrt® etre siècles à Sumarkande, 
Baghdad, Tripoli de Syrie, Damas, le 
re et Alexandrie. M. André Blum a 
étudié sa propagation en Occident 
{Comptes rendus de l'Académie des Ins- 
criptions, 1092, p. 102) et La mis en évi- 
dence que les premières fabriques de pa 
pier, en Occident, ont fonctionné en 
Espagne, à Xativa ou Jativa, près de Va- 
lence, dès le xu* siècle. Cette ville de 
Xativa était célébre par sou lin, ce qui 
explique que les califes de l'ancien 
royaume de Valence y aïent installé des 
moulins À papier, Les rois d'Aragon cou- 
firment la protection accordée à cotto in 
dustrie qui se Lrouve entre les mains des 
juifs. Le papier se répandit de Xativa à 
Gironé, passa de Tà en France, en Alle- 
mague et en Italie où les fabriques de 
Fabeiano et de Gûnes perfectionnérent Le 
procédé judéo-arabe. 


I D. 


Note sur un voyage en Haute-Mésopo- 
tamie par MM. A. Gabriel et Sauvaget. — 
L'objet de ce voyage était l'exploration 
aréhéolngique des vilayets de Mardin, 
Diyarbekir et Urfa. 

La ville de Mardin possède un groupe 
important de constructions ortokides qui 
ne sont pas fort anciennes, mais qui don- 
nent des plans et des détails intéressants, 
Elles remontent pour Li plupart au 
avt sibele, J'ai relavé notamment & mos- 
quées et 2 medressés, Celles-ci, très im 
portantes et fort bien conservées, renfer- 
ment deux étages de bâtiments avec 


cours, masqués, Lombeaux, portiques et 
dépendances diverses. Le château de 
Murdin contient encore quelques éléments 
io constructions civiles que j'ai également 
relevés. Bref, je posside aujourd’ 
les doeuments nécessaires por étabtirune 
monographie de Mardin. M. Jean Sau- 
vagetqui m'accompagnait dans ce voyage, 
a relevé toutes les insériptions arabes, 
dont certains vakufiye sont d'un gratil 
intérêt historique. 

Nous avons visité. en outre, les ditré 
rents centres ortokides de ln région : 

4e À Kotshisar, qui dut être une ville 
très importante, j'ai relevé le plan d'une 
très belle mosquée du xutxrnt siècle, 
avec de nombreux détails de sculpture 
ornementale qui rappellent la Syrie du 
Nord, lundis que les procédés techniques 
sont nettement mésopotamiens. Une our 
de guot, des turbés, un pont donnent une 
idée de l'ancienne importance de l'aglo 
mération qui n'est plus aujourd 
qu'une pauvre bourgade ; 

29 À Kharzem, voisin dle Kotshisur, j'at 
relevé le plan d'une mosquée et d'un cour 
vent ; 

3 Par une route extrêmement difficile 
nous avons atteint Hassankif (déformma- 
tion turque de Hisn al Kaifa) sur le Tigre, 
où nous avons eu la surprise de trouver 
les ruines d'une ville avec À mosquées, 
les restes d'un beau pont sur le Tigre et 
denombrauses inseriptions. J'espère pou- 
voir revenir à Hassankif par le nord à 
l'automne prochain. Le site mérite une 
étade plus poussée que celle qu'il nous 
fut donné d'accomplir. 


ï touts 


Diyarbekir. — Voici les premières con- 
clusions d'une étude d'une semaïne, qui 
n'est que lamorce d'un Uravail plus 
étendu. Mais, dès maintenant, je suis en 
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possession d'un plan complet de l'én- 
semble et des détails des principaux où- 
vrages. 

L'enceinte est entièrement byzantine. 
Seulos, deux maltressés Lours ont été 
transformés par les Ortokides. Encore 
ai-je pu retrouver, sôus les adjonotions 
islanriques, le noyau byzantin, M, Sau- 
vaget a vérifié sur place les lectures que 
Van Berchem n'avait établies qué d'après 
des photographies. LL a pu corriger et sur- 
out compléter divers passages, LL a re- 
cueïlli, en outre, de nombreux textes 
inédits, 

Quant À lu grande mosquée, il ne me 
paralt pus douteux qu'elle soit enti 
ment do construction islamique : les élé- 
ments byzantins qu'elle renferme ot qui 
fürunt sisouvent reproduits stcommentés 
ne sout que des remplois. Le soi-disant 
clachoë est un minaret ture, dont les 
Stages supérieurs sont de construction 
téuente, Dans le voisinage de lu mosquée, 
iL existe deux modressés ancionnés dont 
lornomentatlon trahit l'influence de la 
Syrie du Nord, 

Urfa. — Nous avons gagné Urfa par 
Harrau (publié par Preussur de manière 
insuffisante), À Urlamême, peu do chose 
à signaler, J'ai relevé la grande mosquée 
dont le minarol est un ancien clocher at 
la mosquée-modressé du vivier aux car- 
pes. 

Urta a fourni à M. Sauvaget quelques 
inscriptions arabes, 


Auuir Ganutes. 


Céramique et chronologie. — Dans lu 
Revue Biblique, 1032, p. 266 et suiv., le 
P. Vincent discute les résultats des 
fouilles conduites à Jéricho par le Prof. 
Gurstang, dont celui-ci a notamment 


rendu compte devant l'Académie des 
Inscriptions. La position du prof, Ghrs- 
lang que nous connaissions par dés côn- 
orsations particulières, est beaucoup 
plus notts que ne l'indique le RP. où 
nous étions en droit d'en füfre état (9, 

Nous m'en dirons pas davantage, cat 
nous ne voulons pas relever les termes 
Qui ont échappé à la plume du savant 
archéologue. Nous. laissérons au prof, 
Gurstang le soin de présenter les docu- 
ments fournis par les dornières foullles 
qu'il a conduites, sélon son habitude, 
avec précision 6t méthode, 

11 est, toutefois, assez plaisant de se 
voir interdire, avec quelque hauteur, dé 
recourir à la chronologie du livre iles 
Rois (1 Hole, VI. 4) parce qu'il a plu à 
certains exégôtes catholiques h (ie, 
p. 275) de ln joler par dessus bord, 
L'équation qu'on invoque pour la repous- 
ser et que tépbtent, eu effat, tous es com 
mentateurs en guise d'argument : 12 € 40 
— 480, peut frapper un esprit géomé. 
Wique ; elle ne prouve rion, d'autant 
au'elle est en défaut avec le trxte grec do 
1 Rois, VI, 1, SE nous avons parlé d'in 
+ ordre de grandeur », c'est qu'il paraft 
inutile de se lier étroitement une data 
Mon qui, comme colle des Juges, n'était 
4e traditionnelle et non appuyés sur ui 
sompte précis à quelques annôos près, 
D'autant plus que cette date no commande 
Au'approximativement la prise de Jéricho, 
les {uarante ans nu désert étant sn chiffra 
arbitraire. La question est fort come 
Plexe: nous avons simplement voulu in. 
diqer que la chronologie des ais dovait 
satrer où considération pour écarter ln 


11) Sy, XL, pi 800: cf. éllessun Le vonspta 
"lu de In dernière publication du prof. 
Garstang. 
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date basse préconisée pour la chuté: de 
Jéricho, puisque aussi ion cette derdière 
à contre elle d'autrés arguments. 

Proftons de l'océasion pour sigôaler 
que la dernière campagne (1031-32) du 
prof, Garstang à Jéricho a été fructueuse 
st qu'elle vaudra au musée du Louvre — 
qui a pris une participation — une collec 
tion, qui lui manquait, dé céramiqué 
palestinienne dé l'âge du bronze. 

Une secande note du P. Vincent discute 
la u dato de violation du tombeau d'Ahi- 
ram ». Avec un luxe inttile d'érudition. 
elle tend à maintenir ude erreur mani. 
feste dont peuvent juger tous les visiteurs 
du Louvre. Certes, les cercles eoncen- 
Wiques ne sont pas ün argument diri- 
nt pour écarter de l'âge du bronze cer- 
tains tessons chyprioies trouvés daus les 
levres du puits conduisant à la tombe 
royale d'Ahiram, Ainsi M. Séhinofter n 
trouvé des vases chypriotes à cercles con 
centriques dans une couché dir sv siécle 
avant notre dre, Mais il suffit do les 
compatér pour les distinguer. À Byblos 
Qn*7, 8 el 9 de la planche VIII de fete 
Biblique, 1992) le lit extérieur prend 
une Largeur qu'il n'a jamais à l'âge du 
bronse: de plus le céramiste emploie 
un rouge « lie de vin », qui à notre con- 
naissance, ue se rencontre qu'à l'âge du 
fer et pas À la plus haute époque. De la 
même planche le n° 8, peinture noire sur 
fond rouge avec son anse collée au vase, 
n'est pas nou plus deu plus haute époque 
du ler (). 


Li Le P. Vinsent greffe sur celte note une 
observation eantre laquelle il mous permettra 
de protester (R. B., 1933, p. 280 note 3). Nous 
n'avons ni écrit ni prusé que le dossn qu'il 
a donné H. B., 4045, p. 473 et pl. V, dé la 
fameuse jarre de Byblos ait été inteutionnelle- 


Une troisiémid dôté traité @E à étre 
con de Bell Shomes fi, Le P. Vincent écirte 
l'hypothèse que c'est 1 "de l'écritats 
phénicienne dés’ ax" sibéléd pour ÿ FE 
éontatire l'écriture Hiétatique din débit 
de la XVINN® dYhastié; À ébändoune, tôd- 
tefoïs, aux spéélatidies: 18 &hin de 16 Hé 


montrer, D 
A propos de Kasx el-Heir, à last de Pal: 
myre. — Dans un récent jaricle do 


Syria (1), M. Seyrig propose de voir dans 


maut déformé pour applÿér à inéidémümatr 
Mon {endancieusé b. Le RP tous 4° mat 
du et mal coiprisé Dan simple AL mous 
avons mis en gage nos Jours contre 6 rap 
prochement. qu'évogaalt linwage de 4 4 
1025, p. A4 et pl, V. entre la jarre de Byhilo 
ol un vase de Suse IL. Reconnaissant que son 
dessin n'était pas très oxaof (nous ho (sioux 
pa davantage dau Syrla, XI, p, 1H note 4} 
le P. Vincent se défend d'avôtr taff « aüeune 
cumparahson dé 6e vait (la Jarre du Hyblos] 
avec quoï que ce éoit,nl fée din mofitee 
Alluslon à une jarro sul 4} Copétitaht ah 
comparaison graphique a dé prise pur hoiiré 
var 11. Gréssmänu, Attorientüliuéhe Bilder 
sum A: 7, 2 60, fig. 10 où p 192, qui Fond 
son commentaire. sur les deux jacres 1 xusam 
mengestellt von. Vinçont, ». Pulaque. Gross: 
manu s'y est Léompé comme nous, el plus gra 
vement_ encore puisqu'il ncceplal 1 rappro- 
chomeat,'aous/#é ion Vans que sous télleller 
d'avoir provoqué he fée an port usél 
nette, ee qui nous” met À l'aile pour Gtietser 
quo ce ne sont: jas: seleimbnt les | vasés, 
mais aussi les eouiverélls qui différent: Dans 
le ons du Vase de Suio,: on: a: retotirai 
nceidentelloment sûr Lorifiee- vase quel: 
conque — précaution. banale qu'on rencontre 
partout, notamment à Megidd — tunis qu'à 
Byblos on a pris soin 'établir,nn vérlable 
couvercle, fabriqué ad hoe et muni d'au 
1 Syria, XI 104 pe HAUT : 
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les longs murs de Kast el-Heir, non point 
comme je croyais l'avoir établi (!), une 
digue de retenue des eaux, mais simple- 
ment une clôture destinée à protéger les 
terres cultivées contre les razzias des no- 
mades. Ce que j'avais identifié à des 
vannes de réglige n'aurait servi qu'à 
éviter l'inondation, lors des pluies Lor- 
rentielles, en donnant aux eaux, retenues 
par les murs, un exutoire immédiat vers 
le désort. À l'appui de cette hypothèse, 
M. Seyrig invoque une pratique actuelle 
des jardiniers de Palmyre : ils ménagent, 
À La base des murs qui limitent leurs ter. 
d'une magon- 
grossière que quelques coups de 
pioche, en cas d'inondation, suffisent à 
abattre. 

Ce rapprochement ingénieux ne m'a 
point convaincu, et ce qui se passe dans 
les jardins exigus de Palmyre, sur un ter- 
rain riche ea eaux souterraines, me 
semble sans rapport avec le rôle des murs 
de Kasr el-lloir, répartis sur près de 
10 km, de développement dans une zone 
désertique. Tout d'abord, si l'on veut 
bien se reporier au plan des construc- 
ions, on constater qu'aux murs de ma- 
connerie succhdent de simples remblais 
de sable, disposition parfaitement judi- 
cieuse s'il s'agit d'une retenue d'eau sur 
un plan légèrement incliné, inexplicable 
si l'intention fut de barrer le chemin à 
des pillards. Les murs oux-mêmes ne dé- 
passaient guère, semble-t-il, { m. 50 de 
hauteut et les remblais qui leur font suite 
étaient encore moîns élevés. En outre, 
toute trace de clôture disparait, nou 
point dans le voisinage des châteaux, 
mais à 2 km. des ouvrages. Un tel sys- 


19 Syria, VU, 4927, p. 302-329. 


1ème de protection, s'il eût été destiné à 
intimider les nomades. se fût révélé, je 
crois, assez peu efficace, 

Aussi bien, pourquoi eût-on donné à 
ua simple mur de clôture, avec une hau- 
leur aussi faible, une épaisseur de 
1m. 12, et surtout pourquoi l'eût-on 
flanqué de ces contreforts demi-cirou- 
laires de 1 m. 84 de diamètre alternant 
sur les deux faces du mur? Je n'avais 
point. manqué de noter la similitude de 
ce dispositif avec certains murs de réser- 
voirs du Maghreb. Ce rapprochement, 
bien qu'il n'ait point retenu l'attention 
de M. Seyrig, mo semble conserver 
quelque valeur, 

Il est vrai que M. Seyrig a cru com 
prendre que, dans ma pensée, les vannes 
avaient à distribuer l'eau à l'extérieur des 
murs, sur un périmètre de 10 km,, et il 
a cherché vainement à se représenter 
comment le dispositif du saillant sud 
aurait pu s'adapter à un tel rôle. Je m'as- 
socie d'autant plus volontiers à ses ré: 
serves que je n'ai jamais exprimé les 
idées qui me sont prêtées. J'ai dit que 
les vannes servaient à régler le cours de 
l'inondation (1), mais j'ai toujours sup- 
posé que les cultures étaient réparties 
nage des châteaux, c'est-h- 
intérieur des longs murs gt des 
remblais. Le nom, d'Al-Basatin s'appli- 
querait, d'après la tradition qu j'ai re- 
cueillie sur place, à la région contigué 
aux châteaux, où, comme je l'ai gigualé, 
subsistent des traces nombreuseg de c10- 
lüres, et non point au saillant du van- 
mage, comme le rapporte M. Seyrig. En 
tout cas, si j'ai été très affrmatif quant 
au rôle des murs que je persiste à con- 


1) Syria, VIL, p. 309, 
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sidérer comme des barrages, je me suis 
bieu gardé d'entrer dans Le détail du sys- 
ème d'irrigation et de la manœuvre des 
vannes. Peut-être l'inondation n'était-elle 
que temporaire et ne servait-elle qu'à 
préparer le terrain pour les semailles, 
Peut-être, aussi, usséchait-on complète- 
mat le bassin à certaines époques alors 
qu'à d'autres on se bornaît à diminuer 
l'étendue de la partie couverte par les 
eaux, Il se peut également qu'on ait été 
amené, en cas de pluie lorrentielle, à ou- 
vrie Loutes Jes vannes, pour éviter l'inon- 
dation de certaines parties déjà embla- 
vées. Mais, en lout cas, ln présence de 
ces murs puissants de maçonnerie, 
épaulés de contreforts, ne pout corres- 
pondre qu'à un programme de travaux 
hydrauliques, EL dans un pays où non 
seulement la richesse de la récolte, mais 
son existence même dépendent de l'abon- 
dance de l'eau, il serait tout à fait invrai- 
semblable qu'on ait délibérément ré- 
pandu sur le sable du désert, sans profit 
pour quiconque, cet élément indispen- 
sable de fertilité, 

Je ne crois pas que la proposition de 
M. Seyrig ait entrainé de nombreuses nd- 
hésions,el je n'aurais pas jugé nécessaire 
de réfuter ses arguments si ee n'était 
pour moi l'occasion d'apporter à mon ar- 
tele, au sujet de la date des édifices, une 
importante correction, 

J'ai admis que l'inscription recueillie 
par Housseau appartenait au grand Kasr, 
comine le relate le voyageur, et qu'elle 
avait êté trouvée in situ. En conséquence, 
j'ai té conduit à dater le grand Kase du 
règne de Hishäm et à faire du petit Kast 
et des murs de retenue des travaux anté- 
islamiques. 

Gependunt, divors indices, entre autres 


le revêtement céramique des Lympans des 
portails dans le grand château, laissent 
penser qu'il est d'une date postérieure au 
au siècle de l'Hégire, Il faut donc ad- 
mettré que l'inscription de Hisiäm s'ap- 
plique à d'autres travaux et que, si les 
indications fournies par Housse sont 
rigoureusement exactes, lu pierre sur 
laquelle elle était gravée fut remployée 
dans des constructions postérieures, 
ishäu, laborieux et eupide, fut un 
grand bâtisseur, 11 restaura l'ancienne 
Sergiopolis au nord de là Palmyrène, et 
3 établit s4 capitale qui devint la Rusdfa 
de Hishäm. 1 multiplia les colonies agri- 
coles qui étaient pôur lui une source im- 
portante de revenus et pac des travaux 
hydrau augmenta l'étendue des 
terres arables, La chronique de Tell 
Mahre nous fournit, sur l'activité du on- 
life, des données précises. 0. Hishäm 
canalisa le Zeltoun, bâtit sur ses rives 
des villes, des châteaux forts, de nom- 
breux villages qu'il embellit par de nom- 
breuses plantations de loute sorte, IL ca- 
nalisa aussi ln rivière de Beit Balash sur 
laquelle il fit construire un château fort 
et il y Bt planter des plantations de tout 
genre. Il canalisa encore le Mani sur 
lequel il At construire des forteresses et 
des jardins do toute espèce (1). » 
Historiquement, il est donc parfaite- 
ment plausible d'attribuer à Hishäm, 
sinon les fondations de la colonie agri- 
ole de Kasr el-Heir, qui peut-être exis- 
tait avant lui, tout au moins sa mise en 
valeur sur une vaste échelle el la cons- 
truction du petit château et des murs de 
retenue, Du poiat de vue archéologique, 


Li) Ghronique le benyn de Tell Mahre, éd, 
Cao, ds Bib. Re, H. Kt,,tnse. 114, Paris, 105, 
p. 23-34. 
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op ue sageuit alléguer çontee la date pro- 
posée des objections motivées : on suit 
gomhieu la persisuuge des procédés leche 
niques, et des formes sçucturalés et dé- 
cpratiyes cepdent. mmalaisé l'établissement 
es dates, souvep} follantes, dans les pé- 
riodes voisines der Hégire, 
k Ant Gamure, 

Pr Catiartiole était déjà composé 
et corrigé quand j'aipa prendre connuis= 
sand: deb lu. réconte quiblication de 
Ms Greswell, Early Muslim Architecture, 
Osfordi 49121 L/autbur attribue à Hisham 
16 mu dé rolonhe ot les deux châteaux. 
Four ces. deux: dévuiurss M. Crusivell 
avance un passage d'iba Shibna cvoir 
Védition de -Bgyrouths pi 100) qui ne 
comporte pas da xvuclusion qu'il on Lire. 
1 mesparait diffioile Id'attribuer à la 
inêrab époque Le grand atile petit château. 


British Museum, = Le Conservateur 
des Auijquités égyptiennes eLassyriennes 


nous fait tenir 1! 
7 septembre 195 


ïs suivant, À la date du 


“In consequence of structural altera- 
ions the Trustées of the British Museut 
have ordéred that the Fourth, Fifi and 
Sixth Egyptiaa Rooms and the Babylo- 
nian Room be closed for  perlod. ‘he 
objects from Lhesé rooms are now for the 
most part packed away and are not dvai- 
lable for inspection until furthor notice, 
An exhibition of Egyptian pupyri, pain 
lings, cloth stuffs and painted wooden 
objects is being arranged in the Third 
Fgyptian room and will shorily be avai- 
luble to the public, To prevent disap- 
pointment, scholars are askod 10 lake 
note of these arrangements and are 
Warned Ua {hey should enquire whether 
üny objeet.oe class of objects described 
li the guide to these galleries is uval= 
luble bofore visiting the British Museuru 
10 prosscute special studies. w 


Le Gérant : Pau 


urusen, 


EU 


— Tours, Imprimerie AnnauLr et OT 
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M. ROSTOVEZEFR 


1. — Les passe-quides. 


Les passe-guides orie 


lux dont j'ai parlé dans mon article + Dioux #1 
chevaux » de cutto Hevue (12, 1031, p. 48 ot suiv.) ont où une filiation bien 
longue, Avec le char syrien ils sont venus en € 


et s'y sont maintenus 
autant que les chars eux-mêmes, Les représentations des chars (de guerre et 
de course) sur les monuments de l'époque mycénienne et sur ceux des périodes 
archaïque et classique grecques les reproduisent bien souvent, Le nom des 
passe-guides en grec étail oi où deux, comme nous lo savons pur l'Hiude 
8 ses commentateurs. On plagait les passe-guidos on Grèce aussi bien à 
l'époque mycénienne qu'aux époques archaïque el classique grecques « tantôt 
aux deux bouts du joug, tantôt près de ln tôte du timon, au-dessus iles mon- 
dants qui lui servent d'appui, tantôt à un point intermédiaire entre le miliou et 
les extrémités. Sur un vase de Vulei… des boules où des anneanx sont 
placés au sommet des tiges qui se dressent au-dessus d'une sorte de bour- 
relet, comme, dans nos alleluges, les anneaux des guides surmontant lo col- 
lier rombourré des éhovaux 1) ». 


{ Ajoutez aux références que j'ai données fixés sur le joug; voyes 0. Nuorun, Le 
aus l'article oité: 0, Nuorven, Der Hennwagen 0, M. Dauvos, The Treaure of the Our, 
im Attertum, 4904, p, 39 (Égypte), 40, 48 et 60, 4928, n° 1, pd at auiv. pl IV. 

49 CAssyrie), p. 1001 72 (Perse), LLest ntéres: Voir l'excellent arliele Gurus, de E, Sa 
sant do noter que le petit mode on or d'un üuo, Diet, d. Ant, fig. 2910- 
char perse, qui appartient au trésor de l'Oxus 217. Les chars mu sont 
et doit étre daté à peu près du vrave sfècle  reprouils dans cet arlicle (fu. 4407, 2210, 
av. J-6, est mul comme les chars gros 4401, 914, 995, 2247). Sur l'époque myoi- 
{note 3) et des anciens chars sumériens — nlenne ol l'époque grecque géométrique, E. vos 


Meucxuix, Der ennwagen in Griechland, 1909, 


chaque cheval. Los anneaux passe-guides sont 
Bras — XI. nl 
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Ces faits sont connus. Bien que les passe-guides aient été fort souvent 
représentés sur les monuments grecs, on ne les a jamuis identifiés avec des 
objets trouvés en Grèce el ailleurs, el conservés dans nos Musées, Je suis 
convaincu qu'une recherche d'originaux serait profitable et fournirait plu- 
sieurs exemplaires de passe-guides grecs, Moi-même, sans faire de rocherches 
systématiques, j'ai trouvé un objet en bronze bien curieux qui, en toute pro- 
babilité, a servi ile passe-guides. Cet objet se trouve au Musée du Caire et a 
été décrit et reproduit par C. C, Edgar, Greek bronzes (Cat. gén. d'Autiquités 
Eg. du Musée du Caire, n° 27907). Je cite la description de M. Edgar : « Large 
monumental ring. Bronze, 0,25-0,18. Vertical ring with a socket below in 
which the top of à stem has been fixed. The upper half of the ring is com- 
posed of lo groups of men fighting animals (panthers?). In the left 
hand group Le man, who is naked and beardiess and has long hair hanging 
over his shoulders advances to L. seizing the animal's mouth with his left hand 
and plunging his sword into its head with his r.; the animal js bounding to r, 
with legs outstretched. The companion group has probably been similar but 
the figure of the man is lost. The lower half of the ring is coverel by cor- 
roded remains of chains which have apparently bon suspended from it. 
Early Greek work. » 

Je n'ai rien à ajouter à la description de M. Edgar, Le bronze ayant été 
nettoyé après avoir été reproduit par M. Edgar, je le roproduis de nouveau 
pl LIX et LX). 11 me parait bien probable que l'anneau du Musée du Caire 
est un passe-guides et que les chaines appartenaient autrefois aux guides ot 
servaient de trait d'union entre les guides elles brides, On trouvera des rpro- 
ductions d'anneaux tout à fait semblables sur plusieurs vases grecs à figures 
noires el rouges. 

Ce qui es intéressant dans l'anneau du Caire, c'est sa décoration qui, ver- 
tainemen, doit être rapprochée de monuments orientaux, 11 existe, certes, 
une similitude frappante entre le groupe du dieu dompteur des animaux de 
notre anneau grec et celui du dieu dompteur du cheval des passe-guides hit- 
tites dont j'ai parlé dans mon article sus-cité. On chercheraît en vain le nom 
du dieu. On penserait volontiers à un Héraklès semi-oriental, Mais aucun 
attribut du dieu ne rend cette identification certaine. 

I n’y a pas de doute que l'anneau est un travail grec archaïque, proba- 
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blement du vie siècle avant J.-C, Je penserais volontiers à Chypre comme 
lieu d'origine. Comment est-il venu échouer en Égypte, nous ne le savons pas. 
pui avoir été importé de l'ile dé Chypre. On 
chypriote a fait l'anneau pour un 


Le char auquel il appartenait 


pourrait aussi penser qu'un artisan je 
char de parade d’un roi ou d'un noble égyptien, où plutôt d'un satrape perse. 

En Grèce, le passe-guides a probablement dispara avee le char de guërre où 
de course. Mais il s'est maintenu autre part, Nous ne savons pas au juste si 
l'ltalie villanovienne et étrusque a employé des passe-guides. Ils n'apparais- 
sent pas, autant que je sache, sur les bas-reliefs ul peintures de cette époque, 
qui représentent des chars, et je ne me souviens pas d'avoir vu dans les 
Musées parmi les bronzes villanoviens et étrusques des objets qu'on pourrait 
qualifier de passe-guides (, Mais leur existence en Hulie est probable, car 
c'est de là sans doute qu'ils ont pénétré en Europe Centrale, où on les trouve 
parfois parmi les parties métalliques des chars dé culte où funéraires, ense- 
lis dans des tombeaux de l'époque de Hallstatt#. Les Celtes les ont hérités 
des Hallstattions. IL est bion probable que les anneaux de bronz 
soudés à des buses du même métal « Lrouvés dans des Lombeuux celtiques de 
l'époque de là Tène IL et HU », ne sont pas des ornements purs et simplos 
comme le eroit Déchelette, mais ile vrais passe-guides. Ils élaient clou 
joug Gleux sur chacun). Chaque passe-guides consiste en {rois pièces soudées 
la buse en forme de sellette, l'anneau vertieal ot une 


verticaux, 


s au 


lus unes aux autres 
polite tige à profil de balustre 0. 
os celtiques ont une vie assez longue. Ils ont subsisté sur 


Ces passe-guid 
le Hhin et pout-être aussi autre part jusqu'à la basse époque romaine. On en 
a trouvé plusieurs dans les ruines romaines de la région rhénan 
rares lombeaux à chars cello-romains, Ces passe-guides celle-rumains n'ont 


duns los 


À Jui vutnoment cherché des données sur dron Age in Hay, 102, p. T0 et 74 ( 
estion qui m'intérusse dans le livre utile, lende), et p. 134 (Belmoute), of. p. 437 


quoique très confus et sans ludex, de H. Xi (Faleriano) 
Der Rennwagen bei den talikern, 1949 

À. Musru, Populonin, La Necropoli Ar= 
alen, 1992, pe LA etsuiy. (reconstruction de 
doux hnrs de ln période orientalisante), ét 
D, anmais-Mae 1van, Vilangvians and eurty 
Biruseuns, 102 (ludex sv, Chüriol, et The 


(4. Décuvurrrs, Manuel, 1H, À, p #35 ob 
Suiv: LV, pa et 686 ot suive: Re Fonnun, Un 
char de eulle à quntreroues ettrônedécouvert,.. 
à Ohnenheim en Alsace, 124, p. 13, nota 2. 

2) Décueuerre, Manuel, IV, pe 10: 
Gg. 50. 
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Jamuis élé ni recueillis ni étudiés, Ceux qui ont été publiés peuvent être divisés 
en deux classes. Une dérive directement des passe-guides de l'époque de ln 
Tèné décrits ci-dessus : même basé en forme de sellette clouée au joug, 
anneau vertical, mème fige centrale, même 
tique (, 


mème 
ornementation purement cel 
L'autre classe es représentée par les anneaux passe-guides trouvés 
dans Ja sépulture à char celto-romaine de Frenr, récemment découverte et 
publiée par Lehuer. Les passo-guides de cette sépulture ont la forme d'un 
grand clou surmonté de deux anneaux dont l'anneau supérieur est traité 
exactement de la même munière que les anneaux de la premiére classe. Il est 
lent que le bout inférieur du élou était enfoncé dans le boïs du joug. 
À celle dernière clusse de passe-guides cello-romains se rattachent Jes 
passe-guides des chars lrouvés dans des sépultures tumulaires de la région 
tracé. Malheureusement, les restes métalliques de ce 


chars n'ont jamais 


“té publiés entièrement. Le travail a été commencé par M. G. Seure, mais n'a 


pas élé lermin 


Les deux chars traités par M. Seure étaient munis tous les 
deux de passe-guides. Ces passe-guides ont lu même structure 
Franz. Les anneaux ici aussi sont terminés par des clous qui, 
enfoncés autrefois dans le bois du joug. 
passe-guides thraces et eeux de Frenz, 
sont simples, 


que ceux dé 
certes, étaient 
Mais il y a des différnces entre les 
Les anneaux des passe-guides thraces 


sans ornements, ef leurs liges-clous sont recouvertes de cônes. 
su bronté qui servaient de bases aux anneuux Bi. 


Peut-on dériver les passe-guides de 


lu seconde classe de ceux de la pre- 
mière? J'on doute. 


On pourrait aussi bien voir dans le type Il une influence 


M Voir par exemple, Danesiienc él Sacs, 


Diet. 4. Ab, 1, 2, p. 1040, fig. 218; Lane 
mrsseuwiot, Allert, uné: hein, Vorseit, 1, 2, 
wi. Y. 

M M. Luiain, Ein gullo-rémischer Wagen 
aus ren an der: Inde im Kresé Düren, Bons. 


Juhrb., 128 (423), p. 28 el suiv,; cp; lo mb, 


Provinzfalmseum in Bonn, Führer durch die 
Antike Abt,, 3 &d., 4924, p. 101. On trouvera 
une reproduction des. passe-guides sur Ja 
blanche 1, 3, et sur la planche IV, 
Licle de Lebner. À lu page 53 et suiv., Lelnr 
donne une énumération des Lormbeaux à chars 


Aouvés dns Les pays celtiques, sur le Dante 
€1 aus la péninsule bleanique ; ep. l'article 
de G: Srunr, BG. H, 4035, cité dans In note 
suivante. 

16, Sugw, Chars liruces, B, G. 1, 1V0I, 
De AM 6 suiv., 4904, p, 0 et suis, 1025, 
D: ST el sui; RA., 22 (1028), p3 ol auiv.2 
M. Rosrovraktr, Gesellchaft und Wir(chaft 
im rüm, Kaiserreich, L p. 345, note 90, Les 
Passe-suides des. chars (races sont rupro 
nits : D, CH, 4908, D 198 el p. 400, 
fis-23, où, 1, 1985, p 
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3 Kish, Asmotean Musenr 


1 Kaiser Angst, Musée dé Zuritl 


Y 


Kia, Ashimolean Must 
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thrace sur la région cello-romaine du Khin et dériver le type 11 d'originaux 
orientaux empruntés peut-être par les Thraces aux Seythes 19. Cette hypo- 
thèse, que je présente d'ailleurs sous loute réserve, expliquerait peut-être une 
“oïncidence eurieuse que je ne puis passer sous silence, bien étrange qu'elle 
soit. Les passe-guides, qui se terminent eu clous des chars thraces et celto- 
romains, présentent les mèmes traits particuliors que ceux qu'on à trouvés ré- 
comment en grandes masses dans les tombeaux du Louristan, en Perse, Les uns 
etles autres consistent en plusieurs pièces, la pièce principale étant un clou en- 
foncé dans un morceau de bois; les uns comme les autres sont surmontés d'an- 
neaux ajourès ; ils présentent los mêmes anneaux latéraux ; ils ont les mêmes 
bases coniques. Pouvons-nous penser à une coïncidence fortuite pureetsimplet 

Notons pour finir une aut 


coïncide: 


encore plus curieuse entre les 
pusse-guies de l'époque romaine et ceux de l'époque archaïque en Orient. 
\ Zurich, dans lé « Schwoizerisches Landmuseum » se trouve un passe-guides 
du forme particulière qui n'a jumais été publié, L'étiquette indiquait comme 
lieu de provenance Kaiser Augst en Suisse (Augusta Raurica). Je le roproduis 
ei (pl. LXI, 1; hauteur : 0,202 ; largeur des deux anneaux 20,106). On voit 
lout de suite que le passe-guides de Zurich n'a rien de commun avec les 
passe-guides cello-romains que je vious de mentionner. IL consiste on deux 
anneuux, attachés à une tige centrale par le moyen d'un tuyau, qui d'ailleurs 
n'est qu'une survivance, eur l'objet certainement à été coulé tout entier d'une 
seule pièce. Les anneaux sont supportés en même lemps par deux autres 
tiges, Les bouts de ces trois tiges sont fixés sur une base an forme de joug, 
qui elle, certainement, était clouée au limon d'un char où d'un chariot. 
Seule la tige centrale s'élève au-dessus des deux anneaux, Dans su partie 
supérieure, elle est traitée comme un arbre à deux branches se lerminant 
chacune par une rosette à quatre pétales, les pétales étant creuses (peut-être 
autrefois remplies d'émail), L'arbre était terminé en haut par un objet indé- 
Lerminé qu n'a pas été trouvé. Cet objet était fixé à In tige par un pivot qui 


14) Sur les lombeaux seyihes, voir M os mn Wirtéchaf, LL (our les chariots lès tom 
vovræurs, Peinture anclenne décorative en lnaux des Jazyges en Hongrie). 
Russie méridionale, p. 47 0 suiv,; Erantans M) Sur los bronzes de Lourislan, voir mou 
nnd Greeks, p: #17, ut ltex : Skylhien und article Same Remarks on (he Luriatan Broniee 
cer Hosporus, Index s. v. Wagon Gesellschaft dans 1PEK, 181, p. 4$ ul aniy. 
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pénétrait uns l'objet et dans la tige et les reliait Fun à l'autre. On voit encore 
le trou dans la lige par lequel passait ce pivot, À droite et à gauche de 
l'arbre, sur les parties supérieur 


es des auneuux, se trouvent deux animaux 
aux queues relevées, probablement des lions, couchés en groupement héral- 
dique. Derrière eux, sont fixées aux anneaux deux tiges se terminant par 
des roseties à quatre pétales creuses, 


Le passe-guides dé Zurich est unique en son genre. Je n'ai jamais trouvé 


rien de semblable duns les collections d'autiquités romaines, Mais — 


ose 
vraiment curieuse — si l'objet ne trouve pas de parallèles parmi Les antiquités 
roiaiues, sa forme répète lrait pour trait celle des passe-guides des chars 
sumériens, trouvés récommont en Babylone, à Ur et à Kisch. et qui appar- 
ennent au 1e millénaire avant J.-C.(0! Je reproduis ici deux passe-guides 
de Kiseh d'après les photographies mises aimablemont à ma disposition pr 
MS. Langon d'Oxford (pl. LXI, 2 et 3). On notera la ressemblance frappant 
du passe-guides de Zurich avec les passe-guides de k surtout avec eelui que 
je reproduis (pl. LXI, 2) : mêmes bases en forme du joug, mêmes anneaux 
necouplés unis eutre eux ct lu tige centrale pur un tuyau, qui à Kisch aussi, 
n'est qu'une survivance, mêmes liges additionnelles supportant les annentx, 
mêmes animaux au sommet. 


Je suis incapable d'expliquer lu coïncidence que je viens de noter, On 
devrait, pour le faire, commenc 


pur fixer la date du passe-guides de Zurich. 
Malheureusement, comme me l'écrit M, E. Vogt, conservateur du Musée de 


Zach (Schweizerisches Landesmuseum), on ne sait rien ni sur les circons- 
luncos de la trouvaille dit passe-guides, ni sur sa date, {y 
mure d'antiquités et lu provenance d'Augst ne peut pas dire prouvée, 
L'objet pourrait bien être un objet éguré d'origine orientale, apporté on Suisse 
de l'Orient. Mais sa place dé fabrication en Orient et sa dute sont difficiles à 
déterminer. Des savants plus compétents que moi trouveront peut-être dus 
analogues à l'objet du muséo de Zurich, qui me parait unique, ot pourront 
fixer de colle manière son origine et sa date, 


6 acquis d'un 


1) Les passé gui 
À» Maseol w r 


saméciens, He Ha, Ugiaries Journal, À (1938) p 44, pl. Ve 

“ing, from Hoyhas-Kyôl He Macau, di, 0 (1029) p 86 6 sui; al, 

Ann. af Arch and Antrop. Liverpool, 1 Woman, li, 8 (19389 ET ae 
0), pu 3 et suiv.; ef, C. Le Woo, An 
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11. — Les agrales de ceintures. 


On connait bien les types de ceintures qui Mlaïent en usage en alice à 
l'époque de fer, e'estäAlire à l'époque villanovienne el à l'époque prolo- 
étrusque. Le ype prélominant est un ecinturon où une ceinture on hronze 
couverts d'omements géométriques et animaux, de forme ovale à l'époque 
archaïque et de forme quadrangulaire plus tard. Un érochet termine une des 
extrémités dé ln ceinture ovale, qui d'ailleurs n'est généralement que ln partie 
centrale, le couvre-veutre, de la ceinture entière, dont le reste 6 
Ce crochet entre dans une boucle d'une forme où d'une autre qu'on aménage 
dans ou sur l'autre bout de In ceinture. La eéinture quadrangulaire se ferme de 
la même manière : un des bouts se Lermine en crocl 
f'rmoir à la ceinture (1, 

On à beaucoup discuté l'origine de ces ceintures. Les hypothèses avancées 
à co sujet ne nous intéressent pas ici. D'origine orientale ou européenne le 
ceinturon villanovien a duré fort longtemps. De l'Italie du Nord il est passé on 
Italie Centrale par la région Atestine, où il a été très en vogue, et de là dans lu 
région des Samnites, où il s'est développé et a pris la forme dé es ccinturon 
métallique fort connu qui devient si earactéristique de l'armement des Sam- 
nites, cointuron qui s'est répandu par toute l'Italie #, Ce ceinturon, quoique 


et ce crochel sert de 


Vi) Sur ces ceintures voir l'article de M. P. 
Oust, Ginturoni Halieï della Ie età del Ferro. 
Ati « Memorie dela R. Deputusione di Sloriu 
Patrla per le Provincie di Romagna, I, 3 


Doux, ftatiche Grüberkunde, 1 (49%), p. 503; 

Moxreuus, La civil. prim. en Halle, 
pl. 374, a 8 et 6; M. Hosrovraurr, The 
Animal Style in Russia and China, pli XN, 3, 


U1MSÿ), pe À et sniv. (la suite promise de cet 
article n'a jamais para). Gp. Raxvaut Mc ven, 
Villanovlans and Early Etrascans, 192%, p. 16, 
pe 3, n9 14 et p. 1 pi. 4, ne 66. 

13) Sur les cointurons atestins voie RaxouLi. 
Me Lx, The tron Age in Haly, 1927, p. 45 et 
suiv., ef. p. 38 (sue l'exportation des cointu- 
rons en Iyrie). Sur les ceïatures samaites h 
ügrafes, trouvées à Alfedena, L. Maniaxt, 
Mon. Ant. d. Ace. dei Lincei, X (9 4), p. 343 
at suiv., fige 1-14; ep. Not. d, Se, 1001, 
pe M3 et suiv., 1903, p. 516 el suiv. ; F. von 


el p. 58, note 1: Lanciano (Frentani), vox 
Dons, 6. 6, pe 604; Cumne, Mon. An. del 
Lnceï, XVI (1M3); Alilne, vas Du, 0. c., 
p. 612; Calabrin, Tiriolo, Feun, Not. d, Se, 
1926, p. 329 el suiv.: 1027, p. 44 et AT et 
suive, pl, XXVH : Galli, At e Mem. d. Socielä 
Magna Grecin, 1029; Tocuxau, Arch. Ans, 
1930, p. 409, fig. 44. Une énumération com- 
plèle des exemplaires conservés aus nos Mu- 
sées, est donnée par A. ve Riou, Catul, d, 
bronses du Masée du Louvre, 1, p. 6 et suiv. 

me 1145-1453, op. 1154 et Saouo, Diet. d. 
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dérivé du ceinturon villanovien, présente un dévéloppement original. L'agrafe 
se sépare du ceinturon el, dans les mains iles artistes grécs, se transforme en 
un objet d'art parfois charmant. Le crochet de celte agrafe reçoit géné- 
ralement la forme d'une tête de griffon-aigle, dont le bee s'enfonce dans le 
trou où l'anneau correspondant de l'autre boul de la ceinture, tandis que la 
base de l'agrafe prend la forme d'une belle palmelte grecque, souvent même 
d'an groupe de dieux où d'animaux. Nous pouvons suivre par exemple à 
Alfedena le développement de cette agrafe depuis le v* siècle avant Jésus- 
Christ. 

Comme je viens de le dire ces agrafes étaient fort en vogue. On les trouve 
partout eu Italie et hors de Fltalie. [l n'est pas impossible que, pour une cer- 
taine période, la ceïnture samnite ait été adoptée par l'armée romaine. La 
ceinture samnite disparait graduellement avec la suppression de l'indépen- 
dance samnite et ne subsiste que comme survivance dans l'uniforme des glu- 
diateurs samnites jusqu'au Bas Empire romain #. 

Les agrafes samniles qu'on trouve parfois en grandes quantilés presque 
dans tous les Musées archéologiques du monde ancien et nouveau n'ont jamais 
été ni recueillies, ni étudiées, quoiqu'elles présentent un certain intérêt du 


Ant. s. v. Cingalam. Heat probable que cer- 
taines de cesagrafes ont subil'influeuce de l'art 
æréeo-persan, voir l'agrafe d'Alfedena repro- 
uit fe (pl. LXH, 1) (autre exemplaire à Alle 
dens, un à Munich el un troisième aù Musée 
de Catanzaro, voir le publication de Ferri sus- 
ilée).. Toates les autres agrafes se terminent 
em bæs par deux ttes de béliers, sur les. 
quelles se tiennent debont les deux boncs ile 
montagne de style persan ; la nôtre présente à 
droite uns tête de bélier, à ganche une Ule 
«aigle. On remarquera que la Lie d'aigle est 
an motif esrdinal du style animal scylhe. 

U\ Sur l'expansion de la ceinture samale 
en Gaule et en Germanie voir P. Courssin, 
Rev, Areh., 25 (1025), p. 218 et suiv. fig. À 
et 2. Le même sarant dansunarticlede la mème 
Revue (82 (1930, p. 234 et suiv.), Guerriers 
«l gladiateurs Samnites, a discuté le problème 
de l'origine d'un type de slodiateurs et de 


auerriers de Fart romain qu'il croit repré- 
senter des Samnites, Malheureusement 1 n'a 
pas nlilisé les figures de gladinteurs Sa 
aites de In grande mosaique du Musée de In 
Villa Borghèse à lame, qui reproduisent tous 
les détails de leurs eostmes et armement, y 
inclus uu des traits les plus caractéristiques, 
le esiniuron en métal avec l'agrale que je 
viens de décrire. Le costume et l'armement 
des Samaites de la mosaïque Borghèse sont 
Aitférents de ceux des glslistenrs et guerriers 
des monumente reproduits ct analysés. par 
M. Coussin. 11 est possible que ce costume 
ait 616 modifié à l'époque de l'Empire romain, 
tandis que les monuments cités par M. Gouis- 
sin reproduisent des originaux dy 1vesiêele 
nv. 1-Ch. Mais 1 est étrange de ne pas tron- 
ver sur les figures de cos monuments, qui 
sont très réalistes, l'agrale si iypique des 
csinturons samaites 


SYRIA, 1082 


1 Aledenn 2 Home, Muse Viltn (Gntin Alteent 


DArANT 
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point de vue de l'histoire de l'art en Italie Méridionale et du point de vue de 
l'histoire des religions. J'en donne iei sur pl. LXIL, 1-4, un éhoix qui ne prétend 
pas représenter lous les types connus. 

Pour l'archéologie orientale l'évolution de l'agrafe samnite présente aussi 
un certain intérêt, J'ai noté autre part qu'à l'époque où l'agrafe villanovienne 
s'hellénise en llalie, une agrafe presque identique, avec un crochet en forme 
de tète de griffon et une base ajouréé avec représentation d'animaux, apparait 
un Russie Méridionale dans les sépullures seylhes et sarmates de la fin du 
we siècle av. J.-C. Colle agrafe, assez grossière au début, se développe à 
l'époque sarmate d'une manière originale et donne naissance à des symylhonies 
animales de toute beauté. Plus lard l'agrafe samnite influence lu Chine d'un 
coté, l'Europe de l'époque des migrations de l'autre. J'ai tracé l'histoire de 
eotte agrafe à crochet orientale autre part el je renvoie le lecteur à cet 
exposé (1, 

La ceinture villanovienne, dont j'ai parlé au début de cette note, n'appar- 
tient pas exclusivement à l'Italie. Elle est la ceinture typique de l'époque 
hallstattienne en général, dont elle fut héritée par lu civilisation celtique de la 
Tène. On notera que, d'autre part, la mème civilisation de la Tène, à la in de 
la première période et durant la deuxième, imite les agrafes samnites 1. 


UM, Rosrovrewrr, The Animal Siylé in 
$. Russia and China, p. 44 et suiv., pl, XIL et 
XnL; Le Centre de l'Asle, la Russie, la Chine 
al le Siyle Animal, Sxuhoe, 1, 1929, pl. VL et 
mou article Bronsesehaten in Sudrusland 
dans Prühist, Zeilehr., 32, 1081, p. 44 et 
suiv. 

5) Mallstatt, Décusuerre, Manuel, Î, 
pe: 344 ob suiv., fig. 36% el 459, op. p. 110, 
pl. VIL,.6 où 7; La Tène, Déemverre, 1bid.. 
AV, pi 144 ot suiv. On notera que le ceinturon 
de l'époque de Ia Tène a deux types d'agrafe 
une, qui se développe sous l'influence grecque 
(Décueuvrem, Manuel, IV, pe T1, Mg, #24, 4, 
et 524, 8-7), l'autre qui subit l'influence du 
atÿle anima soÿthe (lo, db, p. 524, 12 à 
deux griffons en position héraldique, comp. 
3. M, ue Navanuo, Gambr, Ane. Hist., NI 
(U38), p. 49. Comme en Russie 6e dernier 

Srata. — SIL. 


Aype a lendance à transformer les anlmaux 
héraltiques en une sorte de palinette animale 
{Déousuerek, ibid, Mg, 124,8; on à trouvé des 
agrafes semblables dans les sépultures de la n6= 
cropole de Giublasco ; le contenu de ces Lom- 
beaux se trouve actuellement au Musée de 
Zurich), J'ai observé la même influence ac ytlie 
dans plusieurs objets do la bijouterie ct to- 
routique celtique de la Téne {, par exemple la 
fibate de Parsberg (Décuecwren (LL, pe 764, 
fig. 891, 1), le bracelet de Rodenbach (, 1 
pe. A4, fig, 588, 1, of. 2), l'agrato de Woitakir- 
chen (LL, pe 743, fig. 825, 4, et pile X), la 
« Schnabelkanne » de Bouxonville (près de 
Metz), Gambr. Ane, His, Volume of Plates, LL, 
pe 4; Rwvinauo À, Swrru, Cellie Bronzes 
from Lorraine, Archaeologs, 19 (4929), p 11 
ét suiv., comp. M. Rosrovezurr, Skylhien 
und der Bosporus, p. 487, note À. Dans la 
a 
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Mais à éûté de la ceinture villanosienne apparait en Halie — à Bologne à 
l'époque Arnoaldi, en Étrurie à l'époque proto-étrusque — un autre lype de 
ceinture. De celle ceinture nous ne connaissons que les ngrafes, Ces agrafes 
consistent en deux parties : la partie mâle avec déux ou trois crochets, qui se 
dressent sur une basé en se recourbant vers l'intérieur, et la partie femelle 
avec un nombre correspondant d'anneaux. Cas agrafes sont massives étlouriles, 
Les crochets se lerminent parfois en boules, parfois en têtes d'animaux. Les 
parties plates de l'agrafe présentent parfois la forme de grilles ajourées. Sur 
uno agrafe on voit, sur la partie plate de la moitié male, la représentation d'un 
animal, sur la même partie de la moitié fomelle, celle d'un homme, l'une et 
l'autre sont travaillées à jour, 


Ces ageafes sont bien communes dans tous les grands centres dl la civil 
sation étrusque archaïque : élles sont venues à Bologne à l'époque Arnonldi 
avee l'influence étrasque, elles sont familières à Vetulonin, à Marsiliana, à 


Volterra, à Falerii, ete. Elles no 


trout pas longtemps, mais aux vint et vi 
siècles elles sont prédominantes. C'est pourquoi on les trouve presque dans 
tous les grands Musées archéologiques du monde entier{ (pl. LXI1,2-4). 


description du vase de Bouzonville les édi- 


route commerciale du Danube. À propos dé 


tours du volume Hi de la €. A. H., MM, Selt- 
man et Navarro expriment iles doutes sur la 
présence d'influences scylhes dans la décora- 
Aion du vase de Bowzonville. ls se domnndent 
comment eetle influence aurait pénétré dns 
les pays celles. fs oublient que les Seythes 
étaient dès le vit siècle av. 3, (peut-dtre 
mème dès vu) les maftres de ln plaine 
hongroise ot des pays Ajnrents, 'est--dire 
voisins de Celles, qui avaient commencé déjà 
à celte époque leur mouvement vers l'Orient, 
de même que leur occupation des pays rhé- 
aus et français. Où ne s'élounèrs done pas di 
Arouver des influences di stylé animal scythe 
sur dex abjats qui étaient l'avuvre des artisans 
at artistes colles du w siècle nv, 1.-C, On 
sait que l'avant-garde celle s'est fixée dès la 
“réno 1 daus les régions qui maintenant for. 
ment le noyau de la Tchécoslovaquie, On 
n'oublièea pas d'autre paet l'importance pour 
le commerce de celte période dé Ja. grande 


l'influence scylhe sur la formation du style 
aeifstique do la Tne 1, voir Scuuoumanor, 
dans ln Reillez. d. Vorgeschiche de M Evrur, 
1,1 16, où dans son livre Vorgeschfehte von 
Deutsehland 1928, p. 211. Plus lard (La Tène 
A ot 111) l'agrafe celte imite l'ageate samite, 
Décuuirr, LL, pH, 

1 Les agrates eu question nant jamais Gti 
étuitiées dans in travail spécial, On lex frou- 
Vera reproduites dans Monreuus, Cl. pra 
pl. 82, 13-15 (Bologna, Arnoatdl), pl. 174, 19 
{Volteera), pl, 190, 7 (Votulonia), pl. 909, 28 
lui, L'agrafe à figure d'homme et d'aot- 
mal a Gé rouvéo à Sovann, Piuveourms, Vol, 
de $e,, 1, p, 608, lie 6 ; ep. Mivani, Sidi 
< Material, 1, p, 214, fig. 320 (coll, Ghigi à 
Sienal; cp, une agrafe semblable an Musée de 
Hologue, que je reproduis foi (pl. LXIII, 4). 
Voir aussi l'agrafe de Novilura, E, Hnisto, 


Mon, An. 4. Lincei, V (1895), p. 297 ut sui. 
ligures 57 et 58, 


SYIA, 12, Pi LA 


1-4, Lologne, Museo Civivo, 


5, Musée ile Vlorence, À Muse ile Morin 


2 Syrie, Bit Museuin S: Syrie, British Museum 
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Une des agrates de ee type est excéptionnellement intéressante. Elle a été 
lrouvée à Marsilians d'Albegnu dans la « fossa à cireolo » n° XLIVa et a été 
décrite el reproduite par M. A. Minto, Marsiliana d'Alegna, Firenze, 1921, 
pe 94 et p. 254 (pl. XXIV, 9, et dessins p. XV, et fig. 22, p. 255). Je repro- 
duis iei nne photographie qui m'a été donnée par M. À. Minto (pl. LXUI,3-6), 
et je répète sa description de l'objet : « Ferimaglio di cintura frammentario, del 
quale si conserva solo il masehi 


à Lré gangheri conformati a testa di felino 
Cleone 6 pantera) ai lati 6 quelle centrale a testa muliebre, rivolla verso il lato 


interno, in diresione opposta alle due protomi feline, con à cupell 
ripiegati a spirale nelle parti lerminali a somiglinnza delle teste hatoriche, E 
un prodotto della fusione, ma di arte squisita, con fini ritocchi à bolino. La 


base e costituita da una robusta lamina, finemente incisa con molivi geomelriei 


a meandri; ln roltu: 


della parte terminale impedisce di poter rilevare come 
fosse conformato l'attacco alla stolla od al cuoi 

J'ai déj dit que les crochets se lerminant en {êtes d'animaux ne sont pas 
rares (à Marsiliana il y en à deux autres, sépullures 53, cf. p. 104, el pl. XXIV, 
3, 4, 5) Sur un lermoir de ceinture, trouvé également à Marsiliana, 


‘est la 


base qui est ornée de « protomes » d'animaux, Mais la comlinaison de deux 
tôtes d'animaux et d'une tête humaine est unique. Ce que l'artiste a voulu 


représenter, c'est ln déesse des animaux, la révux #rgäv qu'on rencontre si 
souvent dans l'art décoratif du vm siècle. L'agrafe de Marsiliana ne présents 
rien d'original du point de vue de l'histoire de l'art décoratif. La tête hatho- 


rique sé rencontre des douzaines de fois sur les objets trouvés dans les sépul- 
türes contemporaines de l'Italie et on connait la vague du motif décoratif, qui 
hs reproduisant la tèté et le cou 


consiste à orner les objets avec des 
d'un animal 1, 

Si je parlé ici de l'agrafe étrasque de Marsiliana, c'est pour noter une 
coïncidence tout à fait curieuse, Le British Museum a acquis en 1928 une 
agrafe tout à fait semblable, que feu M. HR. H. Hall a publiée peu a 
mort dans Br. Mus. Quarterly, LV (1929), p. 407, n° 80, pl. LXS. L'agrafe 


ant sa 


1 Têtes hathoriques : le tombenu du les manches à lôtes d'animaux : Lo, ibid, 
teur à Vetulanin, Hanmaui Me ven. Villanoe pli A7, n° 87, #9, Hegolini Galassi, D'autres 
vlans, ete, pl. 28, ave 3, 6; In déve entro exemples pourraient être areumulés À loisir 
deux animaux : La Pietrara, 1, ibid, 1e #9; 
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consiste en une base quandragulaire (pour attacher la ceinture en cuir) sans 
ornements et de trois crochets dont les deux lätéraux se terminent par des tôtes 
félines (lion et panthère ?) qui regardent en bas et celui du centre par une 
tête lumaine, tournée dans le sens inverse, c'est-à-dire regardant en haut. 
Cetie tôte a été décrite par M. Hall comme tête barbue d'un captif. travaillée 
dans le style égyptien, semblable par exemple aux têtes de captifs qui sur. 
montent les cannes de Tutankhamon. Je n'ai pu voir aucune trace de barbe. 
M. Gadd a réexaminé à ma prière la téte et n'en a trouvé non plus aucune 
trace. La tête est certainement imberbe et probablement une tête de femme, 
comme celle de Mursiliana. Sur la tête on voit un diadème, mais les boucles 
hathoriques manquent, Les lignes parallèles sur lé cou du côté gauche, que 
je croyais devoir représenter une mèche de cheveux, ne se retrouvent pas de 
l'autre côté, comme me le dit M. Gadd, et n'ont probablement aucune significa- 
tion. Ju crois que l'agrafe du British Museum est une version simplifiée, moins 
artistique, de celle de Marsiliana et représente, elle aussi, la déesse, dominatrice 
des animaux (PL. LXII, 7-8). 

L'intérêt particulier de cette agrafe consiste en ce qu'elle a été certainement 
trouvée en Syrie et non en Italie, L'explieation naturelle de ce fait — celle 
qui a été donnée par M. Hall — est que l'agrafe a été importée en Syrie 
de l'talie, apportée probablement par un esclave ou l'associé étrusque d'un 
marchand phénicien. 11 n'y a pas de doute que les agrafes des tombeaux 
étrusques ont été fabriquées en Halie et non importées du dehors. Hall cite 
un autre cas d'une agrafe du mêmé genre trouvée hors de l'Italie. Elle est 
conservée au British Museum ot provient de Cyrèno. 

Sans vouloir contredire feu M. Hall, je tiens à attirer l'attention de mes 
lecteurs sur les faits suivants. 1 n'y & pas de doute que les agrafes massives à 
érochets tournés en haut n'ont pas élé inventées en Italie. Les premières ont 
été probablement importées par les Étrusques de leur patrie, quelle qu'elle ait 
été. Ces originaux importés ont été roproduits par les artisans locaux en Italie. 
IL est bien possible que ce soient ces artisans qui aient introduit les variantes 
compliquées des agrafes, par exemple les lôtes d'animaux qui términent les 
crochets. Mais il est également probable que ce sont les artisans phéniciens, 
auxquels celle forme était familière, qui les ont exécutés chez eux et ont 
importé les premières agrafes figurées en Italie. 
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Une autre hypothèse, qu'on pourrait suggérer à la rigueur, c'est que les 
agrafes en question ont existé en même temps en Orient dans les royaumes 
post-hittites, d'où les Étrusques les ont importées, et en Italie, et que ces 
agrafes figurées ont été créées non pour les Étrusques mais pour les Syriens. 
Toutefois cette explication serait beaucoup plus hasardeuse. On devrait pos- 
séder plus de preuves pour pouvoir la défendre, Mais, telle qu'elle est, la trou- 
vaille de Syrie est intéressante et stimule l'imagination. 

M. Rosrovrærr. 


LA CIVILISATION DU HI MILLENAIRE DANS LA VALLÉE DU JOURDAIN 


LES FOUILLES DE TELEILAT GHASSUL 


Pan 


LE R. D. ALEXIS MALLON 


La ruine de Teleïlät Ghassäl % est située en Transjordanie, à 6 km. environ 
au nord de la Mer Morte, à 5 km. à l'est du Jourdain et 4 km. à l'ouest des 
Monts de Moab (carte Hg. 1). C'est à peu près le centre de la plaîne que la 
Bible appelle les ‘Arboth Moab (Nombr., 33 


49), où les Hébreux campèrent 
avant de franchir le Jourdain. Les nombreux talls qu'on y voit prouvent que 
celle région fut autrefois beaucoup plus habitée qu'aujourd'hui, Yéeilät Ghassat 
est un des plus anciens. 


1. — La fouille. 


Les ruines furent reconnues en janvier 1929 au cours d'une visite aux sites 
bibliques de la plaine, Nous étant arrétés au point eulminant de la elairière 
que forme l'aire archéologique pour jouir du paysage, notre attention fut 
tôt attirée par les nombreux tess 
moulins, les silex taillés qui jo 


féstement, il y avait là 1 


ns, les fragments dé moriers et de 
ient le sol di 


ss toutes les dires 


traces d'une ovcupati 
ation La plu 
exploration méthodique. Les fouilles furent 
ntreptises par l'lastitut biblique poutifical sous la direction de l'auteur de ces 
lignes. 


inc. Par ailleurs, los 
débris de surface annongaient la 


Palestine. Le site deman 


enne alors connue en 


it une 


Deux campagnes unt &té faites jusqu'à ce jour, ile Irois moïs elacune : 


W) Teleiläl, plurie de Téleil (— Tüleil) vor 
hassül, de ghasala  la- 


nûm arabe lo là Satanta, Ja soudé où 
Waute à lessive qui croit sur les ruines. 


« petite colline 


SYRIA, 1952. Pi EXIV 


2, Les quatre niveaux au sommet de La ruine. 
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l'hiver 1929-1930 avec lu collaboration de M. Neuville, Chancelier du Consulat 
de France à Jérusalem, et l'hiver 1930-1931 avec celle du P. Robert Koeppel, 
docteur ès sciences naturelles de Tubingur. Une aire de 2.5 
environ aëté exploré dans 
lu partie sud du tell, et des 
sondages ont été necomplis 


500 mtres carrés 


un des endroits éloignés 
en vue de déterminer la 
nature et l'extension de la 
ruine. 

L'ensemble mesure en- 
viron 800 mètres du Nord 
au Sud et 400 d'Est en 
Ouest el comprend deux 
collines principales sépa- 
réos par une large dépres- 
sion. qui correspondent ap. 
paremment à deux villes 
anciennes. 

L'épaisseur moyenne 
de lu ruine, au eentre, est 
de & mètres. Nous ÿ avous 
reconnu en plusieurs endroits quatre niveaux d'occupation correspondant 
normalement à quatre villes successives construites l'une sur l'autre (pl. LXIV. 
1 et 2). Nous les numérotons de bas en haut (1, 11, HI, IV). 

La plus ancienne (1) repose sur la eouche de sable qui, dans toute la plaine 
du Jourdain, représente le fond de La mer à l'ère quaternaire (Diluvium). On y 
voit, au moins en un endroit, un pavé en briques. Les autres s'élagent au 


Fi L:—Le Ghôr oriental, 


dessus, marquées par des ouvrages divers en pierres et en briques, à environ 
1 mètre l'une de l'autre. Les ruines de la IV* et dérnière mesurent, vers le 
centre, 4 m. 50 d'épaisseur en moyenne: sur les pentes, elles ont été forte- 
ment érodées et parfoïs complètement emportées. 

Les quatre niveaux existent dans la partie centrale de In ruine, mais à partir 
du milieu de la pente, l'épaisseur diminuant, où ne reconnait plus que déux 
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étages. Le plus ancien correspond peut-être, en partie du moins, à 1 et 11; le 
plus récent (IVI s'enrichit de faubourgs. 
Les maisons exhumées sont du {y 


é rectangulaire, Dans l'une d'elles, à la 
base méridionale du tell, on discerne clairement deux modes de constructions. 
La maison inférieure possédait des murs en briques reposant directement sur le 


QE sem 
| nan 


Bios 2, — Plan d'un groupe d'édifees. 


suble, La maison supérieure (IV) garde le même plan, mais cette fois avec des 
fondations en pierre (pl. LXV, 1). 

Cette dernière manière de construire est caractéristique de la ville IV. Au 
sommet, nous avons ramené au jour plusieurs de eos fondations en pierres dont 
quelques sections portaient encore des pans de lu partie supérieure qui était en 
briques. La figure 2 donne le plan de deux maisons semblables €, E 
entre elles un intervalle avec des pièces D-D° 


laissant 
qui en formaient peut-être les 


SYRIA, 1932. PI. LXV 


3. Le gros 


TELEILAT GHASSUL. 
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annexes. On distingue en C tous les éléments d'une habitation riche : une 
petite pièce rectangulaire au sud, un grand silo cireulaire e à fond (allé et paroi 
en pierres, deux autres silos plus petits /, y, un four ovale fait dé galets plats 
pour la cuisson du pain b, un foyer dans ln lerre 6 avec un petit four à côté d 
ste moulin à main en place, les fragments dé trois grandes jurres à, j, l, le sup 
port en briques d'un pithos, une sorte de banc de piorres le long du mur 
occidental. En D' se voit un joli parquet divisé en deux compartiments et 
entouré de pierres dressées de champ, une sorlo dû grenier apparemment, 

Les pierres cle ln maçonnerie sont loutes roulées et ne portent nulle trace 
dé taille; elles furent utilisées telles qu'on les ramussa dans les vallées voisines, 
Vaguement rectangulaires, eylindriques, hémi 
faites à la main ot sans moule. Plusieurs 


phériques, los briques sont 
ependant, possèdent deux ou trois 
faces régulières qui somblent avoir été aplanies au moyen de quelque instr 
ment. Beaucoup portent encore l'empreinte des doigts de l'ouvrior, Elles sont 
très solides ot d'une densité supérieure à celles de Jéricho. 

Les fondations on pierres mesurent en moyenne 0 m. 70 d'épaisseu: 
murs en briques sont un peu plus épais : 0 m. 80 à 4 m. À l'intérieur des 
maisons, le long des murs ou dans les coins, nous avons rencontré plusieurs 
sépultures de petits enfants sous ds fragments de jarres. 


Il. — La civilisation. 


La même civilisation se révèle à tous los niveaux, au fond comme at 
sommal, avee une certaine évolution cependant, sensiblé déjà à l'étage 1 ot 
s'accentuant en IV, Cette considération est du plus haut intérôt, car nous avons 
ici dans le même site la transition de l'âge de la pierre (L et 1) à l'âge du 
bronze (IL et IV). Les deux phases s'affrment principalement dans la céra- 
imique qui reste toujours la clé de l'archéologie palestinienne 
verrons qu'elles se reconnaissent aussi dans l'outillage lithique. 

Cette ville, en effet, qui florissait dans ln première partie du troisième 
millénaire, subsiste jusque dans les débuts du deuxième âge du bronze 
{vers 1900), époque où elle fut détruite et définitivement abandonnée. Prise 
dans ses lignes générales, cette date a été proposée par lous les mattres qui 

Sn. — AU. “ 


mais nous 
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nous.ont honorés de leur visite : sir Flinders Petri 
le P. Vincent, le professeur Garstang. 


Dr. Clarence S. Fisher, 


L'attribution de la seconde phase à l'âge du bronze par ces maitres à 6 
magnifiquement confirm 


par la découverte de plusieurs objets en bronze au 
niveau IV: une hache dn Lypé archaïque, un fragment d'une autre hache, sept 
pointes fragmentaires, quelques menus morceaux indéterminés 1. 

1. L'outillage lithique est extramement abondant et suffit à lui 


ulà prouver 
que la fondation remonte 
à l'âge de la pierre (pl: 
LXVI). Heomprend quatre 
catégories principales 
d'instruments : le type 
hache, gouge et cisenu 
{près d'un millier déja, pl. 
LXVI, à, k, D), le petit cou- 
ur. + Van à dos rabattu (pl. 
Fo DE TR LAVI, a, b) ou parfois en 

forme de pointe (e), le per- 
coir généralement simple (e), mais aussi double (d) et triple (f), le gratioir 
sur bout de lame (j) où 


n éventail (y, 1). Ce dernier instrument est carac- 
téristique de l'industrie lithique de Teleilät Ghassl. Le taillant en are de cerele 
est poli. Sur la demande de M. René Neuville, l'abbé Breuil on ayant examiné 
quelques échantillons y à reconnu le poli de La paille ét iL en a eoncli qu'ils 
avaient servi de fau 


lles. D'autres ont dû être utilisés comme grattoirs ou 


sont fines et parfois très larges, Nous en possédons une 
qui mesure 18 centimètres d'ouverture. 


couperets. Ces lan 


Les outils en silex sont communs à tous lés niveaux. Mais en IV commence 
à apparaitre un {ype diérent. la lame à arêtes parallèles et dos enlevé qui 
annonce la transition au deuxième âge du bronze. 


à gros outillage en pierre (pl. LXV, 


2) comprend des moulins en hasalte 


L) Une des pointes a 616 analysée à Paris, 
École des Mines, sur la demande de M, René 
Nenville. Le résultat n donné 7 p, 100 d'étain, 
La métal était done du bronze, Un bague de 


la grotte d'Umu-Oatafa, dont ja coul 
rioure contenait la à 


supé- 
me civilisation que 
Teleität Ghassül, nenit In même composition 
chimique. 


Pas LAN 


SYIUA, 112, 
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molelle, des mortiers avec 


du type 


néolithique, avec pierre dormante 
les pilons correspondants, des mussues en calcaire ou en basalte, des péreu- 
leurs, des polissoirs, des poids, 
de l'emanchement q 


el une sorte d’instrument allongé avec le trou 
levait être la houe des agriculteurs. 

3. L'outillage en os est des plus remarquables (pl. LXVI) : 

A. Petite pointe noire, soigneusement lravaillée, pied arrondi, sommet 
. montée peut-être dans un emmanchement : 

BC, F 


efti 


G. Instruments appoïntés à une extrémité, faits de canons de rumi- 


Bas d2 — Jarre de Lype arehaïque et plthos di niveau IV 


nants où rarement dé lôtes de cubitus de bœuf. Les petits et les moyeus, 
variant entre 6 et 12 centimètres de long, abondeut. Ils sorvaient apparemment 
de poinçons ou perc 
servir de poignards. 

£, 1H, L. Os plat, dit « coupe-papier », pere 
l'autre, 


rs. Les grands et forts, beaucoup plus rares, pouvaient 


d'un trou à une extrémité, 
instruments présentent sur leurs deux 
fu és doi 

petits pouvaient former des peignes à carder la laine. Mais les grands sont trop 
longs pour fournir ce genre de travail. Des échantillons complets mesurent 18 


légèrement appoi Tous ces 
un poli brillant extrèmement fin, Fi 
à 


les uus près des autres, les 


à 21 centimètres, d'autres cassés dépassent ce chiffre, même dans leur état 
actuel fragmentaire, Une pièce (pl. LXNIL 1) mesure 28 centie 


es sans sa 
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pointe. Une autre atteint 40 centimètres. 11 semble hors de doute que ces 
outils servaient aussi au lissage, maïs on né saurait spécifier le service précis 
qu'ils rendaient. 

D. Os plat et étroit, percé d'un trou à chacune de ses extrémités, présen- 
tant sur les deux faces le même poli brillant que les « coupe-papiér »; usage 
incertain, pent-être parure. 

Eu Europe, où ils ontété trouvés dans la plupart des régions, les poiguards 
et les poinçons où perçoirs appartiennent dans l'ensemble à l'âge de Ia pierre 
ou à celui du cuivre là où il existait. Ils se maintiennent jusqu'à la prépondé- 
rance des instruments en bronze, En Palestine, ils ont été signalés dans la 
couche supérieure d'Unm-Qatufa et dans la « grotte des pigeons » où ils étaient 
mélés à des tessuns de l'âge du bronze 

S. La parure se compose de petits objets en matières diverses : nacre 
autres coquillages, hématite, cornaline, pierres de couleur: pour la plupart, 
des perles de colliers, des pendentifs, des pectoraux (pl. LXVI, 2). 

5. Les innombrables lessons de cès ruines annoncent une 
et développée. Pour en donner une idée, nous ne croyons pouvoir mieux faire 
que de reproduire quelques-unes des pièces les plus caractéristiques trouvées 
complètes ou qu'il a élé possible de reconstituer. 

Fig. 3, 4. Jarre à fond plat, col droit et haut, 
appartient aux niveaux Il et LIL. L'anse est trièdre et possède un trou annt- 
laire fait au moyen d'une lige. C'est la règle pour la poterie de tous les 
niveaux, même pour les pithoï de l'étage IV 

3. Jarre de lype ovoide à fond plat, sans col, commune ÿ tous les étages. 

Fig4, 1. Jarre à fond largement arron 
aminci au sommel. Ce type est archaïque : 

2. Pithos mesurant 0 m. 80 de hauteur, © m. 60 de diamètre à la panse 
et 0 m. 80 à l'embouchure: fond plat, mais étroit : 0 m. 12: six cordons 
marqués d'empreintes digitales ; fortes anses à petit trou annulaire ornées 
d'empreintes digitales; col légèrement évasé et muni 


éramique riche 


ns rebord. Cette forme 


Sans anses, à col haut, droit et 


Fun fort bourrelet. 
Les pithoï appartiennent exclusivement au nivean IV. Le plus grand que nous 


avons pu mesurer & Ü m. 67 de diamètre à l'embouchure et 4 m. 12 à la panse. 


(4) Prehistorin de Montserrat, 1935, p. 
BR. Nruvisur, Noles de préhistoire pales 


Mnieune, L La grotte i'et-Taonamin, Journal 
“l'lhe Palestine Oriental Society, 4030, p. 60. 


LES FOUILLES DE TELEILAT GHASSOL sai 


Pl. LXVIII, 4. Vase de forme oblongue à & 
sion, représentant vaguement uné silhouette d'oi goulot sur le dos, 
niveau IV. Ce lype est analogue aux vasés en forme d'oiseaux et d'autres ani- 
maux Lrouvés à Suse (deuxième période) (0 ; 


dissymélriques, à suspen- 
au, av 


— Fragmunts céramiques divan 


2. Vase à petit pied et haute coupe : hauteur, 11 
la coupe, 9 centimètre 


limélres: diamètre de 


utre vase en forme d'oiseau à goulot pl 


4. Brasero en basalte : hauteur, 0 m. 15: diamètre extérieur de la buse et 
de la coupe, 0 m. 12; fait d'une seule 


ce en forme de trépied avec 
aire ; objat de luxe, apparemment destiné au culte. Nous avons recueilli 
des fragments d'uné quinzaine d'échantillons. 


cire 


un d'eux mesure 0 m. 49 
pondent, il était done haut ile 0 m. à 


de diamètre; si les proportions corr: 


Vi Délégation en Perse. Mémoires, XI, pl. XXXVIL, KXXVIL. 
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5. Petit calice à pied et oreillettes perforées de haut en bus, Lépaisseur 
dé la paroi est en moyenne de 2 millimètres et, en certains points, elle sa 
réduit à 1 millimètre; hauteur totale, 9 eu. 2; diamètre del coupe, 3 centi- 
mètres ; couleur unique, ros 


6. Vaisseau du type ovoïde, à fond plat, oreillettes horizontales géminées 
et perforées de haut en bas : hauteur, 16 
16 centimètres 


timètres ; diamètre de l'ouverture, 
jamètre du fond, 8 centimètre. 

Ce récipient pouvait servir de marmite. 
fragments de pi 


Nous avo! 


remarqué nombre dé 
uverts de suie, La préhension est le plus sou- 
vent formée par l'oreillette horizontale non perforée; 

7, Fond portant l'empreinte d'une natte à tresse on quadrillé, diamètre 
& centimètres. Ces fonds sont assez abondauts aux niveaux inférieurs, ils 
deviennent très rares en IV. Le motif dominant est la tresse en quadrillé, muuis 
on emplo I semble que 
ces potits supports étai soins coupés à dessein pour 
l'usage des potiers avant 
support se ï preinte sur le fond ; 

, appliqué sur la paroi 
es semblables ; Le 


a spirales où losangé 


serpent était également incisé sur la poterie. 
PL. LXIX, 1. Vase en forme de cornet du niveau 11, entièrement fait à Ja 


Main el sans tour, épaisseur de la paroi irrégulière, sans décor, Hauteur, 
19 centimètres ; diamètre de l'ouverture, 9 


2, Vase en forme de cornet du niveau IV, fond plus pointu, épaisseur de la 
paroi régulière, bord eftilé ot légèrement évasé, peint de bandes parallèles 
blanchätres et rose fou mètres; diamètre ile l'ouverture, 


7 centimètres ; 


4. Jarre du niveau 1V 


Hauteur, 


auteur, 40 centimètres; diamètre de la base, 
12 centimètres; diamètre de l'ouverture, 10 centimètres: grand diamètre, 
32 cm. &; fond plat, anses verticales fixées à la panse, perforées avant lu 
cuisson au moyen d'une tige arrondie dont la pression a produit un repli dans 

Li) Un iype analogue à été trouvé dans la 


uéeropole dé Suse. 3. ve Moncax, La pré. 
histoire vrientale, NA, ST, 58. Délégation en 


Perse. Mémoires, XUL, pl, XXUL, En Palestine 
a été signaléà Gérer 
calion of Geser, M, pl, XL, À, 2 


SYRIA, 1992, PL EXIX 


en comet du niveau IV. 


1. Vase en cornet du niveau I 


3. Jarre ds niveau IV. 4. Calice à oreillettes. 
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la pâte, col droit, muni d'un rebord plat au sommet. Cé ganre ile vol. assez 
fréque 
loi 


1, curactérise la dernière phase de lu céramique: il est généralement 
ré à la girelle et peint de bandes parallèles blane et rose foncé; 

4. Calice à pied: hauteur, 14 centimé 
diamètre de l'ouverture, & 


ëtres: 


s; diamètre du pied, B'eenti 
ntimètres ; profon- 

deur de la coupe, 6 enr. 6; épaisseur moyenne de 

la paroi, 3 millimètres ; pied évidié jusqu’ # om. 7; 

pourvu de quatre minuseules oreillettos disposées 

par paires de chaque côté et porforées de haut en 

bas, peint à la moitié supéricur 


le ln coupe d'une 
large bande rouge foncé. 

Pig. 5. Fragments céramiques divers : À. F 
ment de grande jarre décoré 


Frag- 


de lignes de points 
imprimés, pourvue de la grande anse ordinaire et 
d'une minuscule oreillette perforée. Niveau IV ; 
B, Fragment de jarre analogue à la précédente, 
avec deux minuseules areillettes; C, Fragment du 
bord d'un vaisseau à bec ot à large ouverture. 
Pour faciliter l'opération du déversement et pré- 


venir la perte du liquide, le potier a fixé au-dussus 
du bee un fort hourrelet qui le dépasse de 6 centi- FR REC en pH revteurt 
mètres à droite et à gauche. Ce gonre de récipient 

qui est assez fréquent était donc destiné, semble. il, au lait ou à l'huile; D. Grand 
fragment de jarre à col légèrement évasé, décoré d'une guirlande rouge for 
qui s'accrochait à six minus 


eules oreillettes 
dont le trou n'arrive pas à l'intérieur. Le F 
avions 1 primitivement une sorte de vase-femime. L'idée a d' 


Tésson portant deux faux becs 
Vincent m'a suggéré que nous 


utant plus de 
vraisemblance que nous avons trouvé un autre Lesson portant les deux boutons 
ordinaires de cette sorte de vase: F. Fragment de grand 
owvillettes horizontales lune au-dessus de l'autro : 
d'empreintes; 1, Anse perforée à su partie supérieure ; K. Anse pourvue d'u 
petite oreillette à sa partie supérieure. Le but de cette oreillette, comme du 
trou de 4, reste une énigme. Une autre anse a le trou, fait avant lu cuisson, des 
deux cotés. 


avec deux 


H, Grandes anses ornées 
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8. 6. Culice peint, pied reconstitué d'après lo calice à oroillettes gemi- 
: hauteur approximative, 16 em. 5; diamètre de l'ouverture, 6 conti: 
mètres ; plus grand diamètre, 8 centimètres; profondeur de la coupe, 8 centi- 
mètres; épaisseur moyenne de la paroï, 2 millimètres. Pâte épuréo et très 
fine; peinture, panse et pied rouge-brun; à la partie supérieure de la coupe, 
large bande blanchätro leintée de rose, ornée d'un filet circulaire at d'une cou- 
roune de triangles quadrillés rose foncé. OEuvre d'art aux proportions harmo- 
uicuses, Trouvé dans une maison du versant sud du tell 4, au niveau inférieur, 
sur le sable. Des fragments céramiques de même style et à décor analogue 
ont été recueillis au niveau 1 de la partie centrale des ruines. Co calice appar- 
tient donc, semble-t-il, à la phase la plus ancienne de cette civilisation. 

Les fouilles étant en cours, à dessein on réserve ici des questions impor- 
lunes, comme celle des origines de la civilisation et de ln date de la fonda- 
Mon qui remonte peut-être jusqu'au quatrième millénaire, Ce résumé n'a 
d'autre but que de présenter aux lecteurs de Syria une première esquisse de 
celle ruine. 


ni 


Auexis Maison, 


LES CULTES PRÉHISTORIQUES DANS L'ILE DE CHYPRE 
Pau 


P. DIKAIOS 


Nos connaissances sur le eulle qui existait dans l'ile de Chypre, dès le 
début du premier âge du Bronze, étaient, jusqu'aux découvertes que j'ai faites 
l'annéo dernière et cette année-ci, dans la nécropole de « Vounoi », très 
sommaires, Des éléments épars, à travers lesquels on entrevoyait la notion de 
lu Terre-Mère et du Dieu-Serpent, représentés sur les vases rouges lustrés dui 
premier âge du Bronze, ne manquaient pas, Ne manquaient pas non plus les 
indices permettant de deviner le caractère sucré du taureau, Mais c'est sur- 
tout sur les trouvailles appartenant au dernier âge du Bronze qu'on se fondait 
pour émettre des hypothèses concernant les cultes dominant dans l'ile die 
Chypre aux périodes antérieures, 

Aujourd'hui nous apportons des documents archéologiques, datant du 
promier âge du Bronze, qui sont apparus au cours des fouilles que j'ai dirigées 
dluns la nécropole de « Vounoi », pris du village de Bellapais, au voisinage 
die ln côte nord de Chypre. D'après ces trouvailles on pratiquait à Chypre, dès 
le premier âge du Bronze, le culte de la Trre-Mère. Celle-ci rovétait la forme 
de la Déesse tenant l'enfant dans ses bras ; elle était associée au Dieu-Taureau, 
qui doit se rapprocher du ealle de ln Terre-Mère , et an Serpent, dieu 


\ La enractère agraire du Dieu-Taureau est figures occupées à balancer un enfant dans 
rundu très probable par le fit quo les Ghy- un berovau. Derrlère on voit une bâte de 
peloles du premier âge du Bronze utilisaient somme sur le dos de laquelle se distinguont 
le taureau pour le labournge. La prouve no les traces d'un bissac, suivie d'une petite 
en est donnée par la représentation d'une figure. On notera l'association sur le même 
céramique rouge lustrée figurant une seème objet des taureaux et de ln mère à l'enfant. Je 
se labourage (pl. LXXI). Cet objet récem- ne crois pas que celle-ci représente la Terre. 
ment découvert eat rai fur de Lable soute Mère, car la scène me parait d'un caractère 
1e par lag pieds, qui représente le champ lout à fait agraire, mais la coïnclience n'est 
sur lequel on voit deux paires de laureaux pas moins intéressante à souligner, 
iralner des eharrues accompagnées chacun En ce qui concerne le caractère du Taureau 
par un homme, À ganche apparaiseent deux divin, il se peut que plus tant le Chypriotes 


Se — XII. “ 
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chthonien. Ces deux dernières divinités paraissent être associées plus intime- 
ment-l'une à l'autrè. Nous possédons des témoignages sur les sanctuaires at lu 
fürme rifuelle que rovêtait ce culle à Chypre. 


Les roue 


. — J'ai publié l'an passé dans le journal Hlustrated London 
Nous, du 31 octobre el du décembre 1991, un exposé sommaire sur les 
fouilles entreprises duns la nécropole de « Vounoi l ». Celle-ci occupe lu 
ponte d'une colline d'une hauteur peu élevée et de nature rocheuse, à deux 
kilomètres environ à l'est du village de Bellapais dans le district de Kyreniu 
(Cote Nord). Les fouilles furent commentées au printemps de l'au: passé et 
l'on a pu entreprendre une deuxième campagne cette année-ci. Le nombre 
des dombes fouillées pendant les doux campagnes est de quaranté-huit, La 
forme des lombes est.celle d'un caveau-précédé d'un puits rectangulaire, le 
dromos, de 1 à 3 mètres de profondeur. Les morts sont enterrés-d'habitude 
duns ln partie droite de ln tombe, lundis que lus présents qui consistent on 
vases nombreux, en outils et. on armes, sont déposés dans là partié gauche. 
Où rencontre des exceptions à celle règle; on trouve des tombes où les morts 
occupant aussi bion la partie droite et la partie gauche où ln partie gauche 
seulement, La position du corps est, généralument, étendue, plus rarement 
aceroupie. En dehors des vases et des arines qu'on déposait en aifrande au 
mort, on lui offrait des viandes d'animaux sacrifiés, de laureuux. Les eus où 
l'on à trouvé des: taureaux entiers immolés et déposés dans la tombe, ne 
manquent pas W. 


“TROUVAULES QUE SF MAMMONTENT AU cuite, — Do Loutes los pibces qui ont une 
valeur éultuelle, la plus importante est celle qui représente le « Lieu de culte 
cireulaire » (ple LXX ef LXXD, 11 s'agit d'un temple à ciel ouvert, où se 
déroule une cérémonie et où les trois personnages qui sont l'objet du culte 
sont raprésentés: a) La Terré-Mére, sous les traits d'une femme tenant un 
enfant ans ses bras; b) le Serpent, dieu chthonien ; 64 6) le 


Taureni divin. 


Vaient confondu avec ln vache Hathor que Paris, 1014, pe 39%) 

Von voit ruprémentée ant quelques vases 1 Celle publication n été signalée dans 
ahypriotes d'épuque mycénlenne (voyux Syria, XI, p, 234 

MR Dussau, Les civilisations firéhelléniques, M Vüïe okaprbs, p, 360. 
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Voiei lu description dé ce document important, figurant un lieu de culte où 
temple. Eu forme de plateau circulaire, il mesure 48 cm. de diamètre et est 
entouré d'un rebonl d'une huuteur de 9 em., formant mur d'enceinte dans 
lequel est ménagée une ouverture haute de 9 et large de 6 em. : c'est l'entrée 
surmontée d'une sorte d'arc. L'endroit le plus sacré du lieu de culte se trouve 
vers la partie opposée à l'entrée : en et endroit, contre le mur de l'enceinte 
sont représentées en relief trois figures » 
point où leurs tu 


donnant la main el dansant, Du 
ns se joignent, pendent des serpents, De ces trois figures, 
celles des côtés paraissent porter des cornes, mais los détails. de La faeu 
sont pas Lrès dislinets. La figure du milieu « un gros nez dt des cornes, mais 
velles-et manquent en partie, Dos pieds des doux figures lutérales part une 
inarehe cireulaire sur laquelle s'agenouille un personnage. 

De part ot d'autre des trois figures qui dunsont, sont disposés des bancs 
contre le mur de l'enceinte, sur lesquels s'assoient des porsonnug 


s, quatre it 
gauche et deux à droite, croisant les mains en avant, probablement des per- 
sonnages de haut rang ou des prêtres. Vis-d-vis du groupe dansant se dresse 
un Lrône sur lequel est ussise une figure de dimensions plus grandes que les 
autres et portant une sorte de bandelette autour de la tête. Cette figure croise 
également les mains, un peu plus bas que la poitrine, et représente très proba- 
blement le Grand Prêtre, À droite du trône se tiennent debout six autres 
figures aux mains croisées. I faut remarquer que le Grand Prêtre ainsi que 
rois des figures assises et deux de celles qui se tiennent debout à droite du 
ilu trône ont les parties sexuelles indiquées. Du côté gauche du trône, se dre 
une personne qui tient un enfant dans les bras, ot, Lout près d'alle, une autre 
qui a regarde, La figurine à l'enfant représente la Torre-Màre, Auprès du mur 
de l'enceinte, de chaque côté de l'entrée, deux taureaux sont séparés du reste 
de l'enclos sacré par des murs bas. Près de l'entrée et à l'intérieur, à droite, 


une figure est plicée derrière les taureaux et, à gauche, une autre est nssise 
sur in mur bas qui fait suite à l'entrée. À droite de cette dernière un porson- 
nage essaye d'escalader la face extérieure du mur afin d'aporcovoir 6e qui se 
passe à l'intérieur, Remarquons. que toutes ‘cos figures ne sont pus du type 
des plaquettes-idoles eréées à la première période du Bronze; elles sont mode- 
lées plus fidèlement d'après nature et dans un style assez développé. 

Après ln description de ce document, il nous reste à interpréter la scène 
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figurée à l'intérieur. Uelte terre cuite à été trouvée dans un tombe et it n'y à 
aucun doute qu'elle ait servi d'offrande au mort qui à été enterré dans cette 
tombe. Or, la cérémonie représentée se déroule en l'honneur du dieu-Serpent, 
dieu chthonien. Mais, étant donné que ce dieu est intimement associé à la 
Terre-Mère el au dieu-Taureau, ces deux divinités assistent à la cérémonie 
suivies de personnages d'honneur, mais elles jouent un rôle secondaire. Les 
iroïs figures qui dansent portent dés cornes, qui rappellent le dieu-Taureau, 
qui par là, comme le prouvent encore d'autres trouvailles l, semble être asso 
cié Lrès étroitement, plus mème que la Terre-Mère, au dieu-Serpent. Un autre 
élément d'importance, est le phallus qui, très probablement, suggère l'idée de 
fécondation. Peut-être l'épisode de l'individu qui escalade le mur veut-il mo 
lrer que la cérémonie esl du type des mystères et que les non-initiés en sont 
exclus * Le personnage assis à l'entréu serait alors le gardien veillant à ee quis 
les non-initiés n'entrent pas duns le lieu de culte. 


AUrhés DOGuMs 


— Les Lroïs personnages divins, la Terre-Mère, le dieu 
Serpent et le dieu-Taureau, réunis dans la représentation du lieu de culte, se 
retrouvent ailleurs, soit individuellement soit par groupe de deux. Ainsi la 
Terre-Mère figure sur une « pyxide » (pl, LXXIII, 1) en poterie rouge Iustré 
Elle est représentée de la même manière que dans le léménos décrit ci-dessus 
#1 devant elle se dresse une figure masculine dans la pose d'adoration, 
comme le personnage qui suit la représentation de la Terre-Mère 
tument précédent. 


tout 
dans le mo 


Sur le haut de l'anse d'un vase rituel (pl. LXXII 
Mèro tenant l'enfant avee sa main gauche. Le cou de la déesse est très Jong et 
ses seins sont marqués. Mais, détail très curieux, les deux jumbes sont en 
ronde-bosso el méme avec des détails anatomiques très murqués, Les jambes 
sont nues, mais Le haut du corps étle cou sont décorés d'incisions, ce qui 
indique peut-être un voile, 

Sur un certain nombre do bols de grandes dimonsions on soit représenté 


un symbole (pl. LXXIII, 4) qui a ins ressemblanes frappante avec les « cornes 
de consécration » de Knosse, datant du Minoen Récent 1. 


, 4) on voit la Déesse 


Le symbole apparait 


it) Voir ci-après, p. 349, 380. 


SYRIA, 1952. PL LXXU 


ion d'une scène de 


ramique rouge lustrée. Long. : om4s. 


2. La même scène vue d'en haut 


VOUNOI 


SYRIA, 1952. PL, LXNII 


1. Pyside en céramique rouge lustre. 2, Anse de crnebe décorée 
avec la Terre-Mère et une figure masculine de La tûte de Taureau 
vis-kvis d'elle. Long. : on et du Serpent, Haut. : cm4 


3. Va 
rouge lustrèe avec la Terre-Mi 


se rituel en céramique 4 Bol en ébramique ronge lus 


décoré des comes de consécration ”, Dian 


sr Le Haut de l'anse, Haut, : omÿt 
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soit seul, soit avec le serpent en sou centre, coume en Cré 
où l'arbre sacré, La ressemblance est telle qu'elle ne me pa 
doute sur l'identité des deux symboles. 

J'ai dit plus haut que le dieu-Serpent semble étre associé très intiu 
au dieu-Taureau, Celle association est 
dans la tombe 36, fouillée cette ant 
lustrée, mesurant 50 em. de dia 
senti 


avec la biponne 


M laisser aucun 


ment 


core prouvée par une trouvaille faite 


où, 11 s'agit d'un hot en po 


ke rouge 
re; sur la partie supérieure sont rupré- 
de chaque côté, en haut relief, deux têtes de taureuux et de leur ve 

pendent des serpents dont le tête 
parait se diriger vers le bas. L'in 
Lürét capital de cet objet est évi- 
dont : 1 ureait ut ussocié 
au dieu chthonien, le dieu 
morts, qui se dirige vers ln 
«pl, LAXIV, 1) 

La tombo 36, dans luquelle à 
Sté trouvée cette pi 
d'autres éléments qui complétent 
ce que nous apprend ln roprésen- Ms Le dr 
lation du lieu de culte cirouluire. 

Ainsi, dans la partie droite de cette tombe, j'ai tri 
de taureaux (pl. LAXIV, 3) on poterie noi 
lustrée at incisée, grandeur nature. Sur ln base 
un crâne, tandis que l'autre gisuit à droite, 60 em. plus loin. Il wst done tri 
probable que ces deux cornes étiiont des simiulaes prrètres-di 
seurs atlachaient sue leur Lôta 
dies 
base, 


nt 


ll ave den à crie 
weration » 


ü une paire de coraus 


ul rouge vars los po 


rnes posuil 


cours de danses rituoll 
‘aureau. D'ailleurs, ces cornes sont percées de petits Lro 
qui permettaient de les atlacher, IL est aussi très prob 
tombe 36 on ait entré des prôtres-danseurs comme coux « 
otre le mur d'en 
une autre tombe (lombe 45) un simuluers de couteau en 1 
fourreau (pl. LXXIV, 4), de même, on a mis dans la tombe du prôtre-dai 
seur deux cornes en larre euite, souvenir des vraies cornes qu'il utilisait sa 
vie durant. 


n souvenir dut 


s près de leur 


le que dans lu 


à sont représentés 
lte. De même qu'on a déposé dans 


ute du lieu de 


re cuite avec si 
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Lorsque nous eûmes enlevé les vases déposés duus la partie gauche dé la 
tombe 36, on dégagea un squeleite entier de taureau sacrifié dans la tombe. 
Parmi les ossements gisait une coupe en forme de cône renversé, sur le bord 
de laquelle se dressent deux eolombes sur lesquelles je reviendrai plus loin. 
etune tête de taureau ; la surface extérieure de celle coupe est décorée de 


serpents en relief. Le taureau sacrifié n'est pas sans 


relation avec les cérémonies rituelles en l'honneur du 
dlieu-Serpent associé au dieu-Taureau. 
On rencontre l'association du dieu-Taureau au dieu- 


Serpent sur d'autres vases. Ain 


ur un bol (pl. LXXIV, 
, on voit une figure dont la tête parait être coiffée de 
CET 


s el qui tient des serpents avec les deux 
mains ; celles-ci se confondent avec les serpents. Dans 
la mème tombe où l'on a trouvé cette pièce, il faut 
Signaler une petite corne en poterie peinte (fig. 2). Sur 
une anse de cruche sont représentés la tête du taureau 

« serpent (pl, LXXIII, 3). Une autre paîre de cornes 
a été trouvée dans la Lombe 9, qui a fourni une coupe 
sa lerre rouge lustrée où sont représentées en relief 
deux paires de cornes. Ou a encore sorti de celte même 
lombe d'autres vases à usage rituel. par exemple une 
lable à libation (pl. LXXIV, 5). Mais les comes 50 
rencontrent partout sur des anses de cruchés ou sur 
des bords de bols (fig. 1). 


La esouse. — Le nombre vraiment étonnant de vases portant des colombes 
nous suggère que cel oiseau sueré jouait un rôle dans le symbolisme religieux 
de la Chypre préhistorique. On a trouvé dans les tombes de « Vounoï » des 
bols de dimensions larges. des coupes, des gobelets, des cruches décorés de 
colombes (pl. LXXV, 1). Sur un des deux goulois d'une cruche, trouvée dans 
la lombe 19, sont représentées deux figures humaines, un homme ‘et- une 
femme. L'homme passe le bras gauche par dessus la muque de la femme qui 
croise les mains un peu plus bas que le ventre; l'homme touche avec: amaini 
droite le corps de la femme un peu plus bas que l'endroit où se croisent les 


WI 


FN 


de 
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mains.de celle-ci: je- pense qu'il louché ses parties sexuelles (pl. LXXY, 3). 
Sur l'autre face deco mème goulot apparait en relief une télé de taureau, 
laudis que l'autre goulot est décoré d'un animal à quatre comes et d'une tête 
à comes, bélier où taüreaw. Dans l'espace entre les goulots, une colombe 
mange où boît dans une petite coupe mise sur l'anse de la cruche. La présence 
du taureau indique le caractère sacré de la représentation du couple humain 
qui doit figurer un mariage sacré, un héros qumus. Ainsi, la colombe, qui 
uceupe une place d'honneur sur la cruche, semble être dans une certaine ral 
tion avec l'idée exprimée par Le couple humain, 


La représentation d'un hièros gamos ou mariage sacré, avec la colombe 
comme symbole, apparait aussi sur un vase en forme de « pyxide » 
Ql. LXXV, 5). Sur chaque coté de l'ouverture posent deux couples de 
colémbes en ronde-bosse, se tournant le dos, tandis que sur le couvercle on 
voil-représentées en relief deux figures humaines, une femme el un homme 
indiqué por ses parties sexuelles), dont les mains se joignent. 

Dans la tombe S on à trouvé une eruche d'une forme très élégante 
(pl. LXXV. 2): sur chaque côté de la panse on remarque une protubérance 
ronde de mêmé forme que les seins de la Déesse-Mère représentée sur le vase 
de la planche LXXIL, 3. La mème lombe a fourni une très belle coupe munie 
d'un pied élevé: elle est ornée de colombes et de patites coupes posées sur le 
bord (pl. LXXV, 1). Done l'idée de fécondité ne doit pas être étrangère à ln 
colombe qui parait associée à la T'erre-Mère. 

En dehors du taureau et de la colombe qui sont des animaux sacrés, d’autres 
animaux sont dédiés à la Terre-Mère, Ainsi, nous avons trouvé à « Vounoi » un 
grand nombre de vases, cruches, bols et autres portant d'autres animaux, 
biches, antilopes, chèvres. Ces animaux sont lrès souvent associés an serpent 


et. très souvent, on voit représentés tour à tour un serpent et une biche on un 
autre animal. Sur une cruche (pl. LXXV, 3) une biche en relief allaîte son 
petit, détail qui doit être rapproché de l'idée de la Terre-Mère, protectrice et 
nourricière des animaux. 


Svunoues saonés, — ai parlé incidémment plus haut du couteau en terre 
cuite et de son fourreau (pl. LXXIV, 4) trouvés dans la tombe 45. 11 se trouvé 
que le manche du eouteai est identique à l'anse d'un grand nombre de bols 
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Cig. 4), anse dont lu forme était jusqu'à présent inconnue, Ur, ans la plupart 
de ces bols on à trouvé des us de lauréaux sacrifiés. Done l'anse en formé 
de manche de couteau ne doit pas être étrangère à l'idée du sacrifice. On peut 
remarquer encore que ee manche de couteau ressemble beaucoup à ln hache 
en pierre polie de l'époque néolithique: par là se perpétue peut-être la notion 
sacrée de la hache, 

L'arbre sacré ne manque pas dans la série des symboles sacrés. Sur ut 
bol (fig, 4) on voit représenté, à côté 
du serpent, un ornement qui suggère 
l'arbre sacré. Pareil ornement figure 
sur un autre bol. 

Nous venons de décrire nombre de 
documents révélés au cours des fouilles 
de« Vounoi », et reflétant le eulte chy= 
priole uu premier âge du Bronze. Nous 
avons vu que, dans la représentation du 
Lieu de Culte cireulaire, se nt réunies les 
lois plus grandes divinités : la déesse- 
Mère, le dieu-Serpent etle dieu-Taureau. 

Nous avons constaté à ue le lieu de 
culte est un temple circulaire, à ciel 


ju 3 — ue de pol arme de me ouvert et entouré d'un mur d'enceinte, 


percé d'une porte. Dans ‘intérieur on 
distingue des bancs réservés à des personnages de haut rans et un trône 


dévolu au Grand Prêtre. L'endroit le plus 


sacré parait être merqué par une 
marche circulaire tandis que des espaces séparés élaieut réservés aux taureaux 
divins. Nous voyons les Lrois personnages divins assister à une cérémonie reli- 
gieuse qui comporte des danses magiques, des déguisements et très probable 
ment des sacrifices de laureaux. Des prêtres montrent leurs pari 
ce qui constitue un élément dionysiaque marqué. Ai 


s sexuelles, 


si doit-on reconnaitre 
cette cérémonie le caractère de mystères, qui est indiqué par le geste dé lu 


figurine escaladant le mur d'enceinte. La représentation du lieu de culte parait 
familière aux céramistes. Ainsi, sur nombre de grands bols on voit repré 


<entée l'entrée du Tieu de eullé avec le serpent au milieu. Nous a: ons vu aussi 


SYRIA, 1952, Pl, LXXVI 


en forme de kernos, 
Diam. : oo. 2. Vase cultuel eu céramique rouge Tustrée 
Haut, : ons, 


3. Deux vues de crache décorée de a 


OUNOI. 
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que les symboles des divinités sont représentés sur des vases suit à l'état isolé 


soit en groupe. Nous avons signalé qu'en dehors dés trois grands person- 
nages, la colombe ét d'autres animaux ont un caractère sacré qui de 
rattacher à lu Terre-Mère, protectrice des hommes el 4 


mentionné l'anse en forme de manche de couteau qui copie la hache en pierre 


mimaux. Nous avons 


et l'arbre sacré qui figuré sur quélques bols. Enfin, nous avons indiqué sur lu 


cruche à deux goulots la représentation d'une sorte de hiérus gamos, de mariage 


Fi. 4. — Bol on céramique rouge lurée ovéé l'atbm sacré À GA du serpent eu relier 
Dis. 0m. 49. 


sacré dont la relation avee le culte est évidente d 


rès les symboles divins 
qui l'accompagnent. 
Les fouilles dé « Vounoi » ont mis au jo 


and nombre de vases 


kernos. Nous dévons mention- 


, des vases du typ 


rituels comme, par exempl 


ner spécialement le vase de la planche LXXVI, 1, dont les quatre pieds sont 


Y 


percés pour permettre au liquide les coupes, de couler dans La 


or, 


couronne constituant le sup is de s'écoular vers le bas. Signalons que 


s. dans la tombe 


ce vase a ét découvert avec une très belle coupe à colomb 
qui a fourni la représentation du lieu de eulle eireulaire. 11 


tionner la table à libation (pl. LXXIV, 5) et un très grand nombre d'autres 


encore men- 


vases à usage rituel (pl. LXXVI, 2). 
L'intérêt de ces documents importants est d'attester l'existence du eulte de 
Sa. — XI “ 


la Terre-Mère à Chypre, dès le début de l'âge du Bronze, fut 'antat plus 
notable que l'ile de Chypre fut considérée par les anciens comme le lieu du 
culte d'Aphrodite par excellence. Nous avons devant nous la preuve de l'exis: 
Lence de ce culle longtemps avant que l'ile se mit en rapport avec l'Égée ot ln 
Phénicie. 

La similitude des cultes chyprioles avec ceux qui ont été révélés en Crète 
est frappante, Faut-il ÿ voir une origine commune où une influence exercée 
pur une ile sur l'autre ? Un fait est acquis: celui de l'existence d'un tel culte à 
Chypre dès le premier âge du Bronze. 


P: Dos, 
Nicosie, juillet 1032. 
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10, — Note sur le culte de Déméter en Palestine, 


La pièce que reproduit notre figure 1 est un létradrachme de potin à 
l'effigie de Curacalla . Elle à pour type principal l'aigle éployé qui carae- 
tériso ln monotone série des émissions provincinles syriennes. En exergue 
ost gravée une Lorche autour de laquelle s'enroule un serpent : c'est là uno 
marque d'atelier entre beaucoup d'autres, qui apparaissent sur ces monnaies 
provinciales entre le printemps de 215, dute de la venue dé Caracalla en 
Syrie, el l'été de 218, date de Ja mort dé Macrin, Les numismates se sont 
afforeés depuis longtemps d'attribuer cos symboles à diverses cités syricnnes, 
et sont parvenus dans plusieurs cas à ln certitude, dans d'autres & une 
grande probabilité , Certains symboles attendent encore leur affactation. 
C'est ainsi quo M. Dieudonné hésite avec raison à donner lu torche et le 


serpent à Antioche. M. Nowell songe à Plolémaïs , pour des raisons qui no 
ves. Je surais porté, pour ma part, à les attribuer à Césaréo 


semblent pus déci 
de Palestine. 
Outre les pièces courantes au type dé l'aigle, en ef 


!, le monnaya 


pro- 


LG, Tuuoor-uvmun, Grischirehe Münzen, 
PA 24%, n° 1; British Museum Galalogue, Ga 
lutin, ete. p, 107, n° 878; Deuuiwoun, Tuo 
Roman load, p. 47, nf 47: 18, n° 49 ; Diuv- 
noxst, Revue narlamalique, 32, 1929, p. 136. — 


lutioov-Buümen, Griehische Minsen, p. 238. 
343: Durvnowné, Roue unlumalique, 1900, 
pe 432s, ; 4009, p. 488. ; 102, p, $ 1027, 
pe 156 8,5 1980, p, 48. HA 0, Manu, Cataz 
logue of Greek Coins in the Uritish Museum 


M, Brisnenn décrit le symbole comme sit 
s'agissait d'un dhyrse, mals 1 s'agit ion en 
réalité d'une lorehe, dont In famme eat très 
distincte sur les exemplaires mieux conser- 
vés. 

1 Sur lo mounayago provinclal syrien de 
Corncalla et de Macrin, voir notamment : 


Phaniela, p, H0S s, Bersneun, To Roman 
Hoarils from Dura-Europos, New-York, 1031 
{Numismatie Notes and Monographa, n° 49). 
— Un aeticle d'lunoor-Bucwn, dans ln Hevue 
suisse de numimatique (1898) no m'est pas 
accessible à Beyrouth. 

O1 Gt. Weurinonn, loe. cit, p.A7 s. 
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vincial de Caracalla comprend quelques tétradrachmes dont les types sont 
particuliers aux villes qui les ont émis. L'une dé ces pièces (fig. 14), pour 
laquelle on n'a point encore proposé d'attribution, porte précisément en 
exergue la lorche ét le serpent, et a pour type un aigle éployé dont les ailes, au 
lieu d'être simplement ouvertes comme dans la série ordinaire, s'arrondissent 
au-dessus de sa tête pour former une sorte de nimbe, dans lequel se détachent 
les quatre lettres SPQR 1, Or ee typo apparait dans les émissions munici- 
pales d'une ville syrienne, ét d'une seule : Césarée de Palestine (fig. 24) (2, 
colonie romaine à laquelle il convient particulièrement bien. Je crois donc que 
le tétradrachme en question peut être 
donné avoe loute la sécurité possible 
à Césurc 


ten même lemps que lui, 
tous les autres tétradrachmes du type 
ordinaire qui sont distingués par la 
torche et le serpent, 
à prone de evo, Lt Présence de ce dernier symbole 
sont ranpis À Garde de Palestine. Sur les monnaies provinciales do Césn 
rée s'accorde avec ce que l'on connait 
s frappées pur elle sous Trébonien 
Galle (fig. 2 4), montrent Déméter à côté de la ciste mystique, d'où sort un 
serpent, qui s'enroule à la torche de la déesse. On apprend ainsi que la torche 
symbolique est celle des mystères d'Éleusis ; celle autour de laquelle s'enroule 
également, sur le sarcophage de Torre Nova et sur les tableaux analogues l, 
le serpent de Démétor; celle qui sert à la purification des mystes par le feu 0; 
celle aussi qui éclaire leur course nocturne à la rocheréhe de la divinité por- 
due. 1 faut que ces mystères aient eu grande importance à Césarée pour que 
leur symbole ait été choisi pour devenir celui de ln ville, 


es de cotlo ville, Gortaines pi 


Pour comprendre ce culte dé Déméter à Césarée, it ust nécessaire de se 
représenter à quel milieu il appartient, De rares inscriptions, dés textes plus 


1 Distonxé, Revue numismatique, 4909, p. 42%; Leuvouvr, Religionen in der Une 

477 : 1039, pl 5, n° 3. ‘les Urehristentuma, ne 486 4,; À. H, Con, 
British. Museum Catalogue, Palestine, Zeus, à p. 4354. 

pe 27 ant HI 8. Ê 


 Cuwose, Heligions orlentatest, p. M0, 


ibid, p 39, n° 203. nole 4H ; et les documents figurés, és à 
) Ruxxo, Rümisohe Mitteilangen, %, 4910, note précédente, 


| in, = 
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rares, mais des monnaies nombreuses, prouvent que les déesses d'Éleusis 
étaient vénérées dans un grand nombre de villes syriennes. À Gaza, un témple 
de Coré est mentionné par Marc le Diacre(, et Libanius et Julien célèbrent 
celui de Déméter à Antioche. Des monnaies à types éleusiniens sont frappées, 
en dehors de Césarés, à Apamée de l'Oronte (, à Damas 1), à Diospolis- 
Lydda W, à Néapolis-Sichem ©, à Philadelphie de la Décapole (®, à Ptolémaïs- 
Akka(”, à Seythopolis-Nysa l, à Sébaste-Samarie lt, à Sidon #?. Depuis que 
la Palestine est ouverte à l'exploration scientifique, ces renseignements ont 
été confirmés par des trouvailles épigraphiques sur deux points : une dédicace 
à Perséphone a été découverte à Néapo- 
lis 1; et à Sébaste son sanctuaire lui- 
même (4, ainsi qu'un autel qui lui avait 
été dressé sur l'hippodrome l, Enfin, 
Byblos à fourni jadis une image en bas- 
relief de Triptolème lt, qu'il est logique 
de joindre au même ensemble. 

Les villes que nous venons de men- 
ionner sont presque loules groupées dans la Syrie du Sud, En déhors d’An- 
tioche — cité cosmopolite où la présence d'un temple n'indique pas nécessai- 
rement un culte fortement enraciné au sol — et de la seule Apamée, toutes 
appartiennent, en effet, à la Phénicie méridionale, à la Palestine, où à la 
Nabatène. Cette répartition ne peut guère être fortuite, et lorsque l'on cherche 


Pis. 3. — Monnaies coloniales de Césarée 
de Palestine (broute). 


{U% rit. Mus. Catalogue, Palestine, pl. 40, n°3 
W) Jbid., p. 79, n° 8s; SauLox, Numisma- 
tique de Terre Sainte, p. 279, n° 3. 


{38 s.) rapporté un mythe de Triptotème à 


Autioche; ef. O. MoLurn, Antiguilates Anti. 
hena (Kunstarcharologische Werke, 5, p.10 s.). 

D Juuas., Misopog., p. 346. 

British Museum Catalogue, Golatia, ele. 
D 243, n° 4. 

bi, p. 283, m4. 

1 Hbid., Palestine, p. xx. 

G Hbü., pl, 89, n° 44. 

Ui Hbüd., Arabia, ete, pe 37, n° ® ».; cl 
D su, note, 

V) Hawtuos, Perses Athéménides, n° 1504: 
1559. 


Un Rouvuun, Numismatique des villes de la 
Phénicie, ut 1534; British Museum Catalogue, 
1 140 s. (oû a ciste, à vrai 
bien être dionysinque). 
, Journal of the American Orien- 
Lai Society, XLNI, p. 24 s. CL. Bencen, C, r. de 
l'Aead. des Inseript., 4K98, p. 50; S. A. Cou, 
Religion of Ancient Palestine, p. 188, note 4. 

W) Cnowrour, Pal. Erpl. Fund, 1833, p.33 5. 

1) bd. 

US Ruxax, Mission de Phénicie, p. 489. 
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à en discerner les causes, il apparait d'abord que l'aire de diffusion du culte 
éleusinion dans ces régions recouvro exactement l'aire de diffusion du eulte 
de Sérapis et d'Isis , Et comme le territoire ainsi délimité se trouve dans 
le voisinage immédiat de l'Égypte, comme il est resté soumis à l'influence 
d'Alexandrie depuis le troisième siècle avant J.-C, jusqu'à la fin du monde 
antique, il est probable de regarder cette métropole comme la source de lous 
les cultes éleusiniens que nous venons de signaler, On suit qu'Alexandrie 
célébrait depuis sa fondation des mystères calqués sur ceux d'Éleusis, et 
que ces mystères y sont restés oxtraordinairement vivaces pendant toute la 
durée de l'empire (), On sait, d'autre part, qu'isis était déjt assimilée à 
Déméter par Hérodote, ot que cette assimilation a duré, elle aussi, autant que 
le paganisme. Les relations du culte isiaque avoc le culte &l 
l'Égypte gréco-romaine sont done assez étroites pour que l'on pui 
aussi avec beaucoup de probabilité que l'un et l'autre se sont ré 
remment en dehors d'Alexandrie. 

On peut conjecturer que les agents grâce auxquels Isis et Déméter — où 
plutôt Isis-Déméter — et Sérapis ont conquis In Syrie méridionale, sont, 


usinien dans 


considérer 
andus coneur- 


comme de coutume, des commerçants et des militaires, Lu date à laquelle 
cette pieuse propagande « débuté ne pout ôtro fixée avec 
documents parmi ceux que nous avons 


“titude, Mais deux 
ités — l'image de Triplolème décou- 
verte à Byblos et une monnaie do Damas — sont antérieurs au début de notre 


re, ot d'autre part, la région où nous vonons de circonsorire les vestiges des 
cultes alexandrins correspond en gros à c: 


le qui est restée au pouvoir des 
Lagides pendant une partie notable de l'époque hellénistique. 11 est donc fort 


U) Des monnments du culte de Sérapis et 
délais se trouvent à Asealon, Bostrs, Byhlos, 
Césarée de Palestine, Diospolis, Eleuthoropo- 
lis, Gérnsa, Jérusalem, Laodicée de Phénicie 
(Oum el-Awamid), Laodicée ile Syrie, Nenpo= 
lis, Pluena de Trachonilide, Plolémats, Sa- 
marie, Tibérinde. 

Mi Taërr,, Hsl, 4, 83, sur l'Eumolpide T- 
mothéos et ln fondation des mystères à 
Alexandrie sous Ptolémée Sôtur ; ef. Zie- 
Linékt, Revue de l'histoire den religions, 4023, 
pe 7 du dirage & part, — Quoi que l'on pense 


des idées de M, Zreuissat sur ne politique 
du sanctuaire d'Élonsis, 11 mo parait maluisé 
de réduire, voire mior, la portés du taxte to 
Tac. CL. Wansn Aegrpfch-Grieehlithe 
Terrakolten, p. MT 3 Roussin, Gnlles égype 
tiens à Délos, p, 200. — Sur la persistance du 
eulle mystique de Déméter en Éxypte, on 
trouvera de nombreux monuments dans Les 
culs : Win, pi; Panini, Brontes 
de la eoleelon Fouquet; Tarres eulle de Ua 
colletion Fonquel: Var, Alezandrinische 
Kaiermänsen 
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probable que seule la destruction presque totale des monuments de cette 
époque en Syrio nous empêche, dans la majorité des eus, de remonter plas haut 
que les siècles de l'Empire, et que le eulte de Déméter y remonte en général à 
la domination des Ptolémées. 

Quoi qu'il en soit, il parait difficile de croire que des vestiges aussi nom- 
breux que ceux que nous avons relevés puissent appartenir à un culte entiè- 
rement importé, éntiérement étranger à la Lorre où il & prospéré, J'ai tenté 
de montror ailleurs ( comment un des plus grands eulles syrions, celui de 
Baalbek, s'était laissé contaminer par le eulle dionysinque au fur et à mesure 
que ses woples réclumaient pour la vie présente un confort sentimental, ot 
pour la vie future des assurances que la théologie syrienne n'était point à 
mème de leur donner, Comme le culte de Bualbek s'adressait à un dieu enfant 
dont la renaissance était périodiquement célébrée, et pout-être aussi à cause 
du rôle que jouait le vin duns le rituel local, il parut plausible de reconnaitre 
en eo diou un équivalent de Bacchus. Je ne sorais pas surpris que le culte do 
Déméter-Hsis ait trouvé, en arrivant en Palestine, cortaines dévotions dont les 
formes particulières pouvaient lui servit de support, ot lui fournir d'emblée 
une clientèle, 


Les images du culte de Déméter on Palestine donnent en général une place 
importante au serpent, Celles du culte d'Isis, en Égypte, en font autant, ot il 
est probable que ce reptile, commun à la déesse d'Élousis et à celle d'Alexan= 
rie (9, à fourni aux exégètes un des arguments qui leur permirent de rap- 
procherles deux cultes. Or, la notion d'une déesse mère, ayant pour attribut prin- 
cipal le serpent, paraît avoir été déjà l'une dés plus répandues duns les anciens 
cultes cananéens. La grande divinité eananéenne que Les monuments de l'Égypte 
nomment Kadech, la Sainte, lient en effet dans ses mains des gerbes do fleurs 
et des serponts (*), et le même type, avec do légères variantes, caractérise les 
déesses de Beth-Shemesh (!), de Gezer@ et d'Ugarit (). Co dernier site vient 


U Syrin, 10, 1029 Mans, Altoriental 
tabe. ment, n° A0. 


La trie héliopati 


he bilder sum alten Testa- 
x 316) 


19) Voir les rouueils cités plus haut, p. 308, 
note 3, 

i Sue Katesh, la Sainte, voir S. Cox, fe 
Ligion of Ancient Palestine, p. 106, — Voir les 
images do la déesse, par exemple, dans Guess 


{1 Viscexr, Revue biblique, 38, 1929, p, AS. 
F1 Gnessaawx, op, el, n° 244, 294, 
1 Siren, Syrin, 12,14, p 8, et pl.9, 
n° 1; Archäologlseher Anselger, 034, p. 583, 
fig. t 
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encore de livrer un Lrès curieux monument, dont M. Schuelfer vout bien me 
permettre dé dire un mot : c’est le bas d'une statue qui représente un person- 
nage vêtu d'une tunique longue, et enroulé dans les plis volumineux d'un ser- 
pent. Le même sujet, malheureusement mutilé de la même façon, est repré- 
senté sur une stèle cananéenne trouvée à Beit-Mirsim par M. Albright (. Je 


serais porté à eroire, sans pouvair l'affirmer, que la tunique longue permot de 


reconnaitre en ces personnages des déesses plutôt que des dieux, lesquels, en 
Canaan, sont presque toujours nus, ou très court-vétus. De Beisan enfin, où le 
niveau cananéen a livré tant de vestiges de l'ophiolätrie, provient une figurine 
de serpent pourvue de seins féminins (, un véritable prototype des images 
serpentines d'Isis à Alexandrie. La déesse aux serpents est donc l'une des plus 
fréquentes et des mieux caractérisées du panthéon cananéen. Un eurioux bas- 
relief du Hauran 1, où elle est figurée sous des traits identiques à ceux que 
représentent, plus d'un millénaire auparavant, les monuments de Gézer et 
d'Ugarit, montre que son eulle s'était conservé jusqu'à l'époque romaine, st 
j'en viens à me demander si la Déméter des monnaies de Seythopolis (Beisan) 
n'est pas un aspect tardif, hellénisé, de ce serpent auquel les anciens Cananéens 
avaient donné les attributs de lu maternité. Il est possible qu'isis-Déméter, à 
lu fois décsse-mère et déesse au serpent, se soit glissée dans les temples de 
cette autre déesse-mère, de cette autre déesse aux serpents qu'adorait Canaan 
depuis un Lemps immémorial. 


11. — Sur certains tétradrachmes provinciaux de Syrie. 


Nous vanons d'attribuer à Césarée de Palestine los létradrachmes qui ont 
pour symbole la torche et le serpent. Sans reprendre ici dans son ensemble 
la question des ateliers provine 


aux syriens, je voudrais présenter quelques 
remarques détachées sur l'attribution de certaines pièces. 


A Vixcxr, Hevue biblique, 33, 4029, p.105, Goo, Heligion of Aucent Palestine, p. 9%. 
aps Se Dusasm, Syrin, 7, 402, pl, 63, av 411 
6 Views, 1b6d., 37, 40%, p. 497, etpl. (0, faut avouer que celle figure est celle d'une 


ne 4 (qu'il faut regarder à l'envers); $, A. 
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Une série de ces monnaies a pour symbole le lion{, Imhoof-Blumer les 
rapprochait de certaines émissions municipales de Hiérapolis, où figure en 
exergue un lion semblable, et les attribuait à cette ville sainte de la Cyrrhes 
tique. En soi, cette attribution est aussi plausible qu'il se pou, le lion étant 
l'animal favori d'Atargalis, qui avait à Hiérapolis son plus fameux sanctuaire, 
lmhoof-Blumer signalait pourtant lui-même certains exemplaire 
de Curacalla est armé d'un bouclier 
sur lequel on distingue, selon Ini, ne 
divinité de forme conique, vue de face, sur 
une large base, J'avoue que l'image de 
cotte divinité (fig. 3), examinée de 
près, me fait douter si l'attribution à 
Hiérapolis est correcte. 

La divinité en question est plus où 
moins conique en effet. C'est une de 
cos divinités engainées que ln Syrie 
— surtout la Syrie libanaise at le Hau- 
ran — ont connues on gr 


où le buste 


d nombre, 
L'exiguité du bouclier a forcé le graveur à ramasser sur elle-même la forme 
de l'idole. Mais certains détails de cette idole sont importants à noter : elle 
est coiffée d'un haut calathos ; elle tient dans sa main droite un fouet dont la 
mèche s'enroule au manche ; elle tient de sa main gauche une gerbe. IL est 
impossible de no pas reconnaitre 1à les attributs principaux du dieu de Bralhek 
le fouet et la gerbe d'épis. Les divinités de Hiérapolis nous sont aujourd'hui 
connues à merveille, elles sont décrites par Macrobe, elles sont ligunies sur 
les monnaies de la ville et sur un bas-relief de Doura ®, et aucune d'entre 
elles ne ressemble de loin à celle dont est orné le bouclier impérial. Faut-il 
croire que la ville de Hiérapolis, où plutôt son temple lui-même, dont le 


L) Imioov-Buuuen, Griechische Aünzen, — vations at Dura-Furopos, Thiri Season, pl. 44: 
NW 376-182; Deuuônn, Tivo Ruman Hourds,  Dussaun, La Syrie an- 
p.19, n° 20. ligue et médiévale, pl. 38, 
#) Baun, Rosrovrzive, Deurnonn, Ereu- 
Sr. — XI. “6 
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clergé avait la frappe des monnaies U, à eu l'idée baroque de donner à 
l'empereur, comme divinité lutélaire, le dieu d'un sanctuaire rival? Je préfé- 
rerais croire, si rien ne s’y oppose, que les pièces on question appartiennent 
au monnayage de Baalbek. 

L'on pensait jadis que Baalbek avait émis des létradrachmes provinciaux 
dont le symbole est un buste d'Hélios, mais M. Dieudonné a indiqué de bonnes 
raisons pour attribuer plutôt ces espèces à Émèse (1, conclusion qui parait 
encore fortifiée par le fait que seules de toutos les monnaies. provinciales 
syriennes elles portent quelquefois l'effigie de Julie Domne, dont l'origine 
émésénienne est bien connue, Il parait donc n'y avoir aucun obstacle à l'attri- 
bution des létradrachmes au lion à Bualbek, où du moins il ny en aurait que 
si l'on pouvait douter de la pertinence de ee symbole dans la ville du Soleil, 
Mais j'ai tenté de montrer ailleursi quelle importance capitale le lion avait 
prise dans là symbolique et dans le culte héliopolitains, où il représentait le 
dieu-fls, Hélios-Mereure. Je serais donc porté à croire que les pièces en 
question doivent être retirées à Hiérapolis, et données à Baalbek. 

Le graveur héliopolitain n'a pas été seul à graver l'image de son dieu, 
comme celle d'une puissance lutélaire, sur les armes de son souverain, On se 


rappelle que les légionnaires de Carnuntum en ont fait autant sur la cuirassé 


emblance de 


d'une statue impériale, où Studniczka ne proposait pus sans vrai 
reconnaitre un prince de la dynastie syrienne, 

d'indiquerai, en terminant, que certains Hétradrachmes au lion portent 
comme symbole supplémentaire une étoile, Ces pièces paraissent, autant que 
je puisse voir, d'un style totalement différent de celui dos autres. 11 sa pot 
qu'elles constituent le monnuyage de Hiérapolis. 


Unë assez abondante série de tétradrachmes se distin 


ue pur un épi de 
blé, gravé en exergue (fig. 4 b) W, Seul, M. Newel 


1, autant que je sache, a pro- 


Li C'est de que prouve ln légende lus; vria, 40, 4020, po, 98 4, 

oi ‘porn, M Stunxiente,  Arvhatologéseh = epiyre 
M1 Disunoxsé, Bleue numismatique, 1906, Miche Mitlilimgen, 8, p. 89 se : 

p.140, 1 luoor-Buuweu, Grirchische Minzen, 
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posé pour eux une altribution, qui serait au bénéfice d'Apamée sur l'Oronte tt, 
parmi les types de laquelle a parfois figuré l'épi. J'avoue que j'inclinérais 
plutôt. pour ma part, à retirer cos pièces à lu Syrie pour les attribuer à 
Salamine de Chypre, 

Sous le règne de Vespasien, et plus exactement dans lu 8 année de son 
principat (76 de notre àre), des raisons qui nous échappent firent déplacer 
l'atelier monétaire provineial d'Antioche vers l'ile de Chypre, où il procéda 
pendant trois ans à l'émission de tétradrachmes dont la légende n'avait pas 
varié, mais sur lesquels le type syrien était remplacé tantôt par l'image du 
fameux sanctuaire d'Aphrodite à Pa- 
phos, tantôt par celle d'un dieu d'as- 
pect partieulier, en qui M. Hill a pro- 
bablement eu raison de reconnaitre 
Zeus Sulaminien 1, Ces dernières es- 
püces (fig. 4 a) portent souvent en 
exergue un épi tellement identique à 
celui des tétradrachmes de Cara- 
cull 6, que la tentation nait spontané- 
ment d'attribuer l'une et l'autre série 


Min. d. — Tétradraulune provincial de Verpasiens 
{ai frappé dans lle de Chypre, et Létradrachme 
provinelal de Curmeatls (6) probablement du 
mâino Atelier, 


au même atelier. L'épi de blé rappelle le grain de blé qui figure déjà sur les 
monnaies d'Evagoras 1, et doit âtre un symbole des céréales dont Chypre 
faisait une culture particulièrement active 4, 

On ne s'étonnera pas de voir attribuer curtains tétradrachmes provinciaux 
à des ateliers situés hors de la province de Syrie : M. Bellinger vient d'en 
donner quelques-uns avec une quasi-certitudé à Tarse P), ot à Mopsus (0, La 
propriété commune de toutes ces pièces est à la fois lour aptitude à cir- 
culer dans un large rayon, grâce à leur faille et à leur type, et le fait d'être 


D: 243, n°46; Béuxanorn, Too Roman Hoards, 
DS, 

 Newrus, cité par Bruurvorm, it. 

% Hux, British Museum Catalogne, Gprus, 
p. EXXUIL. 

Pi L'exemplaire le plus typique, à cet 


Prouuslalprägung von Augustus Lis Trajan, 


pl. 4, n° 9, où son origine chypriole eat 
d'ailleurs méconnus, 

1 Ouenowwen, Die Truel Cyper 4; 
Kyproi (Pauly-Wissows), p. British 
Atiieum Catalogue, Cyprus, p. CI, not 2. 

@ Beuutaeem, Ti Roman Horde, p. 16, 

4 vid, pe 45. 
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frappées sons le contrôle de l'autorité romaine : ccla dit, rien ne S'opposait à 
ce qu'elles fussent émises sur le territoire de provinces différentes, 


Une autre série de pièces (fig. 5) porte l'image d'une idole engaînée, coilfée 
d'un haut etats, tenant de la main droite une imposante harpé, et flanquée à 


Pau: & — Titradrachmes proticlaus de Carat, frppés pautire à Orlhnie, 


la mode phénicienne de deux animaux que l'oxi 
guère de délérminer. De la main gauche, le dieu tient un objet peu distinct, 
uné sorte de broche verticale, Je ne vois en Syrie et dans les régions avoisi- 
nantes qu'une seule divinité dont l'aspeet rappelle celle image, mais à vrai 
dir elle la rappelle de près: c'est un baal d'Ortliosie, bourgade phénicienne 
établie sur la côte, à faible distance au Nord de Tripolisti. Ce dieu, qui est 
figuré sur quelques monnaies de l'époque hellénistique, ns se distingue 


guïlé de leur dessin ne permet 


W1 Sur Omthosio, vote Hosiowawx, Hidto- 


sulie à Orthoste sous 14 
rische_ Topographie 


on Noriyrien, p. 68, l'ünivrdité San 
ne 34% 4 Dussuuo, Topographie hit de le trie ne 
lu Syrie, p.78 5. La RP, Rosavautx Vient mous 

der le La près une trade, fort une 


‘empire: Mélanges ile 
15, 1990, pu 459 s. 


prend qus le nat ont. 
 occupote Te, 


Le mellleur exemplaire : Banruoy 
logue À clé de Budhek, qu recevait un ohms, gg: BabraoN, Pres 


38, n° 46 et 49; également 
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du nôtre que par l'absence de tout attribut dans sa main gauche, qui parait 
tenir en revanche les rênes qui maintiennent ses animanx, deux lions ailés et 
cornus : la différence est médiocre: elle peut tenir seulement au fait que les 
monnaies hellénistiques figurent le dieu de profil à droite, ce qui dissimule la 
gauche: et vu la rareté des divinités de ce type, nous proposons, en gardant 
quelque doute, d'attribuer les tétradrachmes en question à Orthosie. De toute 
manière, l'aspect général du dieu est évidemment phénicien. 


Une étude attentive de Ia technique des tétradrachmes à l'aigle ne man- 
querait pas de donner quelques renseignements. Je me borneraï, à cet égard, 
aux remarques suivantes : 

1° Certains tétradrachmes de Caracalla ont pour symbole une étoile et une 
massue. D'autres ont pour symbole une et un eroissant. II est aisé de 
voir que ces deux catégories ont pour artisan le même graveur de coins, tant 
pour l'avers que pour le revers. Il est done extrèmement probable qu'elles 
proviennent de la même ville, qui avait deux ateliers de frappe. Je ne sais 
d'ailleurs quelle est cette ville : peut-être Antioche, dont les ateliers ont dû 
être nombreux, 


2° L'on peut attribuer avec certitude à Antioche les pièces bien connues sur 
lesquelles l'aigle tient entre ses serres un euissot de bœuf, allusion transpa- 
rente à la légende de la fondation de la ville. Or. il n’est aucunement douteux 
que le graveur auquel est dû l'avers de ces létradrachmes, sous Caracalla, ne 
soit celui qui a gravé aussi le portrait de ce prince sur une autre série, dont le 
revers est distingué par la symbole d’une corne d'abondance accompagnée 
d'une étoile. Il est done plus que probable que ce symbole appartient, lui 
aussi, à Antioche. 

3e M. Bellinger a attribué récemment à Carrhes en Osrhoëne les tétra- 
drachmes qui ont pour symbole un eroissant, et cette attribution n'est pas sans 
vraisemblance : Carrhes possédait un fameux temple de la Lune, où Caracalla, 


Bréfidh Museum Cntntoque, Phi 
ue 1. CL Dosaup. Noé de My 
syrienne, pi 70. 


pl 16, 2 Voir aux notes suivantes les réfé 
wlogie des pièces eilées ici. 


366 SYRIA 


justement, se rendait lorsqu'il périt assassiné. Mais un examen des pièces au 
croissant révèle deux catégories extrémement dissemblables, dont chacune à 
certainement son graveur distinct. Or, il est remarquable que la première 
catégorie, dont le style est le plus mauvais, est gravée par le même artisan que 
les tétradrachmes ayant pour symbole une tête de bœuf vue de trois quarts 
(Big. 6 a, 0), tandis que la seconde catégorie, dont le style est très soigné, et où 
une étoile figure dans le champ, est gravée par l'artisan qui a gravé aussi 
les pièces ayant pour symbole la tête de bœuf vue de face (fig. 6, d). 11 faut 


Pia. & — Tétradrachmes provinciaux de Macrin, probsblement frappés à Carrhes an Osrhoïne. 


done très probablement se garder d'attribuer toutes ces espèces à des villes 
différentes. 


Je voudrais indiquer, en terminant, un fait très simple, qui peut aider à 
l'attribution des monnaies provinciales, et qui parait avoir échappé jusqu'ici à 
ceux qui les ont étudiées. 

Sous le 3 consulat de Caracalla, les montaies provinciales sont frappées 
dans deux ateliers, ceux de Tyr et d'Antioche. Tyr inserit le nom de l'empe- 
reur de la façon suivante: Ai. Kar. 'Asruye, #., et Antioche: Aÿr. Kaï. 
Arms 3. Sous le 4 consulat, Tyr conserve sa tradition, mais Antioche 
modifie sa formule, qui sera désormais : Aïr .K . M. À .'Avruseoe 326 .U), Sous 
le 4° consulat également, entrent en action les ateliers des autres villes 
syriennes, dont il a été questiou. I n'est pas sans inté) 


rèt de voir lesquels 


1 Voir ces monnaies au catalogue du Musée Heitaunique, où elles figurent à Antioche ot à 
LUE 
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suivent l'exemple de Tyr, lesquels celui d'Antioche. Or, on constate la répar- 


tition suivante : 


formule de Tyr. 


Gaza (signe de Marnas) (1). 

Ascalon (trois tétes de lion) (). 

Gésarée (lorehe et serpent) (). 

Tyr (masque et murez) (*). 

Sidon (char processionnel, ou Europe) (). 

Béryte (trident et dauphin) (). 

Tarse (les trois Grâces) (°). 

Mopsus (autel) () 

Salamine (épi de blé) (). 

crabe et croissant; dans le champ, pat- 
müer (0). 

proue (4). 

Uiyrse avec vase, où avec feuille d'ache, où 
avec branche (#). 

tte de bélier (4). 


(0 Lmoor-Buusin, Gricchésche Mänsen, 
a 104. 

1 db, n° TH. 
Pi Plus haut, p. 365 s. 
{4 British Museum Gatal., Phniéia, pe 404, 
me 38. 

V3 1h, p. 303, n° 33; pl. 45, n° 8. 

(Hi, p. 405, n° 43; Macoonauo, Hunte- 
rian Collection, 3, p. 239, n° 18; pour le 
symbole, ef. Prumes, Gricchische Gewichte, 
p 18, n°718. 

1) Beuunasn Two Roman Hours, p. 46. 

0 où, D. 15 

9 Plus haut, p, 362 s. 

LU Britih Museum Catat,, Phavnici 
m6. 

1) Mid. pe 308, n° 81 s,; MacvosaLo, Hun- 
terian Collection, 3, p. 223, n° 4. 

Un Tbüd, Galatin, ete. pe AT. n° 871; 
IuuoorBiuun, Griechische Münzn, p. 24, 
med. 

{ Reuanoun, Tino Roman Hoardé, pe Ti 


nie 45, 


Formule d'Antioche, 


Zeugina (ZEV) (9). 

Berrhée (BE et griffon vu de face) (®). 

Autioche (étoile, où cuisse de beuf, où 
corne d'abondanee, ou éoile et erois- 
sant, où étoile et massue) (1). 

Émèse (buste d'Hélios) (°). 

Méliopolis(lion) (#). 

tête de bœuf, de profil (1). 

bonnets des Dioscures ('). 

Garches (eroissant, où téte de buf à 
longues cornes, de face, où téte de büuf 
vue de trois quarts) (9). 

foudre (#). 

Hhyrse seul 


'atribution de ces pièces à Damas est 1rès 
possille. 

I) Iumoor-Biumen, Grischisehe Münzen 
ut 85. 

Us) Ibid, n° 788. 

A British Museum Gual,, Galalin, 46», 

p.406 n° 361 3: ST; Disuvoxné, eve 
smalique, 1929, pL. 3, n° 12. 

U Drsunonst, Revue numismatique, 1906, 

DAT 

{un Plus haut, p. 861. 

{& BeutrnGen, Tuto Roman Honda, p. on 4. 

1) Iuuoor- Brute, Griechische Münzen, 
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Deux ateliers suivent tantôt l'une, tantôt l'autre formule : celui d'Orthosié 
et celui qui a pour symbole une stêle ou nn carré (il, Mais dans l'ensemble, il 
saute aux yeux que le groupe de Tyr réunit les villes maritimes et celles qui 
ont des symboles marins, landis que eelui d'Antioche réunit les villes de l'in- 
térieur. Les unes ont copié lu monnaie de Tyr, lés autres celle d'Antioche. Et 
cette impression s6 confirme encore Lorsque l'on regarde les caruétères de la 
graphie et de l'iconographie 4. Il est naturellement bien possible que cette 
règle souffre des exceptions, puisque, loin d'être voulue, elle est le fruit des 
circonstances, auxquelles se sera mélé parfois le hasard : il se peut notam- 
ment que les pièces marquées des deux bonnets des Dioscures soient originaires 
de Tripolis. Elle mérite en lout cas d'être considérée. 


Hesnt Sevmo. 
Beyrouth, octobre 1932. 


Li Décuoxst, Revue numicuutique, 1009, loujours failo de groupes du jeux feuilles de 

De 478, n° 7. laurier, Landis que dans la série d'Antioche 
(Les plices du groupe du Tyr do les coupes de deux. feuilles alternent avec 

presque Lonjours k l'umégn ln forme d'un W, une feuille simple, ete, 

La couronne de l'empereur y est presque 


ent 


LES ENTRÉES DES CHATEAUX DES CROISÉS EN SYRIE 
ET LEURS DÉFENSI 


pal 


PAUL Di 


HAMPS 


Dans lu construction de leurs châleaux de Syrie, les Franes se sont elforcés 


de s'enfermer le mieux possible. Plusieurs forteresses, mème importantes, 
n'ont qu'une entrée, Les vastes enceintes (le Saone et du Crac des Chevaliers 
en ont, il est vrai, plusieurs. Mais les Francs ont fait leurs portes étroites et ils 


les ont munies de défenses parfois très importantes, Les dispositions prises 
pour protéger ces issues sont diverses. Nous llons les examiner, 

Lorsque le lerrain avoisinant le permettait, l'entrée était 
fossé soit naturel, soit creusé de main d'homme et l'on accédait à l'entrée par 
un pont : ainsi on était-il au réduit du château d'Arima (Areimé) et au donjon 
de Montfort des Teutoniques!), à l'entrée des chateaux de Giblet, de Kerak, de 
Margat, à une des entrées des châteaux d'Édesse el de Saone, La largeur du 
fossé étant trop grande à Saone (20 mètres), les Franes, an creusant le fossé 
dans le roc vif pour s'isoler du plateau, ont ménagé une aiguille dé pierre 
par-dessus le fossé 


étendue par un 


houte de 28 mètres pour servir de pile au pont lun 
€PL. LXXVII, D. 

On trouve une pile semblable, mais beaucoup moins haute, à Édesse 
(PI. LXXVIT, 2). Rey sigaale un autre exemple de pile de pont ménagée dans 
le rocher dans un autre château du Comté d'Édesse, à Gargar , À Néphin 
(Enfé), château du Comté de Tripoli, situé prés de lu mer entre Gible (Djebail) 
et Tripoli, la pile qu'on voit encore au milieu d'un fossé © avait la méme 


destination (fig. 1). Un pont mène aussi à l'unique entrée du château franc 
(1 Bus, Étude aur Les monuments de Farehé- de Um. 80, à V'oudroit où se dresse ln lle 

Lecture militaire des Croïaës. 1871, p. 10 qui 8 % m. 60 de haoleur. Nous devons ces 
Gi Rex, Les Colonies franquee de Sr ivmseignemeuts à M. D, Schlumberge 


RS, p. HE recteur adjoint du Service iles Antiq 
‘ou remercions vivement. 


1) Ce foss long de KO mâtres à une lar 
Sur — XI, “ 


Syrie n 
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d'Ouaira (lig. 2). prés de Pétra, que le R. P. Savignae a identifié avec » le 
té 
idement constituait 
un petit réduit où pouvaient se lénir quelques hommes de garde. De ce réduit 


partait le pont qui donnait accès au château. 


éhâteau de li Vaux Moïse M) », Un gros rocher avançant dans le fossé 


re ; cet é 


complètement évidé en forme de porte rectangr 


L'entrée qui s'ouvre à Saone en face du pont (PL LXXVII, 1 ot 2), au- 


Phot. D. Schumenger 


Fics L — Néphin (Enfél, La pile vue du Nord 


dessus dit fossé, est une petite polerne large de 4 1 


50 et haute de 2 m. 50 


environ. À la vérité, cette entrée du châtean qui se pr 


sente face au plateau 
parait mal déféndue, mais ce n'est là qu'une apparence. À la tôte du pont se 
trouvait peut-être un petit ouvrage avancé : quelques marches taillées dans le 
roc aboutissant à une plate-forme rocheuse nous le fait suppose 


+ La passe 
relle franchissant le fossé pouvait, une fois les défenseurs de cet ouvrage 
avancé rentrés dans le château, être 


abattue. Deux tourelles rondes flanquent 
la poterne et leurs archères eroisent leur 


donjon tout vo 


ir en avant de cette poterne que le 
, l'un des plus gros ouvrages qu'aient édifiés les Francs, 
domine de sa masse puissante, Une petite bretèche dont les de 


BUX C0) 


eaux de 


2 fume biblique, 13% année, n° À (Arr janvier 190%), p. 444 at ss. 


Pi, LXXVI 


SYRIA, 1932 


efér ‘Ya 
DIAXXT 
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base subsistent dominait l'entrée. C’est assurément une des premières bre- 
tèches de pierre construites pur les Francs l) puisque Saone parait bien 
avoirété élevé avant 

1108, date de la 0) 

prise de La Liche 
(Latakié) par Tan- 
crède. 

Deux portes suc 
cessives fermaient 
l'entrée ot chacune 
était renforcée en 
arrière par une 
barre. La première 
barre entrait dans 


Phot RP. Sarirnse. 
Pis 4: — Châtenu de 1 Vaux Môe (Ou’alra). 


une rainure ména- 
gûe dans le jambage de lu porte, la seconde barré passait à travers le mur et 
lants qui 


était manœuvrée de lu lourelle flanquant la potérne au sud. Les us 
auraient franchi ces deux portes se fussent trouvés dans un étroi couloir aux 
prises avec les défenseurs des salles des 
auraient rencontré d'autres salles 


lours ; 
i enfin ils avaient 


placées en travers, el 
pénétré dans la cour, ils auraient été sous 
la menace du donjon. 


© 


souvent dans une courline à son 
une tour faisant saillie 


point de jonction « 


sur l'enceinte que s'ouvrait l'entrée du chà- 


— Château de Giblot [Byblos) teau. Avant d'atteindre la porte il fallait 


(Plan de he 2omerant done soit longer lu courtine, soit passer au 

pied du mur de la tour. Nous trouvons cv 

système au château de Giblet (Djebail) (plan, fig. 3), au château d'Arima (plan, 
fig. 4) et au château de Bourzey (plan, fig. 3), où l'on remarquera que ln 


toniguorait lourds de bois Ces brelèches du piorre 


À cette époque, eu Oc 
les brotèches de plerre. On ne faisait en encor. élsient niilisées en Syrie depuis 
bellement an sommet des murailles quo des siècles quand les Croisés arrivèrent 
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l'entrée, au 
lieu d'être en ligne droite, 
forme un crochet, 


défense est meilleure que dans les deux audr 


$ Un second système 

consistait à percer lu 
A1 porie duns le flanc de lu 
0! (ur Après avoir tra: 
“1 versé ln salle de la tour, 
01 00 en ressortait par une 


seconde porte qui se 


drouvait non pas dans 
Mic 8 — Réduit du châtauu Ari 


: l'axe de la première, 
ee is dans un mur for- 


lun 


[ 


sant tn 


le droit avec celui où était percéc la premiére porte. C'é 


ee 
Fee 


L 


o 


À 


2 —— 
Pau Be — Détail du lets de oureoy 


procédé emprunté à 1 construction militaire byzantine qui en 


broux exémplès. Gitons en Afrique les portes des forteresses de 


XIRKT ‘id ér *yruxs. 


LES ENTRÉES DES CHA 


IX DES CROISÉS EN SYRIE 373 


(plan, fig. 6) et d’Ain Tounga l, en Syrie colle de Salam 
en Turquie celle d'Angora (plan. 
fig. 8) 0. Nous voyons ce système 
pratiqué pour deux entrées de Saone 
(plan, fig. 12, 13, 14, tours 6 et 8) 
et pour l'entrée du château de Su- 
beibe (plan, fig. 1 

A l'entrée du château de Kéruh, 
les dispositions sont un peu plus com- 
pliquées. L'entrée communiquant 
avec un pont qui franchissait le fossi: 
s'ouvre dans un saîllant et elle est 
complètement masquée par une surte 
de contrefort. Au lieu de Lraverser 
la salle d'une tour pour déboucher = 
dans la cour, on se trouve dans uné 


yé 1 (plan, lig. 7) et 


ie de — Kour Bellermna 


petite salle et, après avoir franchi deux autres portes, on se lrouve dans uue 
longué salle voûtée qui oceupe tout le front de 
l'enceinte du côté du fossé (plan, fig. 10, PL. 
LXXIX, D. Les assiégeants resserrés dans ces 
espaces étroits ne pouvaient done faire irruption 
dans la place. 


On trouve à peu près la mème chose à un 
ouvrage de la 2° enceinte, au nord du Crac des 
Chevaliers (plan, fig. {4 et PL LXXIX, 2). Ce 
chäteau n'avait dans les premiers temps de 


l'occupation des Francs qu'une enceinte, l'an- 
ceinte extérieure appelée la 1" enceinte n'ayant 
Cet ouvrage défendait done une entrée de 


été construite qu'assez 


AU) Dieu, L'Afrique byzantine, 189, pe 158 
A0, fig. LA eù 42. 
18) Vas Hrnenw, Voyage en Syrie, pe 16, 


px Jenvaxtos, Porte principale dl 


citadelle d'Angora, dans Mélanges d'archét- 
logis unatolienne, 2 volume (Planches 
pile LXXXL et restitution, pl XGI, publ. dans 
los Mélanges de l'Université Saint-Toscph 
Boyrouth, 4928, À XUL 
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l'extérieur dhuns là place, peut-ôtre mème primitivement sa seule outréc. 
La porle ouvrant dans le flanc de l'ouvrage nst mus- 
quée par un épais contre 


or; une seconde porte plac 
à angle droit de la première débouche dans une longue 
salle longeant tout le front ouest 

Les dispositi 


us des entrées de Saone, particulibre- 


inent bi 


à conçues, méritent qu'on s'y arrêté. 
Nous avons déjà parlé de la petite poterne qui s'ouvre 
au-dessus du fossé. L'entrée principale du château se 


Lrouve au front sud, Elle est percée dans le ilane d'un des 


front (n® 6 du plan, fig. 42 et 13). 
Elle se trouve à un endroit parti 


saillants carrés de e 


ent re 
où la courtine forme avec ce saillant un angle aigu 
(PL. LXXX, 1). Nous avons donc là l'app 


Vie 8 — Porte principale 
a La ltadelle 'Angors. 
1Bchalle à 4220 par mie, lÉCOIL 


andatio 


de Végèce de tracer les remparts en 
ligne sinueuse, sinuosis anfraetibus (. 
eliles lancés de la colline au delà du ravin ne 
ieindre cette entrée el elle ne pouv 
Coux-ci auraient ôlé re- 

po 
fer 


Les proje 


pouvaient pas at- 


Létreattaqué, 


que parune poignée d'hommes, 


sés à la fois par les dé- 


eurs de la courtine et 2 

par ceux de la our. On 

ne peut guère concevoir 

une entrée mieux protégée. 
Lorsqu'on à pénétr 

dans la salle basse de La 


tour il faut, pour en sortir 


el pénétrer dans la cour ve 


intérieure de la forteresse, 


{après Le plan di Kite} 


franchir une autro porte 
qui 
pro 


louve à angle droit de lu pramié 
édé empru 


C'est a, nous le rappolons, un 


6 aux méthodes byzantines. 


A De re militarl, LV, 64. Lang 


SYRIA, 1952 PL LXXX 


# 
ls) 
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Mais on trouve à la première porte uu système de défense fort curieux et 
qui parait être une invention des Franes : celle porte s'ouvre en retrait dans lu 
inuraille et, au sommet de la muraille, au niveuu de ln Lerrasse, c'est: 


à une hauteur de 10 mètres environ, on voit un are plein cintre peu épais qui 
laisse un vide entre lui et le sommet du mur en retrail qui surmonté la porte 
(PI. LXXXI, 1). Le retrait de la porte dau 
une épaisseur de 0 m: 


la muraille 


t de 1 mètre, l'arc a 


5, le vide est done de 0 m. 6: 


Malheureusement ici l'are est en grande partie brisé. Mais on trouve le 


Mis 10, — Kérak de Mo, Ftrée prinéipalé du château. 
Aa ar Fr AM 


méme aux deux entrées (tours 8 et 10, PL. LXXXI 2, 3, 4 et LXXXI, 4) de 
In basse-cour qui ouvrent sur les ravins du nord et du sud et, dans l'une 
d'élles, l'appareil est intael. 

Ge type de mâchicoulis reposant sur une saillie de murnille parait être 


l'origine des mâchicoulis en série reposant sur des piliers et défendant toute 


une muraill 


Ainsi voyons-nous trois mächicoulis défendant le front d'une tour 
eurrée de la seconde enceinte du Crae des Chevaliers (}; un système analogue 
se retrouve au château de Niort qu'on date de 1460 environ #, au château 
de Lucheux qui appartient aussi au xn* siècle at au donjon de Chäteau- 


MR. Dussium, P. Drecmaues, M. Surmu, 3 partie, Architecture mulitalre el navale 
Lu Syrie ailique #1 médiévale tua à édit. rovue et nuge. par Jean Venairn 
, pl. 443, fig. %, — CCC. En- 1938, pe 64, fig. 305, 
je. tome 11, n Gt. G. Entanr, bit, pe A6, fig. 256 


Genthner, 4 
tar, Manüel d'archéologie fra 
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Gaillard 1 construit par Richard Cœur de Lion, en 1196, au retour de la Croi- 
sue, On voit encore le mème procédé dans d'autres châteaux en France au 
vours des sièeles suivants. 

Mais le 
plein, mais 1 


ême d'un mâchicoulis unique défendant non la base d'un mur 
» entrée, n'existe à notre connaissance qu'à Saone 

Dans le château dé Saone dont 

le plan forme un triangle, la busse- 


cour se trouve placée au sommet 
du lrinngle. Ses deux entrées sont 
eu face l'une de l'autre, de chaque 
té de l'enceinte, Celle qui do- 
nine Le ravin du sud (tour 8, plan 


g. 14) a des dispositions ana- 
logues à celles de l'entrée princi- 
pale de la forteresse (tour 6, plan 
fig. 13) placée sur le même ravin. 
Elle est percée dans le flane de 


l'ouvrage et s'ouvre sur un eul-de- 


suc constitué par La four, par un 
ac pau de courtine perpendiculaire 
et pur un redan de cette courtine 


RCE faisant face à la porte (PL, LXXX, 
enosint 2). Des archères défendant l’en- 
Es pat Fr A, — chalie 24 par mire) trée son percées dans ces deux 
pans de la courtine, La seconde 
porte par où lon va ile l'ouvrage dans la basse-cour est à angle droit de la 
première. 
Vitruve eût approu 
les entrées soient per 


Ph => Grue des 
de ta 


le plan de cette entrée, 
es à gauche 1 : ainsi l'as 
au bras gauche présente le flanc droit découves 
l'ouvrage faisant face à l'entrée. 

Ce cut-de-sa 


11 rcommande, en effet, que 
eaut qui porte son bouclier 
rt aux défenseurs placés dans 


À favorable à la défense d’une entrée, soustraite ainsi, d'une 


4) GG. Eauaur. ibid, p. 874, fig. 262, 


4 Ærsogftanin ati partaruns iineru non ln direct ei senev, De Arehit. , 


SYRIA, 1952. PL 


1. Saone; la Basse-Cour. A l'extrèmu 
A droite de l'arc surmontant cete dernière 


Photo Paul Dechampe 


2. Fort d'Akkar, Entrée de Îa sour principale À trois mètres du sol. 
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part, à l'atteinte des projectiles de mangonneuux éloignés et, d'autre part, ne 
laissant le passage qu'à un très pelit nombre d'adyersai 
de 


de face, 
cipale de la 


s menael 
côté et de dos, se retrouve exuetement semblable à l'entrée pri 


Fit, 19, — Saone. 
CPian par Fr, À 


citadelle byzantine d'Angora (fig. 15 et plan fig. 8). Le 


de Jerphanion 
attribue celle citadelle aux environs de l'année 630 et la porte en question 
aux restaurations de Michel 11 le Bègue (820- 
causés par les attaques d'Huroun-al-Raschid 


9), failes après les dégâts 


là un exemple nouveau 
Croisés ont fails aux forteresses byzuntines 
r arrivés en Orient. 


des nombreux emprunts que les 

qu'ils occupèrent tout d'abord à le 
L'are dominant l'en- 

trée de la tour 8 est 


conservé, mais le mû- A 


chicoulis est bouché. 67 


La seconde entrée de 


CZ 
KZ 


la basse-cour de Saone 
(lour10, PL LXXXIT, 1) 
est au-dessus du ravin 
du nord au fond duquel 

axe 18, — Saone. Entrée prinelpale au sud 


coule un torrent rapide. LÉchelle 1 


perméte 


Un pont franchissail 
jadis ce Lorrent, Un sentier extrémement raide vient de là aboutir à cette entrée. 


Elle est pourvue de deux défenses extérieures : une bretèche et un mâchicoulis. 


1 G. pe Jenriasion, Mélanges d'archéologie textes et 1 volume de planches, 47 volume 
anatolienne (Mélanges de l'Université Sainte p. 475-118 el 208-214, et volume, pl: LAXXI 
Joseph, L XII), Beyronth, HS, 4 Volume de at XCII 

Sent — XI mn 
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De la bretèche il ne reste que les deux corbeaux de base. Nous avons déjà 


vu dés traces d'une bratche au-dessus de la poterne qui domine le grand fossé 


creusé par les Franes à l'est, lei la brotèche ne se trouve pas juste au-dessus de 


la porte, muis à droite de celle-ci; c'était donc une première défense qui per- 


mettait de faire tomber des projectiles sur l'ennemi 


u moment où il débou- 


Flu 14 — Saone Les doux entrées de a bec 


chait du sentier et venait de lourner l'angle de la tou 


la porte eût été inutile puisque le m 
blable. 


Ce mâchicoulis est le mieux conservé des tre 


hicoulis co: 


À que nous avons vus, Les 
hies prises récemment à notre demande par le comte de Clermont- 
rre, élève de l'École des Char 


e (PL. 1, 3 et 4) 


photog 


Ton 


s, montrent sa disposition de façon très 


LES ENTRÉES DES CHATEAUX DES CROISÉS EN SYRIE 474 


Maïs il y a un défaut dans les défenses de la tour 10 : c'est que sa second 


cour est dans l'axe de la premiôre (plan. fig. 14): 


porte qui ouvre dans la ba 


aussi a-Lon pourvu cette seconde porte d'une herse dont les rainures sont 
encore visibles. 

Une autre herse existe au château de Saone : elle se trouve à une porte du 
donjon qui ouvre, 
l'extérieur de la place, 


mais sur la cour. Outre 
la herse, la porte ouverte 
dans un mur de 4 m. 40 
d'épaisseur était encore 
défendue par un petit 
mur extérieur crénelé, 
parallèle à la muraille 
dans laquelle elle s'ou- 
vraît el qui formaît avec 
cette muraille un couloir 
dont l'accès était fermé 


parune porte munie d'une 
barre. Ce donjon n'avait 
pas d'autre communic: 
tion avec l'intérieur 
la place. Les Byzantins 


appelaient un ouvrage Fu. 15. — Entrée principale den Citadelle d'Angors 

de celle sorte un rue 

vire. C'était un ouvrage qui pouvait se défendre indépendamment du reste 
de la forteres 


e. 


insi le donjon de Saone était prévu pour servir de dernier refnge aux 
défenseurs. C'est très probablement ée qui eut lieu en 1188 quand Suladin 
s'empara de cette place (. 

Puisque nous parlons des issues de se château, signalons une petite port 


du front sud (plan, fig. 12 


imulée derrière le roc dans le flanc d'un ouvragi 


(0 GI Pave Desenaurs, Le chéteau de Saone dans la principauté d'Antioële, dans la Gazette les 
Beaux-Arts, décembre 1930, p. 329-364. 
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Saillant carré n° 4). Elle dovait permettre en eas de siège à un messager de 
sortir de nuit de ln place en descendant à l'aide d'une corde le long du rocher 
à pic en cet endroit, 
Certains fortins n'avaient pour les garder que quelques hommes, Aussi, 
pour que la petite garnison fût à l'abri d'une surprise, la porte était-elle à plu- 
urs êtres au-dessus du sol. 


Un texte arabe Le dit d'ailleurs à propos du petit château du Sarc situé non 
loin de la puissante forteresse musulmane de Sheïzar sur l'Oronte. Ousama. 
nous apprend que les Francs avaient oceupé cette position pour épier la gar- 
nison de Sheïzar au us où celle-ci voudrait tenter une incursion sur la grande 
ville chrétienne de Fémie (Apamée) : « Le fort était innecessible, juché sur un 
rocher élevé de tous côtés, on n'y montait que par une échelle de bois qui était 
enlevée après qu'elle avait servi, aucun chemin ne restant pour y parvenir, » 

Nous avons {rouvé une porte de ce genre à la tour principale du petit 
château d'Akkar, situé au sommet d'un étroit piton que des Lorrents rapides 
environment à sa base, Ge poste se Lrouve au nord du massif du Djehel Akkar; 
dle là on a une vue très étendue sur la grande vallée qui constitue la « Trouéo, 
ilau sud ce large passage e 
des Chevaliers qui le gandait au nord, Les deux chi 
niquer par des feux (PI, LXXXIL, #), 

La porte située à plus de 3 mêtres du sol se 
tour vers l'intérieur de l'enceinte, Ce fort fut 
après lu prise du Grac dés Chevaliors. 

Les forteresses situées au bord dl ln mor 
Ainsi voil-on dans les murailles de 
dis 


de Homs ». 1 surveill 


se trouvait en face du Cru 
eaux pouvaient communi- 


Lrouve sur la face arrière de la 
Dis en 1274, quelques jours 


avaiont des sorties sur le rivage. 
vrlose une petite por 


oigneusement 
de Clermont-Tonnerre l'a photo 
un Syrie. 


imulée dans un angle de constructio 


graphiée au cours d'un récent voyng 


Les châteaux iles Ci 


S qué nous avo 
les uns ont 616 pris pur Suladin on 1188, les 


S lientionnés sont du xut siècle ; 
S autres n'ont pas subi d'importants 


AU) Be HTGUt40T — CR Dussaoo, Topog 
Die hitorique de là Syrie (4087), p. LANAAT, 


Li Ousass, Autoblogrphäe, tra. 1 Doren- 
bourg, p.48 et 19, et Re. de l'Orlent Latin, 1, 11 
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remaniements au xur siècle. Le Crac des Chevaliers, au contraire, qui fut 
occupé de 1110 à 1274, c'est-à-dire pendant presque toute lu durée de l'oceu- 
pation franque, et dont les Hospitalier eurent la garde depuis 1142, fut de ln 
part de ceux-ci l'objet, à plusieurs reprises, de travaux considérables 

On y voit done r des progrès dans l'art de Ia fortification et les archi- 
tectes qui y travaillèvent y firent des ouvrages compliqués, destinés à rendre 
sa défense plus efficnee en temps de siège. On disait que ce vaste chéteau ne 


rue der Chevaliers, 


ur Fr Aus 


possédait qu'une seule entrée, situé 
une erreur, 


au front est(n 


2 du plan, fig. 16). C'est 
MM. François Anus et le capitaine Lamblin, mes compagnons dé 
ion el moi 1928 et, 
nesinte, une poterne (n°3 lu plan. fig. 
XXE et LXXXIV, 1) que euchait un amas 
d'ondures jotées des remparts par lesindigènes 


nous en avons découvert d'autres dans l'hiver 1 


s dans le château. Cette po- 
terne n'a que 1m, RO environ de large. Elle s'ouvre outre deux lours rondes 


sus di la poterne se trouvent trois archères et encore 


bretéches. Lors du siège de 1271, cette poterne dut être 


et le parement de la muraille remonté. 
Les lours elles-mêmes ont subi une transformation, Du temps des Francs, 
elles étaient 


rées; leur face antérieure ayant sans doute été détériorée par 


382 SYRIA 


les mangonneaux de Beïbars, on leur donne une forme ronde. Une inserip= 
tion française #) placée à la face postérieure de la tour de droite nous apprend 
que cet ouvrage fut construit par les soins d'un dignitaire de l'Ordre de l'Hô- 
pital, Nicolas Lorne, qui devint même Grand Maitre de l'Ordre quelques années 
après la prise du Crac, en 1278. En 1260, il était gouverneur du château de 
Margat. Il est possible qu'il fut, soit avant soit après colle dale, gouverneur du 
Crac. La construction se placerait donc au milieu du siècle où dans les vingt 
dernières années de 
l'occupation. 

En avant dé la porte 
s'ouvrait un large mà- 
chicoulis et derrière 
celui-ci se trouvait una 
herse. 


Le passage étant 
aussitôt obstrué, on ne 
peut savoir comment 
il aboutissait à la se- 


Fi, 13: — Grae dés Chevaliers, Poterne au nord dé ju 1 onculute,  COnde enceinte, En 


{Plan par Pr, Asus — ehelie  mum. par méire tout cas, on se trouvait 


non loin de deux en- 
trées de celle-ci. L'une des éntrées (n° 1 du plan fig. 16) s'ouvrait à droite 
dans cel ouvrage carré dontnous avons déjà parlé (PL. LXXIX, 2) ot commu 
quait avec une salle oceupant tout le front ouost, L'autre débouchait direc- 
tement dans lu cour de la place (lctires 4 et e du plan) 
3° élément de la Rampe voûtée dont nous allons parler. 
La Hampe voûtée du Grue, — Celle Rampe (n° 2 du plan fig. 16: plan de 
détail fig. 18), part de l'entrée principale (PL, LAXXIV, 2) de In forteresse à 
V'est. Elle se compose de trois éléments en ligne brisé 
du nord au sud, le second retournant vers le nord en 
le troisième enfin tournant à angle droit et allant de 


: elle constituait le 


le premier allant 
clinant vors l'ouest, 
l'est à l'ouest pour débou- 


1° AU lens do Frofre] Niciole Lorne lu et médiduate illustrée. Paris, Gouthner, À 

le lustrée. Paris, DUR 
fete ceste barbacane Phot. dans R, Dussaun, pl. 445, fig. 4, Fr 
P. Duscnawrs, H. Séruic, La Syrie antique 


AIXKXT ‘id “fr “ynAS 


SYRIA, 1932. 


Phato Paut Deschamts 


24 Coude de la rampe. 
À droite la fin du premier élêment: à gauche Le début du second élément, 


Phots CGaitlne Lemblin Photo Capltlue Lamblin 


1. Départ de la rampe votée 3 La fn de la rampe vouée 


Vue prise ur intérieure, 


CRAC DES CHEVALIER. 


PL LXXXV 


4 . PTE 


LES 
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cher dans la cour intérieure de la place après avoir passé sous la 2 encointel. 


s, des défenses variées, portés, herses, barres de 


Sur lout son parc 
vil 


chambres de larges müchicoulis, avaient pour but de servir d'obstac 


à la progr 
Elle est 


intervalles à ciel ouvert qui mettent des laches de lumière éclatante dans ve 


porte 


anermi, qui n 


uverle de voûtes de blocage en bre oupées par des 


ic. 18, — Gtae dés Chevaliers lampe voütée partent de l'entrée principale à l'Est. 


{Plan pur Pr, Aaun. — Écbolle de 4 mu. #5 par môire 


long chemin sombre, La Rampe monte en pente très douce, elle est munie de 


aler facilement à cheval. 


marehes larges ot basses permettant d'y cir 
mier élément (PL. LXXXV, 1) long 


de la 4" enceinte à l'est. Un peu avant le premier coude de la Rampe, une 


intérieurement cerlins ouvrag 


Son p 


urchère pereée dans une salle de la première enceinte prend d'enfilade la 


Le {er élément a environ 88 mètres primitivement une herse 
long, Le % élément environ 5) mdtros, at lo Gex ouvrages ot oetle partie do la Ram 
3 environ 30 mètre sont une aldition de l'époque franque, mais 

La porie d'entréo n'est pas pourvue de fai divement. Primitivement ln Rampe 
horse, le parement du saillant dans Toquet mmençait après lo coulé qu'elle fait au 


t 


à-dire au départ de son 2 616 


s'ouvre cette porie à été remonté par les sud, © 
Arabes. On ne pout donc savoir s'il y eut ment 
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mbntée. Le coude de la Rampe (PL. LXXXV, 2) est constitué par un anglé de 
construction formant un glneis en très bel appareil que domine une échau- 
guette aujourd'hui mutilée. 

L'entrée du 3e élément de la Rampe (lettre à du plan) est fortement défen- 
due (PI, LXXXV, 2). On se trouve là au pie du talus qui soutient à l'angle 
sud-est du Front de la 2 enceinte un des principaux ouvrages de la forteresse, 
une puissante our ronde. On voi trois ures on liers-point reposant d'une part, 
sur la base de l'échauguelte, d'autre part, sur le talus de lu tour. Les deux 
premiers supportaient une passorolle allant de l'échuuguelte à une petite 
porte percée à la base de la lour, Entre le deuxième ot le troisième are était 
un large espace vide, sor 


e de grand mâchicoutis pur loquel on pouvait jeter 
dans la Rampe des projectiles, soit dé la Lour soit encore de la terrasse domi- 
nant le {rois 


ie are. Ce lroisième are constitue l'entrée du long couloir voûté 


qui forme le 2: élément de la Rampe. On trouve là les erapaudines d'une porte 


et, tout de suite à droite, une grande niche où devait se tenir le gardien de la 
porte. 


Le chemin que l'on suit longe à gauche la muraille de la 2 enceinte, On 
arrive dans un emplacement carré (lettre 0 du plan), défendu par 4 assom- 
moirs percés dans les 4 compartiments de sa voûte d'arûtes, emplacement 
après lequel la Rampe forme un coude à angle (roitii: c'est lu 4 
la Rampe allant (le l'est à l'ouést (PI, LXXXY, 3). 


élément de 


Nous rencontrons ici les plus importantes défenses de la Rampo. Cette 
dernière entrée devant conduire au cœur de ln Place, on a accumulé les arti- 
fices pour en interdire l'accès à l'ennemi, Deux chambres de garde 
de deux archères flanquent le passage à droite et à gauche, 

On passe sous un large espace vide constituant un grand mâchicoulis par 
où l'on pouvait, de la salle de l'étage supérieur, jeter des projectiles sur 
l'assaillant, Puis on voit successivement dans les murs : 

1° Les raïnures du passage de In herse mancuvrée de 
2 les crapaudines de la porte ; 


l'élage supérieur ; 
les trous de lu barre qu'on manœuvrait d'une 


10 On trouve une niche semblable à côté de 

l'éntrée du Châtenu-Gaillard, aux Andelys. 
it} Si Von continue tout droit on franchit 

une ports qui mène sur le terre-pléin entre 


les doux encuinies, non 


de ln potorno, 
Cu 4 du plan) au nord de la {re enceinte dont 
nons avons parlé ilus haut. 


ë 


pris Capitaine Lan 
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des chambres de garde : 4rau del de ces défenses sontles portes des chambres 
de garde dont les gardiens pouvaient, en les quitiant, soit venir au secours 
de leurs compagnons défendant la porté et la herse, soit, si les assiégeants les 
avaient déjà foreées, atlaquer ceux-ci par derrière. On débouche enfin dans la 
cour du château (lettre e du plan). 

Ainsi In Rampe était défendue par trois portes et des barres de fors duux 
larges mâchicoulis, une chauguette, une herse, le: 
chambres ile garde, ai 
voûtes. 

On trouve, à Carcassonne, des entrées dont les dispos 


archères ouvrant sur trois 


ä que par de nombreux assommoirs percés dans les 


ons peuvent être 


rapprochées de celles du Crac, notammentla Porte Saint-Nazaire qui fait partie 


du ln 2° enceinte. L'entrée est percée dans le flanc d'une tour earrée et se 
trouve masquée par un contrefort ; la seconde porte est placée à angle droit. 
C'est one ce que nous voyons à l'ouvrage du Grac au nonl de la 2* enceinte. 

Nous avons énuméré les principaux types d'entrées des châteaux des Croisés 
en Orient et nous en avons vu qui étaient prcédées d'un pont lancé par- 


dessus un fossé. 

Los Franes pratiquérent-ils le système du pont-levis? 

Nous avons tout au moins l'exemple d'un pont-levis dont lu trace subsiste 
au-dessus d'une petite poterne (n° 4 du plan, fig. 16, PL LXNXVI, 1) domi- 
nant Le fossé au sud de lu 1 enceinte du Crae des Chevaliers; on voit dluns 


Ju muraille un ouvrage en encorbellement que Lraversent deux rainures ver- 
ticales + par là pnssuient les chaines qui soutenaient le pont-levis (pl: LXXAVI, 
1 et 2). Celle poterne ne constituait qu'une entrée sans importance, eur on 
pénètre, après l'avoir franchie, dlans un couloir très étroit. 

Celle partie de la 1 enceinte, formant l'angle sud-ost, appartient aux 


derniers travaux entrepris par les Hospitaliers peu de lemps avant lu prise du 
chäteuu par Beibars, en 1274, La potorne est à plusieurs mètres au-dessus dur 
sol et le Fossé est très large en cet endroit. On peut donc se demander où 
aboutissait le pont-levis, mais une chronique arabe nous apprond qu'après 
s'ôtre emparé de Ia forteresse, Beibars fi élargir le fossé. 


 Voy: 3: l'oux, La cilé de Carcassonne, LIL (1934), pl. XXVII, p. 418, 


Sa = Ni. ” 
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Les portes des grandes villes franques d'Orient étaient anssi soigneuse- 
ment défendues. 

Parfois, des ouvrages avancés, des barhacanes, les précédaient. 

Grâce à Guillaume de Tyr nous avons quelques détails sur les fortifications 
d'Ascalon. Cette ville était si bien défendue que, malgré de nombreux efforts, 
les Franes ne purent s'en emparer qu'en 1153. Elle était munie d'une enceinte 
de tours carrées que précédait un avant-mur, Les Croisés durent apporter à 
ces défenses quelques restaurations et additions. ls perdirent celte grande 
cité en 1192. 

Guillaume de Tyri nous apprend que « le périmètre des remparts était 
percé de quatre portes: la grande porte où Porte de Jérusalem à l'est.…., la 
porte de la mer à l'ouest, la porte de Gaza au sud... et la porte de Joppé au 
nord. À propos de la Porte de Jérusalem, son traducteur ajoute: « Juee a 
deus tors de ça et de là grosses et hautes si que c'est la greindre forteresse de 
la ville, En la barbacane devant a ues qui meinnent en divers leus &, » 

Beaucoup plus considérables que ceux d'Ascalon devaient être les ouvrages 
avancés de Saint-Jean-d'Acre, construits dans les dernières années de l'ocou- 
pation. Gette opulente eité fut le dernier bastion de la chrétienté nu Levant et 
succomba en 1291, après une résistance acharnée. 

Sentant venir le danger, les princes résidant à Acre firent de grands efforts 
pour améliorer les fortifications de la ville. Ludolf de Sudheim, voyageur 
allemand, qui visita les ruines de Saint-Jean-d'Acre en 1345, écrit: « Celle 
célèbre cité située sur le rivage de la mer est construite de blocs de pierre 
d'une grosseur extraordinaire avec des lours hautes el très fortes à peine 
distantes d'un jet de pierre les unes des autres. Chaque porte est flanquée de 
deux tours. Les murailles étaient, comme elles le sont encore aujourd'huï, 
d'une épaisseur telle que deux chariots courant en sens contraire pouvaient 
s'y croiser très facilement, Du côté de terre aussi elles étaient très puissantes, 


1) Gun. ox Tia, L XVII, e. 24, His. Oce. l'architecture millt. des Croisés en Syrie, 


LL p. TK. 187, p. 205-210, plan p. 208, fig, 52 et 
ex, Étude sur les monuments de pl XIX. 
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avec des fc 


és très profonds, protégées encore par une foule de bustions et 
d'ouvrages de toute espèce, » 

Certains de ces ouvrages extérieurs qui avaient surtout pour but de 
défendre les principales issues de la ville étaient considérables. Rey, qui a 
retrouvé les restes d'une partie de ces ouvrages, compare avec vraisemblance 
les grandes barbacanes d'Acre à la barbacane de la « Porte de Laon », aù 
château de Couey(®. 11 fant observer aussi qu'à la fin du règne de saint Louis 
on entreprit les grandes barbacanes de Carcassonne. 

Marino Sanuto et Amadi nous apprennent que les barbacanes d'Acre 
étaient hordées de fossés et qu'on y accédait par des ponts, les uns de bo 
les autres de pierre. Les noms des principales tours des deux enceintes qui 
défendaient La ville sont connus; parmi elles il faut citer la tour neuve du roi 


Henri qui se trouvait à l'angle nord-est de la cité. Ella fut construite par les 
soins de Henri 11 de Chypre, couronné roi de Jérusalem à Tyr, le 1H août 1286. 

Los ouvrages avancés dont les noms nous sont parvenus étaient ln bare 
cane du roi Édouard d'Angleterre qui, peu avant son couronnement, avait com- 
battu en Terre Sainte (1271-1272); la barbacane du roi Hugues, c'est-à-dire 
Hugues de Lusignan, roi de Chypre (Hugues 111) et de Jérusalem, mort on 
1284, et la tour de la comtesse de Blois, Jeanne d'Alençon, morte à Acre le 2 août 
1287, lour que cette princesse avait fait ajouter à la barbacane placéo on avant 
du la porte de la tour Saint-Nicolas. 


Paur, Descamps. 


W Luvour ox Suouwm, De ilinere Terre: nat. des Anliquaires de France, 1. XXXIX, 
Sanéle, À. U, dans Archives de l'Orient latin, 838, pe 11-45 ot surlout p, 1274328. Voy 
111, 4884, p. 930. aussi du même auteur Supplément à l'étude 

(Hi Rx, Étnde aur la topographie de la ville sur lu topographie de la vie d'Aere, ibid, 


d'Are au II siècle, dans Mém. de la Soc. 1 XLIX, 1888, p. 148 et pl 1 
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F. Tuvntau-Daxats, A Hannors, G, 
Dossix ot Mavnior Duxaxo. — Arélane 
Tash (Bibliothèque archéolog. et histor.. 
du Service des Antiquités en Syrie et 
au Liban, £, XVI), Un vol. iu-fe de texte 
de 147 pages avec 2 plans lors texto, 
et un album dé 48 planéhos, Paris, 
Paul Geuthner, 1931. 


Hamdy Bey a, le premier, attiré l'at- 
tention sur Arslan-Tash, en Haute-Djé- 
tiré, dans la plaine de Seroudjs à y 
entreprit des reclierches en 1846 0 1809, 
qui onrichitent 1 musée de Stambout 
Depuis, ce sité n'a cessé d'êtro visité, 
notamment par MM Perdrizet, Soyrig et 
Schlumborger (1). Les reliefs du musée du 
Stamboul ont été publiés par M, Eckhardt 
Unger, qui vient de reprendre sa place 
de conservateur à ce musée, sous 1e titre 
Die Relief Tiglatpilesers IE aus Arstan 
Tash. 

A lu suile d'une première visite, en 
mai 1027, M, “hureau-Dangin décida d'y 
mener, en 1928, deux campagnës de 
fouilles, l'une en compagnie du R. P, 
Barrois et de M. Dossin, l'autre en 


A) Voir Syria, VL, pe 299. La statue donnée 
par le colonel Normand au Louvre ot publiée: 
bar M. Porriun, Syrix, 11, p. 20%, provient de 
Atslau-Tash, comme ln mission Thureau-… 
Dangiu l'a définitivement établi, 


automne avec M. Dunand, M Trotin, 
détaché par l'autorité militaire, a levé 
les plans des bâtiments mis au jour, 

Uudatu, nom ancien d'Arxtan-Tasb, 
ne somble avoir pris une réelle impar- 
lancé que sous la dominatlon assyrianne, 
9 plus particulibremont au tamps de 
Végloiphalasar Il, qui en fit un gite 
d'étape pour ses armées et y édifia de 
remarquables constructions, On suit que 
cé rol, pat la morcellemant des ancicnies 
provinces ut là téation de résidencs 
royales, rétablit l'autorité qui s'était re: 
lâché sous ses prédécesseurs. 

Le palais construit par Téglatphala- 
sûr Hl comporte ane série dé bhiimonts 
Autour d'une ayant-cour et d'une cour. 
Les appariements royaux qui dounent 
Sur cette dernière se divisent en deux 
partis, L'appartement du of compteud 
une vaste salle do réception qui devait 
servir aussi do salle à manger, une 
chambre à coucher, une pièce: longue 
en forme dé couloir ét la salle de bains. 
L'appartement des femmes se compose 
de trois pièces en enfilade : un salon, une 
chambre à coucher et une satle de bains. 
On n'y accäde que par la grande sulle de 
l'appartement du roi. 

Au sud-est ont êté dégagés les vestiges 
d'un palais très analogue qu'on propose 
de dater du règne de Salmanasar IL, C'est 
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IA qu'ont &té trouvés los ivoires dont les 
planches rendent bien l'élégante facture 
élaussi l'inscription aruméonnesurivoire, 
nù nom du roi Haxaël, qui permet de re- 
connaître dans cet ensemble ln rançon 
qu'Adadnirari 1 exigen pour lever le 
siège de Damas. Ces plaquettes sont, en 
effet, de travail syrlen où phénicien, car 
nombre d'entre elles portent au revers 
des lettres phéniciennes. D'après l'ar- 
chaïsme dé cértiins curactères, il semble 
quelesplaquettes ne remontent pas toutés 
A ln même date. Ainsi, le ka du n° 32 est 
antérieur à l'époque d'Hazaët, de même 
lé tav on forme de croix à branches 
égales. 

On trouvera dans cet ouvrage une étude 
précise de ces différents ivoïres d'ano si 
grande importance pour l'histoire de l'art 
phénicien. Les scbnes représentées sont 
la naissance d'Hôrus, l'arbre sucré où 
palmier stylisé, Le papyrus 116 par deux 
génies, déformation du symbole égyptiet 
marquant l'union des deux Egyples, les 
sphinx criocéplales affrontés de part ot 
d'autre du palmier sucré stylisé, qui 
constitué uné des pièces lus plus Impo- 
santés, le Mdime motif avéé des spin a 
drocéphälés. On compare Les sphinx aliés 
afrontés de part et d'autre de l'arbre 
saoré sur une coupelle à fard de Modinet 
Gourob (XVI dynastie), motif considéré 
cônime d'Hnsptration astatique. 

Citons ancots les orants qui se Liéumenit 
devant l'üraeus AE eu portent un sceptte, 
piébablement astatique, à lets de bélier, 
lle unique constituée par un person- 
nage de lice, les maïns crolséès coûte 
la poitrine, d'alture complètement orien- 
tle, ut personnage de profil, drapé à 
l'ussyrlénné, le olif souvent répété de 
lu léte dé fomime apparaissant de face 


dans une fenêtre au-dessus dé quatre 
balustres, le cerf paissant, fréquent dans 
Vart_ oriental, qu'on ne trouve 
ni dans l'art hittite, ni même dans l'art 
assyrlen.., nves cette variété et ce matu- 
rel », La vaoho qui allaité al qui se re- 
tourne pour lécher son veau est roprésen- 
tée par 21 numéros. 

Sans méconnatiré la ttadilion égyp- 
tienne ni l'égéenne, que cos reliefs com- 
binent, les auteurs les rangent sous l'éti- 
guette phéntco-chypriote et y joignent la 
patère de Curium où l'on reldvedes motifs 
semblables, et divers scurabées phéni- 
lens, Get art est caractérisé souvent par 
un mouvement plus libro que l'art égyp- 
tion, auquelfil emprunte cpendant nom- 
bre de motifs. 

D'un stylo « purement oriental et spé- 
élaloment assyrion » sont de bellés têtes 
de lion en ronde bosse, représentées la 
guoule grande ouverte, Au moment où 
nous écrivons, on annonce la découverte 
dé plaquttes d'ivoire semblables, tout en 
olfrant souvent des motifs diftéronts (ainsi 
Je Lio qui attaque le taureau) romontant 
au 1x siècle, dans le palais do Samario 
qu'on quatifinit de 4 palais d'ivoire». 

Téglatphalasar HE avait édifé dans 
Hndatu un Lemple consacré à Ishtar, La 
mission Thuredu-Dangia y a découvert 
nombcé de sculptures, notamment deux 
taureaux couverts d'un long texte cunél- 
forme, deux lions, un relief figurant 
Add monté sut ün Uürédu ladcé au 
galop, un dieu porteur d'un éoffret (1). 

Las deux campagnes d'Arstan-lash ont 
doue té shigullèremtent féncluéuses. 
L'ouvrafe. qui laut est éohkaoré.en expisë 


1} Réplique de la statue mentionnée dans 
la note À de la pags éi-detsus. 
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les résullats aveo une remarquable mé 
thode et une clarté parfaite, 


RD. 


E Homomaxx, — Syria, dans Pauly- 
Wissowa (Pauly-Kroll-Mittelhaus, 1V, 
A), col, 1349-4727. 


ME, Honigmann, dont on connaît la 
compétence pour lout ce qui touche à la 
topographie et à l'histoire de là Syrie, a 
résumé, dans une excellente notice, Les 
conditions physiques de l'ancienne Syrie 
2t son développement historique d'après 
les sources littéraires, Son objot est sut- 
tout de donner un appui topographique 
à l'histoire des régions syrionnes, ce 
lerme étant, à l'exclusion de la côte, 
entendu de l'intérieur du pays. Celui-ci 
a été connu assez lardivoment par les 
auteurs classiques : le silence d'Hérodote 
A ce sujet est asser surprenant, alors 
s'occupait tant de la Perse, 

Môme les données que nous possédions 
contiennent certainement des mépri 
Ainsi, l'itinéraire de Xénophon s'expliq 

M. Honigmann propose de corriger, 
dans Diodore, Libanos en Pagrida (Bu- 
£hras) qui est, en elrét, plus en situation, 
11 écarto justement l'hypothèse du colonel 
Marmior qui supposait que la route du 
col de Beilan ne fut en usago que bien 
après Alexandre. La correction, Lrès pa= 
léographique de Éphèse en Étmése, fait 
venir Pompée en cette dernière ville, en 
64 avant 1-C., où il dut recevoir l'hom- 
mage de Sampsikerames. Si ln difficile 
question de la défaite des troupes de 
Zénobie, à Daphné ou à Imma, n'est pas 
du moins l'hypothèse présentés 
est-elle ingénieuse ét vraisemblable, 

Les œuvres des principaux géographos, 


Strabon, Pline et Ptolémée, sont bien 
caractérisées, Les données, fournies par 
ce dernier, sont reportées sur une carte. 
Le Géographe de Ravenne est mis en 
bonne place : si la graphie des taponymes 
est généralement défectueuse, cela Hient 
nou seulement aux copistés, mais suriout 
à ce que les termes latins ont été trans- 
cris d'une version grecque. Parfois, ce 
pendant, on ÿ trouve une leçon meilleure 
que dns la table de Peutinger ou même 
des étapes plus nombreuses. 

L'linerarium Antonini complète heu- 
reusement ln Table de Peutinger. Enfin, 
les milliaires — qui, généralement, ne 
sont venus jusqu'à nous que dans les ré= 
ions désertiques ou peu habitévs — ap 
portent des données authentiques, Té- 
moin, la Struta Dioeletiana, où la lecture 
de M. Honigmana, a Val(lé) Alba) Anab 
{atha) (Onevatha de la Notitia Dignitatum), 
règle la question de l'identification avec 
Khan ‘Aneibé, 

Dans bien des cas litigieux, ainsi pour 
Thillauri, nous nous rallions volontiers 
aux solutions du savant autour, Sur quel 
dues points, cependant, nous maintien 
drons notre position, tout au moins jus- 
qu'à plus ample informé, Par exemple, il 
faut tenir compie que la Ligne droite, par 
suite des difficultés du torrain, n'est pas 
toujours le chemin le plus court ou le plus 
confortable, L'empereur Julien l'éprouva 
lorsqu'il voulut prendre la ronte directe 
d'Antioche à Alep en évitant le détour 
par Chaleis, De même, s'expliquerait que 
la route Antioche-Héliopolis, par la vallée 
de l'Oronte, ft un erochet par el-Bara (el- 
Kefr),si cette dernibre localité s'identifiait 
avec Kaperturi. IL existe, éertes, une voie 
plus directe le Jong de l'Oronte, mais elle 
st infeslée, l'été, par des inséctes, sortes 
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de ons impitoyables, et, l'hiver, le te 
ain est tout détrempé, 

Les principaux faïts historiques et 
l'organisation administrative qui en dé- 
coule sont exposés avec précision. Ainsi 
st mise eu valeur l'importance du voyage 
d'Hadrion en Orient, On observe que la 
destruction brutale de lalmyre, en 27 
n'a pas eu des conséquences très heu- 
rouses, car elle amena un affaiblissoment 
grave dans la défense du limes syrie 
Dicelétion dut renforcer considérab) 
ment lu défense sur cette frontière depuis 
le golfe d'Aqaba jusqu'à Sura sur l'E 
phrate. Qu'à cette époque des réparations 
aient été entreprises À la digue qui cons 
Litue Ie lac de Homs, c'est fort probable 
et cela suffit à justifier les indications de 
Talmud ; mais IL ÿ à une raison sérieuse 
pour supposer que la constitution du lac 
st bien plus ancienne : les fouilles do 
3-E. Gautier dans l'île du lac ont montré 
que l'élévation du plan d'eau remonte à 
l'âge du broure. I est donc vraisemblable 
qu'il faut, sans même avoir rocours À 
Strabon, attribuer la cousteuction de la 
digue aux ingénieurs égyptiens dont on 


sait l'habileté dans Les travaux d'irriga- 
tion. 
M.Honigmann a procédéh un important 


dépouillement detalittérature chrétienne, 
actes des martyrs, Vios d'anachorbtes, ot 
3 à rélevé de nombreux Loponymes, Le 
lieu dit Roga, près d'Apamée, n'est autre 
que le vocable Æoudj qui, encoro à 
l'époque arabe, s'étendait sur un terri- 
toire beaucoupplus éteudu qu'aujourd'hui 
où il est limité à lu large vallée qui s'ouvre 
à l'est de Djise esh-Shogr. 

La notice de M. Honigmann ne vaut 
pas seulement pat la richesse et lu préci- 
sion de son information, mais aussi par 


le sens éritique de l'auteut qui, sur nom 
bre de points, améliore les renseigne- 
ments que les textes anciens nous ont 
conservés. 


RD. 


W, Wauck, — Die Syrische Provinial: 
prägung, von Augustus bis Traian. Un 
vol., Stuttgart, Kohlhammer, 1031: 


M. Wruck étudie les monnaies provin- 
clüles syriennes, celles qui ont été frap- 
pes, non par les pouvoirs locaux ni par 
les sucursules de la Monnaie de Rom 
ais par des ateliers impériaux partie 
liers, dont les produits étaient adaptés 
par leur laille à l'usage do la prov 
Le premier tome, seul paru, va jusqu'à 
la mort de Trajan, 11 comporte un cata 
logue fondé sur les principaux cabinets 
de l'Europe, el une série de planches 
excellentes. Ces deux éléments resteront 
indispensables pour l'étude de là numis- 
matique syrienne. On rogrette seulement 
d'y rouver {n° 8, pl. 4) une monnaie 
eypriote des plus connues (Six, feoue nu- 
mismatique, 3, A883, pe 287 s.: el. IN, 
British Museum Catalogue, Cyprus), que 
l'auteur croit unique et attribue sans 
raison à la Commaglne, Cotte orrour 
trahit d'ailleurs une ignorance plus grave, 
celle du transfert à Chypre, par Vespa 
sien, de l'atelier monétaire syrien. 
point était justement de coux que l'on 
s'attendait À voir traiter par M. Wruck, 
et il n'en est pas question. 11 y aurait des 
réserves À faire aussi sur le commentaire 
explicatif des émissions, où l'on apprend 
avec surprise, par exemple (p. 163), que 
Xrajan n'a pu battre monnaie À Antidche 
en 413 parce que la ville... était aux 
mains des Parthes. Il est impossible 
d'entreprendre ici une critique détaillée 
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des analyses de M. Wruck : je me borne- 
rai à présenter quelques remarques sur 
la façon dont il interprète les 1ypes mo- 
nétires. Aucune série n'est plus mouo- 
tone d'aspect que celle des émissions 
provinciales syrisanes. M, Wruck cherche 
À montrer quo le choix d'un type, fdt-co 
le plus banal, le plus constant, commé- 
more chaque fois un événement on une 
tendance de la politique impériale. C'est 
ainsi que les monnaies où l'on voit sim- 
lement les Jétires SG au milieu d'une 
couronne sont expliquées sous Auguste 
comme commémorant le triomphe de 
l'empereur (p. 44); sous Tibère comme 
commémorant peut-être le meurtre de 
Séjun, co qui ferait de la couronne une 
couronne ob cives seroatos (p. 47); sous 
Claude comme célébrant le triomphe de 
Britannis (p. 64); sous Galba (p. 08) et 
sous Vespusien (p. 120) comme célébrant 
les salutations impériales. Le 1ype do 
Zeus nicéphore, que les Iomains ont 
simplement emprunté aux Séloucides, 
commémorerait sous Auguste les succbs 
remportés eu 20/10 sur les Arméniens ot 
les Parlhes (p. 24); sous Tibère les vic- 
toiras germaniques (p. 47); sous Glaude 
les vickoires ou Germanie ou on Bretagne 
(p.60). 1 n'y à pas de limite à de telles 
exégbses. Ailleurs le même souci de trou 
ver à chaque Lype unë explication impé- 
le porte M. Wruck à voir dans lo tré 
pied que figure une monnaie de Néron 
l'emblème des quindecimbiri sucris fa 
ctundis, dont le jeune empereur faisait 
partie (p. 80). En réalité un serpent s'en- 
roule au trépied, celui-ci est donc le tré- 
pied apollinien (ef. par ex. British Mu- 
seum Gatalogue, Palestine, pl. 3, n° 11) 
et doit avoir {rait au culte de Daphné : 
L'allusion n'a rieu d'impérial, Une mou 


paie de Vespasien — que je crois, pour 
ma part, avoir &té frappée à Tyr — figure 
un aigle tenant dons ses sérres un cadu- 
cèe : ce type ue fait nullement allusion à 
la faveur où Vespasien tenait le com. 
merce (p. 118), mais à une conception 
religiouse syrienne Lrès connue. Enfin 
M. Wruck u'apporte rieu de nouveau à la 
question controversée du type de l'aigle, 
qui apparaît sous Nérou, À col égard son 
travail est réellement en retard sur l'ar- 
licle excallont de M. Dieudonné (Aevue 
numismatique, 1009, p. 858), qu'il semble 
ignorer. Malgré ces inexpériences le 
recuvil reste utile, et l'on doit souhaiter 
que M. Wruck ne tarde pas à donne 
sous une forme aussi maniable, la suite 
des séries provinciales syriennes, 


Haut Seyne. 


Gawrraor-DemoMuraEs ét PLATONOY. — 
Le monde musulman et byzantin jus- 
qu'aux crolsades (Histoire du Monde, 
L VI; direction E, Gavaignac), Un 
vol. in-# de BUL pages. Park 
Boccard, 1094. 


La plus grande partie du volume est 
consacrée par M. Gaudefroy-Demombynes 
à retracer l'histoire du monde musulman 
Jusqu'à la fin de la dynastie abbasside, Co 
résumé, écrit par un profond connaisseur 
de lu civilisation arabe, qui unit une cri- 
Lique avertie à un jugement pondéré, sera 
lu avec prof, 

Les détails précis abondent dans cet 
exposé général. Ainsi celui-ci qui rang 
une légende fort répandue : le mot 
oummt appliqué au Prophète ne siguifie 
pas « illeltré p, mais simplement « qui 
u'a reçu l'enseignement d'aucune religion 
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‘organisée n. La connaissance de l'écriture 
n'a pas cessé avant el après l'Islam, car 
l'écriture arabe est sortie d'une déforma- 
tion de l'écriture nabatéenue. Il n'y a 
aucune raison pour que los Mekkois 
n'aient pas connu l'écriture puisqu'elle 
était pratiquée même chez les nomades. 

M. Demombynes repdusse nettement la 
Liéorie d'après laquelle le Coran ne ferait 
que répéter les pieuses formules de lu doc 
trie hanif, conservées dans les poésies 
d'Omeyya ben Abi es-Salt. IL n'adimot pas 
non plus que le Cheistianisme fût si 
répandu que les poètes les plus illustres 
s'y seraient convertis. 

Réformateur et prophète, Mohammod 
se recueille dans des retraites pieuses; 
« il est vraiment trop sommaire, ro 
marque aveé modération M. G.-D,, d'ex- 
piquer les manifestations de son âme 
ardente par des causes pathologiques 

Si nous ayons choisi quelques exemples 
de la à manidre » de l'auteur, dans es 
premiers temps de l'Islam, c'est que cêtle 
époque est la plus difficile à définir et à 
exposer, Mais tout au long de cette his- 
toire, le lecteur trouvera dans eut ouvrage 
le meilleur des guides. 


fe D. 


Syrie-Palestine, Irag-Transjordanie (Gui- 
des Bleus, direct. Marcel Monmurché), 
Un vol. in-12 de exr et (77 pages, avec 
A3 cartes et 55 plans. Paris, Hachette, 
182. 


Le guide Joanne, paru chez Hachette 
dès 4861, sons le titre d'Hinéraire des- 
criptif, historique et archéologique de 
TOrient, avait pour auteur Émile Isam- 
bert : il correspondait à cette vogue de 
voyages qui fut couronnée, en 1860, par la 


vois — XI 


Mission de Phénicte, lors de l'expédition 
française dans le Libun, Ce guide fut ré 
dité aveo la collaboration d'Ad. Chau- 
vet, qui s'aida notamment des conseils ot 
de l'expérience d'Emmanuel Rey. La dèr- 
nière rélmpression datait de 1884; c'ést 
dire qu'il devait être eulibrement écrit 
à nouveau, IL faut féliciter M. Marcel 
Moumurohé d'avoir mené à bien cette en- 
reprise difficile qui fait honneur à la 
collection des Guides Bleus, La curtogra- 
phie, entièrement nouvelle, se présente 
sous une forme Lrès pratique. 

Parmi les collaboratours, 11 faut citer 
en premier le P, Abel, qui s'est chargé de 
décrire La Palestine et la Tranxjordanie 
et s'est magistrilement acquitté de sa 
Miche. Le même savant à Lracé un aporçu 
général, élat physique, historique, reli- 
gieux, artistique et littéraire, qui em- 
brasse aussi la Syrie. 

La description de cette dernière région, 
y compris le Liban, a été plus difficile à 
mettre au point, d'abord par suite de la 
multiplicité des collüborateurs, puis, 
parce que le pays à subi des change- 
meuts considérables, et que la matière 
était moins élaborée, C'est ainsi que sont 
fournis des renseignements précis sur les 
dernières fouilles, Même, on ne trouvera 
que dans ce guide des renseignements sur 
les fouilles effectuées en 128 à Séfiré, 
près Alep. 

Comme dans l'ancien guide Joanne, les 
monuments de l'époque des Groisades, 
aux restes encore si imposants, sont l'O 
jet d'une attention particulière ; plusieurs 
descriptions sont accompagnées de plans 
nouveaux dressés par M. l'architecte 
Anus. 

L'lraq est traité par M. Pillet, Puisque 
des fouilles françaises sont menées sur 


& 
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de Senkéreh, l'ancienne Larsa, on 
lera que Layard n'y a pas fouillé (1). 
mais que Loftus l'a reconnu. 

Par l'étendue des Lerritaires qu'il em- 
brasse, par l'abondance, la variété et lu 
précision des renseignements fournis, ce 
guide, lout k fait à jour, rendra les meil- 
leurs services. IL sera utile aussi au Ura- 
vailleur dans son cabinet, 


le s 
vol 


ie D. 


PÉRIODIQUES 


AL Srexeuis. — Prehiatory in Palestine 
À Bibliography (Ext. de Æirjath Sopher, 
9. 42 pages, in-#. Jérusalem, 


L'auteur prépare une carto des sites 
préhistoriques palestiniens, En alten- 
dant, 11 publié la bibliographie qu'il a 
réunie à cet effet, en englobant dans su 
recherche la Transjordante, la Syrie et le 
Sinat, car ces régions lui apparaissent, à 
très hauts époque, indissolublement Lécs 
à ln Palestine, 

L'auteur observe qu'on s'est (rap con 
tenté jusqu'ici de recherches en surfaco. 
Gela était rai pour la Palestine jusqu'aux 
travaux do M. Turville-Petre, de Miss 
Garrod et de ML René Neuville ; mais il y 
à longtomps qu'en Sycle on a fouillé la 
cuverne d'Antélias. 

Gate bibliographie est soigneusement 
établis et rendra service, cat les publicue 
tions signalées sont très dispersées, Le 
travail eût beaucoup plus parlé à l'es- 
prit si, au lieu d'être rangés par ordre 


L Catie erreur est empruntée au guide de 
Donvrux Macxas, Ancient éllies 0j ra, 
D. 35. 


alphabétique d'auteur, les articles et ou- 
vrages l'avaient été pur ordre de datés 


RD. 


A. Dinunoxsé. — Les monnaies grecques 
de Syrie au Cabinet des Médailles 
lextrait de la Revue numismatique, 
1120-1027-1020). 


M Dicudlonaé comble une lacune seu- 
sible on donnant le recueil des monn 
frappes à Antioche, que possède le Cabi- 
nel des Médhilles. Le titre de son travail 
pormet d'espérer que lon verra publier 
do même lu série des autres villes 4y- 
rieunes, dé façon à compléter le Catalogue 
donné pat Babelou des monnaies de Ta 
côte phéniéienne. Dès maintenant, la con 
Lribution apportée pur M. Dicudonnë est 
importante et mot à là disposition des 
archéologues plus d'u document rare où 
mâmo nouveau, 

La numismatique d'Antioche, et sa 
division en espbcus provinciales st muni- 
cipalos, posent encore do nombreuses 
questions, Je mo bornorai à signaler ici 
ua point sue lequel J'incline vers uno 
autre opinion que celle dé M. Dieudonné, 
11 s'agit de l'aigle, tant controversé, qui 
orue les monnaies provinciales à partir 
du règue de Néron. Si l'on regarde la sérle 
des pièces du ce Lype, aérieure à l'avèe 
nement de Trajan, il est impossible, sar- 
Lou maintenant que lo livre de M. Wruck 
en rendu l'étude plus commode, de no 
as distinguer immédiatement deux ae 
tégories de style distinét : la première 
comprend toutes les pièces où l'aigle 
ticat un foudre et se distingue par une 
effigie impériale conventionnelle ctraide, 
par un aigle surchargé de détails qui 
nuisenl à l'ensemble, par des lettres boue 


| 
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letées, et par l'emploi du sigma de forme 
classique; la seconde comprend toutes 
les pièces où l'aigle lient une massue, 
une palme ou une guirlande, et se dis- 
tingue par une effigie très personnelle, 
par ua aigle largement dessiné, par des 
létires flnes ot élégantes, pac l'omploi 
(sauf uné seule exception) du signa lu- 
maire, Celle division démandérait sans 
doute à être examinée de plus près : elle 
me paraît dès aujourd'hui bien probable, 
L'on peut admeltre, sans doute, que ces 
dieux ateliers fonetionuaïent à Antioche, 
mais iL est bien plus vrisemblable de 
croire que le premier seul y fonctionnait 
et avait choisi pour se distinguer le 
foudre de Zeus Kerautios. qui avait pté- 
sïdé à la fondation de la ville, tandis que 
le second fonctionnait à y et avait 
choisi le symbole de la massue d'Héra- 
elès-Melkart, en lo faisant altérner avec lo 
symbole plus banal d'une palme où d'une 
guirlande, Si le type antiochénien parait 
s6 mêler au Lyrien sous Trajati, cola ne 
prouve rien pour lu période antérieure : 
je suis convainou, du reste, qu'une étude 
stylistique attentive des monnaies de ce 
prince et de celles d'Hadrien ferait la lu 
mire sur ce point. 

Si lu distinetion que je viens de faire est 
juste, l'on constatera que l'atelier de Tyr 
eommencs À battre monnaie dès 1: qu'il 
est soul en activité sous Galba et Othon; 
qu'il travaillé sous Vespasien jusqu'à la 
fermeture des ateliers syriens an 77 (alors 
qu'Antioche forme dès 74); ot qu'il reste 
fermé, au contraire, sous Domitien et 
Norva, alors qu'Antioche a reptis ln 
frappe. Co classement a pour résultat 
d'attribuer aussi à Tyr le très intéressant 
étradrachme où l'aigle tient un caducée, 
type phénicien qui se retrouve au Hinteau 


des temples de Baalbek et de Bétocécé. 

J'ajoute ane ou deux observations de 
détail. P. 3 : Pourquoi Rapbanéo est-elle 
placée au nord de Séleucie de Piérie sur 
la carte? — P. 14 : Zeus d'Antioche ne 
rsssemble au Zeus Stratios des rois de 
Bithyaie que par s0û Lype: — 
fautil pas lire, sur ce tétradra 
de Caligula + “Arpermebms, l'Avnolgiun)] 
umpolréhans), comme l'indique M. Wruck 
p- 12, note 228, que je ne puis vérifier)? 
— P, 61; Ce tétradrachme est té de la 
3 année de Vespasien, non de Titus : 
n'existe pas de monnaies provinciales 
syriennes de Tilus Augusta (auf un 
bronze très douteux : Wruck, n° 105), 
puisque l'atelier était Lennstéré à Chypre. 
= P, 60, n° 2 à IL parait y avoir une 
erreur de description à propos de ln 
msn, qui ne figure pus sur la monnaie 
reproduits en planche. Les planches 
lentes qui accompagnent l'étude de 
M, Dieudonné pouyont être utilement 
complétés par celle qui illustre l'article 
da même savant sur l'aigle d'Antioche 
Cove numismaique, 1900, p, 438 s.). 
article où lo style des deux ataliurs 08 
délicatément analysé, 

His Seriia. 


Hanaun Iôuour, — Quelques fresques 
récemment découvertes à Palmyre (F: 
wait des Acta Archrologien, 1). Co 
penhague, 1032, 20 p.. in-4°, 0 figures 
eL4 planches, 


Au cours des recherches archéologiques 
que M. Ingholt poursuivit à Palmyre, de 
1024 à HU2S, ob qui lui valuront ln décou- 
verte d'inscriptions importantes (1), it 


Ki Gt. Syrin, 0: p. 278. 
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trouva aussi dans trois tombeaux de 
la nécropole du Sud-Ouest, des pein- 
Aures, dont les unes datent du milieu du 
nr siècle, d'autres de l'année 229, et une 
deruière enfiu, d'une époque plus Lardive, 
1 en publie aujourd'hui d'excellentes re- 
productions, accompagnées d'une descrip- 
tion précise et d'un commentaire érudit, 
te qu'on pouvait l'attendre d'un connais- 
seur émérite de l'art palmyrénien. La 
technique de ces peintures, comme le 
prouvent à la fois les particularités de 
leur exécution et des analyses chimiques 
dues à M. Gabriel Chesneau, est identique 
à celle des fresques de Doura, ot elles ont 
certainement pour auteur un artiste in- 
digène. Dans le premier des tombeaux, 
un aigle éployé plaue au plafond, un dé- 
fünt et une défunte sont figurés eu pied 
dans un encadrement de pampres, et un 
buste masculin, qu'entoure uns bordure 
citéulaire, est accosté de génies ailés, 
cotés d'un bonnet pheygien, qui lui 
tendent d'une main une couronne 6 por- 
tont de l'autre une palme. Le deuxième 
tombeau offre l'image d'une Victoire vo- 
lant, un pied posé sur un globe, une 
palme duns la main droite tendue, Elle 
est analogue à celle qui à été récemment 
mise au jour à Doura (1), On ÿ voit aussi 
une décoration de rinecaux, avec des ani- 
maux au centre des volutes, motif fré- 
quent on Syrie. Dans le troisième sé. 
palcre, Dionysos, la tête entourée d'un 
nimbe radié (*), est couché sous un sar- 
ment de vigne sortant d'un cratère, et 


GE Baux 4 Rosrovrasvr, Preliminary 
report, 1934, p. 101-193. 

1 Diouysos est done assimilé à Hélios, 
comme das l'hymne d'époque parthe découe 
vert à Suse. Cf. mes Relig. orientales +, p. 4, 
note 72. 


tient de ln main droîte une grande coupe. 
M. Ingholt a heureusement rapproché 
cette figure de celle qui orne la patère 
d'argent, dite de Badukshan (au Ren- 
singlon) et de plusieurs tessères paly- 
réniennes. L'aîgle de l'apothéose, la vigne 
qui fournit le breuvage d'immortalité, la 
couronne et la palme emblêmes de la vic- 
toire sur la mort, le dieu du vin qui as- 
sure la béatitude de ses sectateurs dans 
l'au-delà, tous ces motifs de décoration 
indiquent la puissance qu'avait pris à 
Palmyre la croyance à l'immortalité de 
l'âme et offrent de nouveaux exemples 
d'un symbolisme très répandu dans le 
paginisme syrien. 


F, Cumoxr. 


Next Mourenvr, — Le Glaive de Dar- 
danos, Objets et inscriptions magiques 
de Syrie (extr. de Mélanges de l'Univer- 
sité Saint-Joseph, L. XV, p. 54-196, avec 
35 fig. et 3 pl). Beyrouth, 1081, 


L'auteur nous présenté une quarantaine 
de textes relätifs aux incantations magi- 
ques dans les premiers siècles de nôtre 
êre en Syrie. Le plus significatif a été 
gravé sur une pierre salon une «recette n 
Aui nous est connue par un papyrus mi 
gique sous le nom de £lgne Aupävo, Los 
noms gravés et prononcés sont, en off 
plus souvent des armes redoutables dés 
linéos à faire Lriompher uns passion où 
une cause quelconque, Une défirio de 
Beyrouth montre eur emploi pour vainere 
dans les courses de chevaux, Los formules 
prophylictiques, contre les maux d'ésto- 
tac par exomplé (p.74), paraissent moitis 
fréquentes. 

Le lravail du savant épigraphiste se 
recommande par ses index et pur sos 
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reproduetions qui en font un utile ins- 


trument de travail. 
cM. 


Bsreror rnavgars De Damas, — Bulletin 
des Études Orientales, L 1 109 Tu-4* 
de 223 pages. Paris, E, Leroux, 1031. 


Sous l'active et énergique direction de 
M R. Montagne, l'Institut français de 
Dumas $ propose de publier Le pério- 
dique que nous annonçons, des faseleules 
séparés dans une collection dite Docu- 
ments d'études orientales, visant plus spé- 
cialement l'inventaire scientifique de la 
Syrie el du Proche-Orient, enfin des tra 
vaux de synthèse, des publications de 
textes et Lraduetions sous le nom de Mé- 
mores de l'Institut français de Damas, Le 
noyau dé jeunes savants que constituent 
les pensionnaires de l'Institut français de 
Damas, ayant sou siège au palais Are, 
sl tout à fait qualifié pour mener à bien 
pareille tâche. 

Lo promier tome du Bulletin des Études 
Orientales débute par une étude de 
M. Massignon dont les précioux conseils 
n'ont jamais manqué aux pensionnaires 
du palais Azem. Son exposé de l'/nfluence 
de l'Islam au Moyen Age sur la fondation 
et l'essor des banques juives est d'une 
remarquable information el d'une péné- 
tante sagueité. Le savant arabisant 
montre lumineusemeat comment Lo ku- 
Aifat à favorisé la banque juive. [explique 
ainsi la mise au monde d'un système 
bancaire d'exploitation économique « que 
l'exploitation coloniale européenne s'est 
trop souvent appropriée depuis le 
svt siècle ét qui a soulevé petit À petit 
contre alle tant de ressentiments ; tandis 
qu'à son lour, l'islum, dépossédé de cette 
méthode d'exploitation qu'il avait pour- 


tant innovée, prend maintenant, surtout 
en Afrique, figure de défenseur des 
peuples opprimés par l'Europe n. La ré- 
ponse À la réflexion finale est si facile 
que M. Massignon en a Jnissé le soin au 
lecteur, C'est qu'en effet l'action moderne 
du capital européon est toute différente 
de celle qu'il analyse ét, eu dépit des 
inévitables défaillances individuelles, son 
apport a modifié radicalement le mode 
d'exploitation des pays en. même Lemps 
qu'il à singulièrement amélioré les con- 
ditions d'existence de l'indigène. Avec 
ses capitaux, l'Europe laboriuse mo- 
derne a introduit des méthodes de travail 
plus rationnelles el ses enfants n'ont pas 
craint de s'expairier pour suppléer au 
manque de main-d'œuvre indigène. 

M. Jean Lassus, ancien élève de l'Ecole 
de Rome, venu en Syrie pour ÿ étudier 
les monuments byantins, 4 reconnn 
l'usage en Syrie du plan eruciforme à 
ebté des üglises à plan basilical central. 
Ses Deux églises eruciformes du Hauran, 
Saint-Elie de Ezraa ot l'église de Shogra 
{au nord de Exraa), sont deux excellents 
modèles autour desquels il groupe nom 
bre d'autres édifices, 

« Un typo d'églises, remarque M. Las- 
sus, considéré jusqu'ici comme absent, 
ou presque, de la Syrie chrétienne, se 
trouve compter, du N.-E, jusqu'à l'extrême 
Sud, huit représentants. Chacun a son 
originalité, représente à lui seul un des 
aspects de l'église où croi inscrite: 
Saint-Elie marque l'évolution vers la 
eroix libre, dont Saint-Siméon est une 
des plus grandioses réussites, Et lous ces 
édifices sont antérieurs au vu siècle, 
antérieurs par conséquent à la plupart 
des autres monuments de même espèce. 
Pour {rouver un plan analogue à éélui 
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des deux églises du Hauran, il faut 
tendre l'église de Dadachen, en Arménie, 
au s* siècle, À Constantinople, le premier 
plan en eroix inserite, celui de l'église de 
la Vierge Diaconissa, est de 308. « Saïnt- 
Elie est de 342 de notre ère. 

M. Jean Lassus décrit encore Un Man- 
solde à Saydnaya, qui était inédit, 

M, E. Saussey analyse avec finesse 
Une adaptation arabe de « Paul et Virgi- 
nie », due à Mustafa Lufii al-Manfaluti, 
mort en 1928. 

M. Jean Cantineau discute fngénieuse- 
ment De la place de l'accent de mot en 
hébreu et en araméen biblique. 

M. R. Thoumia présente une mono 
&raphie sur Deux quartiers de Damas, le 
quartier chrétien de Bab Musalla et le 
quartier kurde. Le premier est fort 
pauvre ; le second, Harat el-Akrad, cons- 
titue la partie orientale du faubourg d'es- 
Salbiyé, le long du Nahe Yerid, dériva- 
Mon du Bacada. M. Thoumin étudie la 
maison et rolève les coutumes religieuses 
qui n'ont de particulier que de s'être 
conservées cher ces Kurdes ave une force 
particulière. 

M. 3. Gaultier à recueilli d'intéres- 
sants renseignements qui signalent la 
vitalité des Pôlerinages populaires à Tama. 
Les manifestations populaires des envi- 
rons de Hama s'opposent nettement à la 
dévotion musulmane très orthodoxe que 
les citadins marquent pour les mazarat 
de Hama. 

M. Jean Lecerf trace ane esquisse fort 
poussée de la vie de Sibli Sumayyil, mé- 
taphysicien et moraliste contemporain. 

Parmi les comptes rendus, nous signa 
lerons particulièrement celui que M. Sau- 
vagel a consacré au Guide des collections 
du Musée National de Damas, rédigé par 


le conservateur, l'Enir Djafar al-Hn- 
sa 


RD. 

Publications diverses. — Nous avons 
reçu bon nowbre d'ouvrages dont l'inté- 
rêt est certain, mais dont le sujet s'écarte 
quelque peu de notre programme, Le 
manque de place ne nous permet que dé 
les signaler à nos lecteurs. 

M. Lucien-Louis BkuLax, Chah Abbas 1, 
sa vie, son histoire (Paris, Geuthner, 1092) 
où le grand monarque safavi (mort 
janvier 1620) est l'objet d'une étude très 
complète. 

Le R. V, Ataïs ot M, P. Cnamnann, ac- 
tellement consul de France à Ankara, 
publient le fruit de ing années de Re- 
cherches en Éthiopie (province du Harrar 
et Éthiopie méridionale. Un vol. de texte 
el un vol, de planches. Paris, Geuthner, 
1931). L'attention se portera sur les dot 
mens, dans le pays de Harrar, sur lon 
tumuli funéraires du pays du Gouragué, 
au sud de Addis-Ababa, sur > qu'on 
peut appeler des statués-monhirs À eause 
de leur forme on dalle plate surmontée 
d'une tête humaine et couverts d'orne- 
ments, sur d'autres dalles funéraires 
sculptées du côté du le Margarita, sue les 
colonnes en pierre, d'aspect phallique, 
dans le pays de Sidamo. On évalue à plu- 
sieurs milliers le nombre de ces colonnes 
dans la région voisine des Laos, Et,comme 
Le dit M, Pottier duns sa préface, coite ré- 
Yélation assure à la mission du P, Azaïs 
une place à part dans les découvertes con 
temporaines. L'atlas de 110 planches est 
un récueil documentaire important. 

Nous avons déjh signalé le catalogue do 
la collection Lycklama à Cannes (Syria, 
XI, p. 220) dressé par M. Joseph Biuuuwr. 
11 faut y ajouter du même auteur les Ca- 


«39 6 ou 


BIBLIOGRAPHIE 309 


chets et cylindres-sceaux de style sumérien 
archaïque et de styles dérivés du Musée de 
Cannes ot de la même collection {Ps 
Paul Geuthner, 1031). 

M.D, Fosriver reprend le Problème des 
chronologies antiques. La Babylonie (Paris, 
Paul Geuthner, 1931), en acceptant que les 
limites de l'existence humaine peuvent 
s'accorder avec les longueurs de règne 
Lonues jusqu'ici pour fabuleuses. 

M. Jacques Envé a donné une troisième 
édition (Beyrouth, Imprimerie catholique. 
4031) deson précis de Géoyraphiedela Syrie 
at du Liban, géographie physique, poli- 
tique st économique, accompagné de cro- 
quis cartographiques Leès clairs. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


Chronologie céramique de haute époque 
en Mésopotamie et en Iran. — Fn deux 
atticles singulièrement suggestifs, M. le 
docteur Contenu, conservateur adjoint 
au Louvre, à étudié la Chronologie en 
Asie ocidentale ancienne (Revue d'Assy- 
riologie, XXIX, À (1082), pe 31 et suis.) 
ot plus particulièrement ln chronologie 
rolative entre la Mésopotamie el Suse, 


LS 


Style 1, Suse. 
Siyle 1 bis, Tépé Moussian. 
Couche dé transition sans pointure. 


Couche polychrome de Tépé 
Ali Abd, 
Style 1, Suse. 


L'auteur suggère que la céramique de 
Djemdet Nasr doit être rapprochée de la 
céramique polychrome de Tépé Moussian 


et d'autre part, il a résumé les résultats 
des fouilles qu'il a canduites à Néhavend 
(Perse), en 1031, avec le concours de 
MM Ghirshman et Unvala (L'Ancienne 
Civilisation de liran, dans Gazette des 
Beaux-Arts, 1032. 

M. Contenau exposera bientôt dans 
Syria les précieuses constatations qu'il à 
Gites sur co dernier site; nous n'en 
ferons élat ici qu'à litre de comparaison 
en remarqusnt que Tépé Giyan s'arrête à 
Vâge du fer et que parmi les niveaux 1, 
Al et II, comptés en partant de la surface, 
done de la fin de l'age du brome, le ni- 
veau II roprésente à lui seul les périodes 
élamites qu'on caractérise par les styles 
eéraraiques Let 11 à Suse. Nos lecteurs 
voudront bien se reporter aû Lableau 
douné dans Syria, XI, p. 200, qui résume 
les résultats des recherches de M. Jordan 
à Warka, dont Ja stratigraphie a été véri- 
fiée à Tello par M. de Genouillac. 

M. Gontenau établit la correspondance 
des couches, de Suse et de Mésopotamie 
en un tableau que nous résumons oi 
après. On prendra garde que la numéro- 
ation de Suse part de la période la plus 
ancienne et que c'est l'inverse pour 
Warka, 


Mésororai. 


Céramique d'el-Dbid. 
Couche archaïque Y, Wake. 


Couches archaïques IL et IL de W 
dites époques de Djemdel Nosr. 

Couche archaïque 1 (1 dynastie d'Ur 
el proumiers patèsis de Lagah). 


plutôt que du style Il de Suse. La riguour 
de ee tableau doit être atténuée en cousi- 
décant — et cest bien l'opinion de 
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M. Contenu — que les styles I et 1 bis 
sont contémporains, Dès lors, n'y a au- 
cun retard chronologique dans le déve: 
loppement de la civilisation en Mésopo- 
tamie; nous y insistons parce qu'on à 
cru longtemps que la civilisation était 
apparue à Suse bien avant de se répandre 
en Chuldée. Les dernières fouilles témot- 
snent de la priorité incontestable de cette 
dernière région, quels que soient d'ailleurs 
les protagonistes, À Tello, les dernières 
campagnes ont révélé, au-dessous de la 
couche dite d'el-Obeid, une couche de 
céramique grossière nou peinte, 

Pour en revenir au tubleau ci-dessus, 
on remarqueraque lu «couche de transition 
sans peinture » n'est qu'un accident 
local dont, dans l'ensemble, 11 n'y a pas 
lieu de tenir compte, car M. Pottier à 
montré qu'il n'y avait pas de hiatus entre 
1 ot I à Suse. M de Mecquenëm est d'au- 
tant plus de cet avis qu'il vient de décou- 
vrir, dans sa dernière campagne, un vase 
de forme style 11 portant un décor peint 
du style L. De son côté M, Contenau, à 
Néhavend, a beaucoup de peine à établir, 
dans son niveau LI, une séparation nette 
entre les styles Lot Il, qui ont dû coexister 
pendant un lemps peut-être assez long. 
M, Potier à signalé que le rouge vermil- 
lon, si particulier et si étonnant, se ren- 
contre également dans les deux styles 1 
ent. 

A yaurait peut-être intérêt, pour 
les malentendus, à supprimer Le 1 bis en 
englobant dans le style 1. Ce dernier 
comporterait des variantes suivant les 
ateliées, mais ces différences ne sont pas 
assez grandes pour en rompre l'unité et 
justifier l'institution d'un style spécial. 
Mme le style 11 n'est qu'une évolution 
de !, une décadence où la stylisation eu- 


biste de | s'atténue, Cependant, il est 
commode de maintenir la distinction de 
ce second style, comme l'a proposé 
M. Pottier, 

La céramique dite d'el-Obeïd, mais 
qu'on trouve très profondément dans tous 
les sites sumériens, offre la même appa- 
rence matérielle et utilise tous les élé- 
ments géométriques du style 1 de Suse, À 
Tell, dans la couche correspondante, on 
Arouve même Le bouquetin caractéristique 
aux longues cornes enroulées. On.en doit 
conclure qu'el-Obeid est contemporain de 
Suse 1, Et cette conclusion est confirmée 
par la découverte, dans les plus anciennes 
couches de Suse, des mêmes produits 
usuels des plus hautes époques à el-Obeid, 
Warka ét Tello, notamment les faucilles 
en terre cuite et les idoles au torse ren 
versé en arrièro. 

Il apparaît nettement anjourd'hui que, 
dès une très haute antiquité, le plateau 
iranien a possédé une céramique peinte 
qui, en certains points, surtout à Suso, a 
atteint une rare pérfection, puis à connu 
une longue décadence qui se prolonge 
jusque dans l'âge da for en conservant 
dessymbolescaractéristiques, notaniment 
la croix cassite en usage dès le style 1 de 
Suse. IL est au moins curieux de cons 
later que ces mêmes régions iraniénnes 
verront fleurir ln céramique musulmane 
la plus fine et lu plus éclatante, 

Déjh,à Tépé Moussian, onayait pu jugor 
que l'ancienne peinture au vase n'était 
pas confinée à Suse; mais c'est M; Here 
feld qui a eu le mérite de montrer 
à quel point son champ était étendu et ce. 
sera celui de MM. Contenau et Ghirshman 
de nous apporter, geâce à leurs fouilles 
de Néhaveni, des précisions décisives. 

Toutefois, et on ne saurait trop y insis- 
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ler, il faut éviter de confondre n cérami- 
que » et n civilisation », En effet, si Suse, 
de par ses attaches iruniennes, transmet 
aux Sumériens (ou Présumériens) la tch- 
nique de la céramique peinte, elle en re- 
soit, par contre, À peu près toute sa civi- 
lisation. 
LA 


Le couteau de silex de Gébel el-Arak. 
— Dans le même article de lu Aevue d'As- 
ayriologie, M. Contenau reprends curieux 
problème posé par ce couteau où G, Béué- 
dite, en le publiant après l'avoir fait 
entror au Louvre, reconnaissait une in- 
Huence mésopotamienne (1). M Contenau 
s'attaque à la diflioullé que soulève le 
« groupe de l'homme entre les deux 
lions; ces derniers sont bien du style 
des tablettes proto-élamites — que le 
savant assyriologue place avant 4.000, — 
— mais le personnage semble d'une tout 
autre époque n. 

Le tueban qu'il porté n'apparait qu'au 
temps de Goudén et sa longue robe se 
distingue nettement du jupon de kan. 
nakès des anciens Sumériens. Cependant, 
les découvertes récentés permettent de 
conclure à 4 ln possibilité on Mésopo 
tamis de modes voisines de colles a%op- 
tés pat les porsonnages du couteau v, Le 
problème n'est donc pas encore entière 
ment élueidé, Pour mottre d'accord l'ar- 
chéologie et la linguistique, il faudrait 
arriver à démontrer que l'influence més0- 
potamienne s'est fait sentir en Égypte pat 
un intermédiaire sémitique. 


hi. D, 


{0 Monuments Piot, XXI (16), p. 4 3 ef. 
Bouvux, Antiquités Égyplivnnes, Catalogue 
Gui, À, p. 618. 
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Inscriptions araméennes de Séfiré 
(Soudjn), — On doit au P. Roxsevatti 
(Mélanges de L'Université Saint-Joseph, 

VV, fase, 7, pe 239-200, pl. XXXIX-XLV 
e-similés) la publication établié 
avec grand soin, de l'inscription ara- 
méenne ou des inscriptions arumécnnes 
ar il y en a au moins deux, gravées sur 
chacune des faces d'une stéle haute de 
Am. 30). C'est le texte araméen de haute 
époque le plus Long eonnu jusqu'ici, 1 
s'agit de traités à forme consécratoire 
du vai sibele avant notre bre. Le lieu 
de la trouvaille, Soudjin, est À 1,100 mb 
tres de Séfiré, important sité antique 
non loin et au S.-8.-E, d'Alep. 

Parmi les personnages mentionnés, 11 
en est un déj connu: Mati'el, rot d'Arpad, 
le Matiilu dont où connaissait ua traité 
aveë Assourairuri, le prédécesseur du Tb- 
lat phatase 1. 

L'établissement du texte ne va passans 
difficulté, 6e qui à provoqué trois publi- 
cations qui s'accordent au moins sur lo 
fait que urais noms propres disporaissont 
dès lex premières lignes, Nous les uitons 
dans l'ordre d'apparition en cemarquant 
qu'elles sont indépendantes l'une de 
d'autre : 

R. Dussaun, Nouvelles Inscriptions aru- 
méennes de Séfiré, près Alep, dans Comptes 
rendus de l'Académie des Inscriptions, 
19%, p.312, où est donnée uno traduc- 
Lion des deux parties de la fuco À et de la 
portie supérieure de la face B, 

J, Casriwëau, Remarques sur la stèle 
araméenne de Séfiré-Soudjin, dans fevue 
d'assyriologie, XXVUL (1031), p. 167-178, 
où l'auteur cherche à montrer que le 
texte cunéiforme, conau sous le nom de 
traité d'Assournirart avec Matiel, et lu 
nouvelle stèle araméenne sont « deux ré 
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dactions indépendantes d'un seul et même 
serment n. 

Has Bavun, Ein aramütscher Staats- 
vertrag aus dem $, Jahrhundert v. Chr. 
dans Archi für Orientforschung, VU 
(1992), p. 1-48. Ce travail est le plus com- 
let; il ny manque qu'un commentaire 
historique. 

Nous avons proposé de voir dans la 
face À le texte d'un traité sacramentaire 
entre Bar-Gayah, roi de Kalak (site non 
déterminé) et Mata'el, roi d'Arpad, à la 
fin du règne d'Assournirari. À la mort dé 
ce dernier, Téglatphalasar JUL qui s'était 
emparé du pouvoir fit campagne (742- 
740) contre Arpad. Après la destruction 
de cette dernière cilé, événement impor- 
tant dont le souvenir a été conservé par 
l'Ancien Testament, Mata’el et Bar-Gayali 
ayant disparu, Le traité d'alliance est re 
nouvelé entre leurs descendants et c'est 
le sujet de l'inscription B. Nous avons 
proposé de rétrouver dans le PLMIL de 
cette dornière, le roi connu Panammou. 

Eu dehors de l'aventure dans laquelle 
son alliance avec le remuant Mata "el l'en- 
trains, Bar-Gayah, installé en lerritoire 
semi-désertique et se ménageant des réla- 
tions jusqu'en Égypte et sur l'Enphrate, 
nous parait avoir té surlout un prince 
earayanier. En un mot, sa tribu sémble 
avoir, au vru® siècle, joué le rôle qui sera 
dévolu plus tard aux Palmyréniens. 

RD. 


Traités assyriens.— À propos des nou- 
velles inscriptions de Séfré, M, Ernst F. 
Weidner réédite le texte du traité d'As- 
sournirari avec Mati-ilu, Dans lout sa 
crifice, l'animal sacrifié représente le 
fidèle qui offre le sacrifice ; généralement 
l'identification s'établit par l'imposition 


des mains. La particularité du rite, qui 
parait fort répandu à celle époque duns 
la région, puisqu'on en trouve une autre 
application dans les textes araméons de 
Séfiré, consiste dans sa forme impréc- 
toire. 

M. Weiduér y joint le traité de Samsi- 
Adad avec Maruk-xakir-sumi el, ce qui 
nous intéresse plus spécialement, le fa- 
meux lraité d'Asarhaddon avec Ba'al de 
LE 

Le savant assyriologue rend justice à 
George Smith qui, dès 1875, publia partie 
du traité d'Asarhaddon sans que personne 
y prêtât attention. Il fallut un quart dé 
siècle pour qu'on reprit l'étude de ce 
texte et pas loujours avec bonheur, La 
nouvelle étude de M. Wéiduer est donc 
fort importante. 

On ÿ lit que si un navire tyrien vient à 
S'échouer sur la côte philistine ou touts 
côte du pays assyrien, le navire sora saisi 
au profit du roi Asarhaddon, mais 
l'équipage sera libre, 

Le traité délimite Le territoire qu'Asar- 
laddon concède au roi de Tyr, Ba‘al. 11 
s'étend au sud de Ty jusqu'à Akko( Acte) 
et Dor; au nord il embrasse Byblos et le 
Liban. 

Ce traité mentionne nombre de divi- 
nitès, notamment Baiti-ilani (Béthel), Qu- 
ba, Ba'al-samême (Ba‘al-samim), Dual 
malagé, Ba'abrmapunu (B'al-Sapuna, à 
Has Sharara, c'est-h-dire Hadud), Mel- 
aurt, Yasumunu (Eshmoun). 

RD. 


Travaux archéologiques en Syrie(1930- 
1931). — Sous ce titre, M. Seyrig, direc- 
teur du Service des Antiquités en Syrie et 
au Liban, a donné duns Archologischer 
Anzeiger, 1981, col. 515-596, un résumé 
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des fouilles ét découveries en ces pays. 

On y annonce les fouilles de l'Institut 
oriental de Chicago à Tell Djédeidé et 
à Tshatal-lleuyok dans la plaine de 
L'Amg, les résultats dé la première cam- 
pagne de M. Ingholt à Hama, les recher- 
ches de M. Dutand à Byblos qui devaient 
prendre l'année suivante un si beau dé 
veloppement. À Tell Amar (Til Barsip), 
c'est le beau palais assyrien mis au jour 
par MM. Thureau-Dangin et Dünand. À 
Ras Shamra et Minet el-Heida, ce sont los 
découvertes de MM, SchaelTer et Chenet 
que nos lecteurs connaissent bien. 

Le déblaïiement de Doura en 1930-1931 
est l'objet d'une notice asser détaillée. 
C'est la dernière campagne qu'y à con- 
duite M. Pillet, assisté de MM. Welles, 
Little et Naudy- 

Des indications sont fournies sur les 
mosaïques d'époque romaine découvertes 
sur le site d'Alexandria ad Issum et déga- 
gées par le 1. Chammas et M, lois de 
Rotrau, sur la première campagne de 
MM. Mayence et Lacoste à Apamée, sur le 
début des travaux de consolidation des 
temples de Baalbeck par M. Anus, 

A Seyrig donne les premiers ronsei- 
gnements sur les fouilles que le conser- 
vateur du Musée National Syrien de 
Damas, l'émir Djafar Abd el-Kader, a 
entreprises dans les nécropoles du Hau- 
van, à sil (ane. Tharsila) et à Toll 
el Ash'ari (anc. Ashtarot-Quraatm). Il 
signale la remise en place dé la façade 
du monument dit es-Seraÿ. à Canatha, par 
les soins de MM. Anus et Sohlumbérger. 

La notice sur Palmyre est particulière 
ment importante. Les travaux que 
M Soyrig a entrepris dans l'enceinte du 
temple de Bel compteront parmi les plus 
notables qu'un Service des Antiquités ait 


mené à bien dans ces dernières années, 
Les découvertes épigraphiques et do mo- 
tifs sculptés n'ont peut-être pas été Lrès 
nombreuses, mais elles sont, de qualité. 
Ces travaux ont été dirigés alternative 
ment par MM. Amy, Cantineau et Schlum- 
berger. M. Amy a consolidé l'arc monu- 
mental de la grande colonnade. 

M. Seyrig ajoute à ce tableau d'unë re 
marquable activité les recherches du I 1° 
Poïdebard sur le lîmes syrien, l'annonce 
des prochaines fouilles d'Ant 
de Daphné par l'Université de Princeton 
et le Musée du Louvre, les relevés de 
textes du P. Mouterde duns ln région 
d'el-Bara, enfin, les réparations effectuées 
au Grac des Chevaliers par M. Anus. 

k D. 


che ut 


Découverte de livres manichéens. — 
On sait à quelles difficultés se heurtaient 
les historiens pour reconstituer avec pré- 
eision lés doctrines du manichéisme, 
cette grande religion dont la propagande 
s'exeréa depuis l'Espagne et la Gaule jus- 
qu'en Ghine, et qui, détruite dans l'Ent- 
pire romain, devait revivre au moyen âge 
dans les hérésies des Pauticiens ot des 
Cathares. Pour nous faire quelque idée de 
ses dogmes et de son culle sous les CE- 
sars, nous on étions réduits à disséquer 
la polémique de ses adversaires, en parti- 
culier celle dé saint Augustin, Des décou- 
vertes de textes mañichéens dans le Tur- 
Kostan ot en Clino, pour précieuses 
qu'ellés fussent, ne nous avaient ap- 
porté de renseignements précis que sur 
une religion évoluée et toute pénétrée 
d'éléments hétérogènes. Telle était la si- 
tüation lorsque, en 1931, se répandit la 
nouvelle que l'onavaitexhumé des sables 
du Fayoum loute une série d'ouvrages de 
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Mani lui-même, trâduits on copte. Une 
communication que vient de faire à nn 
journal herlinoïs (!) M. Hans Lietzmann 
confirme l'importance et précise la va 
leur dé cette merveilleuse trouvaille, Des 
documents originaux d'une des grandes 
religions de l'histoire viennent de nous 
être rendus en grand nombre, Près de 
Médinet-Midi, dans le Fayoum, des fel- 
las tirérent du s0l une caisse vermoulue 
renfermant un certain nombre de livres 
de papyrus en langue cople. La plus 
grande partié en fut acquise pour les Mu- 
Ses de Berlin, Le reste par un bibliophile 
anglais, Sir Chester Beatty. Eu les êtu- 
diant, M. Carl Schmidt constat que ces 
livres, copiés au 1° siècle, avaient lous 
appartenu à la bibliothèque d'un mani- 
chéen composée de sept ouvrages : 

4° Les Kephalaïa ou « Chapitres ». C'est 
run livre de 220 pages, divisé un au mm 
172 chapitres, qui sont autant de dis- 
cours coutonant les révélations faites par 
Mani à ses soctatenrs, Chieun d'eux com- 
mange, en effet, par les mots à De nou- 
veau l'Apôtre parla à ses disciples. 

2° Un recueil de lettres de Mani, qui 
confirment le fait que celui-ci so don: 
nait pour un npôtre chrétien. A l'imi 
tation des épitres de saint Paul, il com 
mence, par exemple, une lettre adressée 
à Sisinnios par l'adresse : 4 Manichés, 
l'apôtre de Jésus-Christ, et Koussaïos et 
tous les autres Fri 


qui sont avec lui, 
à Sisnnios » ; 

3% Un ouvrage historique, d'environ 
500 pages, qui relate, entre autres faits, 
la captivité et la mort de Mani et les pre- 


Ui Neuentdeckle Urkunden einer Weltreli- 
gion dans la Deutsche Allgemeine Zeituny, du 
6 novembre 1954. 


mières persécutions dé ses sectaleurs en 
Perse ; 

4 Dés discours des disciples de Mani, 
qui contiennent notummant le récit, fait 
par un témoin oculaire, des derniers jours 
de Mani 

5 Des pages qui paraissent appartenir 
à un commentaire de à l'Évangile de vie 
du Maître ; 

6° Le livre des Psaumes manichéens, au 
nombre de 230, qui promettent de nous 
révéler ce que fut le culle et la piété de 
la secte. Ces hymnes s'adressent à Jésus, 
à Mani, à l'âme, à l'Homme primitif, ou 
célèbrent Ja fête du Béma, ete. 

7° Lo septième livre n'a pas encore été 
examiné, 

« Avec cette découverte, écrit M. Lietz- 
manu, commence une époque nouvelle 
pour l'histoire religieuse de l'Asie anté- 
rieure sous l'Empire romain, n En effét, 
lle nous permettra de comprendre ce 
qu'était antérieurement à Mani la guose, 
dont on voit ici l'aboutissement; et, pour 
les temps postérieurs, nous suisirons 
mieux, grâce à el, comment fuL préparé 
l'islam. Le vieux problème des relations 
religieuses de l'Occident avec l'Inde reçoit 
aussi ici une solution précise. Mani ne 
nous apprend-il pas (lui-même, qu'à la 
in du règne du roïArdshir, i1s'embarqua 
pour l'Inde, afin d'y précher sa doctrine, 
et qu'ilrevinten Babylonie l'année même 
de la mort du roi (2H)? Enñà nous 
voyons que Mani eut vraiment là préten- 
tion de révéler une religion universelle 
#1, complétant Le christianisme, le mar 
déisme et le bouddhisme qui régnaient 
chacun sur un domaine limité, de fonder 
une église qui aurait réuni dans son sein 
ous les peuples du monde. 

F. Cunoxr, 
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